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ERASMUS  (Desiderius). 


Strasbourg,  Wendel  Rihel. 


1539- 


Germani||corvm  Adagiorvm  ||  Cvm  Lati- 
nis  Ac  Grae=||cis  collatorum,  Centu-||riæ 
feptem.  ||  Per  Eberhardum  Tappium  Lu- 


Cum  gratia  &  priuilegio  Imperiali  |]  ad 
Septennium.  ||  Ex  Libéra  Argentina,  in 
ædibus  ||  Vuendelini  Rihelij,  Anno||  M.  D. 
XXXIX.  Il 

In-8o,  244  ff.  chiffrés  et  20  ff.  non  cotés.  Car.  ital. 

Ff.  [1]  r°  -  2  vo  :  titre,  et  préface,  datée  de  Stras¬ 
bourg,  ides  de  mars  1539  :  VVendeli\\nvs  Rihelivs, 
Ty-\\pographvs,  Lectori  ||  Salutem.  ||  Libellvs  Hic  ... 

Ff.  3  r°  -  244  vo  :  corps  de  l’ouvrage,  débutant 
par  l’en-tête  :  Centvriae  ||  Primae,  Dccas  I.  || 

Ff.  non  cotés  :  index  alphabétique  des  adages, 
deux  pp.  blanches,  et  marque  typogr.  de  W.  Rihel. 

Recueil  de  700  adages  grecs  et  latins,  commentés 
et  comparés  à  des  proverbes  similaires  allemands, 
westphaliens  et  parfois  hollandais.  D’après  la  pré¬ 
face,  l’imprimeur  Rihel  ne  fut  pas  en  rapport  avec 
l’auteur.  Il  reçut  le  manuscrit  des  Centuriœ  feptem  à 
Francfort  de  la  main  d’un  ami  intime,  qui  l’attri¬ 
buait  à  Eberhard  Tappius,  conformément  à  l’énoncé 

Berlin  :  b.  roy. 
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du  titre.  Ce  titre  n’a  été  modifié  en  rien  lors  de 
l’impression. 

Tappius  est  le  même  qui  dressa  V Index  nouus 
alphabétique  des  Chiliades  de  Cologne,  J.  Gymnicus, 
1540,  et  prépara  l’édition,  augmentée,  de  YEpitome 
de  Cortehoevius,  1542. 

Les  œuvres  de  Tappius  ont  été  l’objet  d'une  étude 
spéciale  de  la  part  de  Monsieur  Ludwig  Frankel, 
dans  l’Allgemeine  deutsche  Biographie ,  XXXVII, 
p.  390-394,  et  dans  le  Fejîfchrift  zum  fiebzigjlen 
Geburtstage  Rudolf  Hildebrands  ...  herausgegeben  von 
Otto  Lyon ,  Leipzig,  1894,  PP-  298-309  L  Nous  y 
trouvons  émises  diverses  opinions  auxquelles  nous 
ne  saurions  nous  rallier.  Le  grand  recueil  de  pro¬ 
verbes  (grofse  Sprichworterfammlung )  de  Tappe, 
dit  l’article  biographique,  erfchien  wol  zuerjl  als 
«  Germanicorum  adagiorum  cum  Latinis  ac  Graecis 
collatorum,  Centuriae  septem  ...  Ex  Libéra  Argen- 
tina  ...  Anno  MDXXXIX  »  mit  fiebenjahrigem  privi- 
legio  Imperiali ...  Aufserdem  gelangte  zu  Kbln  1539 
in  Druck  :  «  Epitome  adagiorum  post  novissimam 
D.  Erasmi  Rot.  exquisitam  recognitionem,  per  Eber- 
hardum  Tappium  ad  numerum  Adagiorum  magni 
operis  nunc  primum  aucta  [et  quod  diligens  lector 
facile  videbit,  multis  in  locis  iam  quam  antê  diligen- 
tius  emendata]  »,  Augsburg  1540,  Koln  1542,  1545, 


1  L’article  du  Festschrift  est  intitulé  :  Eberhard 
Tappe,  ein  deutscher  Schulmeister  und  Germanist 
altérer  Zeit.  Von  Ludwig  Frankel  in  München. 
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X553»  1 558»  !564  (i 5Sl ?)>  Antw.  1544  «•  {mit  Ser¬ 
vilités'  Anhang)  1545,  Leyden  1550,  Amfterdam  1649 
unverandert  aufgelegt.  Da  aus  dem  Titel  der  erferhal- 
tenen  Ausgabe  der  Epitome  die  Exijtenz  einer  dlteren 
fajl  bejtimmt  hervorgeht  und  in  der  Einleitung  zum 
grüfseren  Werkevon  einem  zehn  Jahre  früher  heraus- 
gegebenen  Probebüchlein  deffelben  Inhalts ,  das  der 
Verfaffer  nunmehr  am  liebjlen  verleagnete,  deutlichjt 
die  Rede  ijl,  darf  für  uns  kein  zweifel  obwalten,  dafs 
der  erjle  Druck  der  von  T.  angelegten  proverbialen 
Collectaneen  verloren  if;  des  Urhebers  eigenes  abf cil- 
liges  Urtheil  Icijst  uns  dieje  Thatfaclie  weniger  empfind- 
lich  erjcheinen.  Bedeutjam  wird  aber  diefer  Umftand 
dadurch,  dafs  T.  bei  f einer  Anfangsverüffentlichung 
noch  nicht  bei  Johann  Agricola,  dem  erjlen  nach 
weiteren  Gesichtspunkten  arbeitenden  Parômiographen, 
Anregimg  und  Mujler  gefunden  halte,  da  ja  deffen 
epochemachende  Schôpfung  etwa  gleichzeitig  ans  Licht 
Irai.  Dagegen  ift  er,  der,  in  der  Vergangenheit  der 
Sprichwürterkunde  ziemlich  bewandert ,  fajl  jeder 
Nummer  den  Grad  der  Verbreitung  bemeffen  (sic)  und 
Nebenformen  beifiigen  kann,  dem  Erafmus  theoretifch 
wie  in  Beifpielen  für  Vielerlei  verbunden,  ja  liât  fogar 
aus  deffen  eigener  Sammlung,  die  er  in  jenem  kiirzeren 
Werckchen  auszuziehen  unternahm,  eine  zufammen- 
hàngende  Sérié  {VII,  1.  bis  3.  Dekade )  heriibergenom- 
men  .  Ferner  Jînd  ihm  verfchiedene  antike  und  mitiel- 
alterliclie  Vorgànger  gar  wohl  gelaufig,  wie  er  auch 
des  Oefteren  fich  auf  fie  beruft .  Die  Méthode,  die  deut- 
schen  Sprichwbrter  blofs  als  Synonyma  der  lateinifchen 
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zu  bringen  und  den  in  der  Gelehrtenfprache  abgefafsten 
Context  mit  der  entfprechenden  einheimifchen  Formel 
abzufchliefsen,  ijl  fein  ...,  eine  humaniftifche  N  eue- 
rang  dabei  dus  Einflechten  paffender  griechifcher  P  a- 
rallelen,  die  allenthalben  das  echte  Verjtàndnifs  des 
altclaffifchen  Sentenzenreichthums  verrathen  ... 

Der  Band  ausgewdhlter  Spricliwbrter  des  Erafmus 
ijl  neben  dem  eigenen  Werhe  Tappe’s  ein  nüchterner 
U  eberblick' der  gelünfigjlen  lateinifchen  proverbia,  den 
wohl  nirgends  eine  felbjîcindige  Gloffe  oder  eine  nene 
Auslegung  unterbricht.  Die  erfte  und  fdmmtliche  fol- 
genden  Ausgaben  tragen  über  Seite  1  den  Innentitel 
«  Epitome  Adagiorum  D.  Erasm.  Roterodami,  per 
Eberhardum  Tappium  castigata,  et  ad  numerum 
Adagiorum  magni  operis  locupletata  ».  Die  zweite 
Ausgabe  zàhlt  598,  die  dritîe,  die  der  oben  eingeklam- 
merte  fpeculative  Titelzufatz  Jchmückt,  infolge  anderer 
Textvertheilung  gegen  den  Schlufs  hin,  632,  die  vierte 
ebenfoviel,  die  etwas  weiter  gedruckte  fünfte  656  Seiten, 
fâmmtlich  den  ausführlichen  Index  ungerechnet ... 

De  ce  qui  précède,  Y  Epitome  de  1542,  1545,  etc. 
serait  une  œuvre  faite  par  Tappius  d’après  le  grand 
ouvrage  d’Érasme.  Or,  ce  recueil  n’est  qu’une  nou¬ 
velle  édition  de  YAureum  / lumen  ou  epitome  de 
Cortehoevius.  Tappius  l’a  simplement  corrigé,  puis 
enrichi,  d’après  les  Chiliades  de  Cologne,  Gymnicus, 
1540,  de  quantité  d’adages  omis  et  d’un  certain 
nombre  de  textes  grecs  extraits  d’Homère  T.  Ce 


1  Voir,  sur  l’importance  de  ces  augmentations, 
notre  description  de  l’édition  de  1542. 
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travail  ne  lui  revient  pas  même  en  entier,  puisque, 
interrompu  par  sa  mort,  il  dut  être  achevé  par  Con- 
rardus  Brunssenius. 

D’après  le  même  passage,  YEpitome  aurait  paru 
d’abord  à  Cologne  en  1539;  il  aurait  ensuite  été 
réimprimé  à  Augsbourg  en  1540,  à  Cologne  en  1542, 

1 545>  *5 53>  1 558,  1564,  etc.  Nous  ne  connaissons 
ni  l’édition  tappienne  de  1539  ni  celle  de  1540,  et 
nous  les  trouvons  citées  ici  pour  la  première  fois. 
Frankel  ne  les  a  pas  vues  davantage.  Non  seulement 
il  ne  donne  pas  la  pagination,  comme  pour  les  éditions 
suivantes,  mais  il  élimine  virtuellement  l’une  d’elles 
dans  sa  nouvelle  énumération,  vu  qu’il  appelle 
deuxième,  troisième,  quatrième  *,  les  éditions  de 
I542>  1545  et  1 553?  4^  d’abord  ne  venaient  qu’au 
troisième,  quatrième  et  cinquième  rang.  La  véritable 
première  édition  tappienne  ne  peut  être  que  celle  de 
1542,  car,  publiée  après  la  mort  de  Tappius  par 
Brunssenius,  elle  contient  de  ce  dernier  une  épître 
dédicatoire  datée  de  la  même  année.  Les  deux  édi- 


1  II  ne  les  indique  pas  ainsi  d’une  façon  expresse 
en  citant  les  millésimes,  mais  implicitement  par  l’in¬ 
dication  du  nombre  des  pages.  Frankel,  dans  cette 
seconde  énumération,  fait  abstraction  des  éditions 
d’Anvers,  1544  et  1545,  et  de  Lyon,  1550,  bien  qu’il 
les  ait  citées  antérieurement,  et  qu’elles  soient  de 
nature  à  modifier  l’ordre  des  places.  Nous  avons  fait 
comme  lui,  pour  éviter  toute  confusion.  Nous  ne 
croyons  pas  cependant  devoir,  à  son  exemple,  ap¬ 
peler  édition  de  Leiden,  celle  de  Lyon,  1550. 
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tions  soi-disantes  antérieures  n’ont  sans  doute  rien  de 
commun  avec  Tappe.  Celle  de  1540  n’est  peut-être, 
au  fond,  que  VEpitome  d’Adrianus  Barlandus,  réim¬ 
primé  en  cette  année  à  Augsbourg.  L’autre  se  con¬ 
fond,  selon  toute  probabilité,  avec  YAureum  flumen 
de  Cologne,  1539,  lequel,  avec  son  titre  modifié  1  et 
sans  le  nom  de  Cortehoevius,  se  rapproche  singuliè¬ 
rement  des  éditions  revues  et  augmentées  par  Tappe. 

Frankel,  trompé,  selon  toute  apparence,  par  le 
nom,  appelle  VEpitome  un  volume  d 'ausgewàhlter 
Sprichwürter,  où  l’on  passe  en  revue  les  proverbes 
latins  les  plus  faciles.  Or  ce  recueil  contient  environ 
quatre  mille  adages,  c’est-à-dire  tous  les  adages,  à 
peu  d’exceptions  près,  de  la  dernière  édition  des 
Chiliades  parue  du  vivant  d’Érasme.  Il  a  été  publié 
par  Tappe  précisément  avec  l’intention  de  combler 
les  nombreuses  lacunes  des  éditions  antérieures,  et 
le  titre  Epitome  n’est  justifié  que  parce  que  le  texte 
explicatif  des  adages  est  un  abrégé  très  sommaire 
des  commentaires  des  Chiliades. 

Cette  même  méprise  se  fait  sentir  là  où  il  est  ques¬ 
tion  de  l’ouvrage  décrit  en  tête  de  cette  notice.  Par 
opposition  à  VEpitome ,  Frankel  le  désigne  tantôt 
comme  la  grofse  Sp richwürter fammlu ng ,  tantôt 
comme  le  Grôfsey  Werk  de  Tappius.  Cependant  le 
recueil  ne  renferme  que  sept  cents  proverbes,  et  n’a 


1  Adagiorvm  epitome,  ex  novissima  ...  Erasmi  ... 
æditione  exquifitiore ,  quàm  antehac  unquam,  cura 
recognita,  nec  parum  copiofo  auflario  locupletata  ... 
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que  244  ff.  ou  488  pp.  in-8°,  au  lieu  des  598,  632, 
632  et  656  pp.  in-80  T,  comprises  respectivement 
dans  les  Epitome  de  1542,  1545»  1 5 53  et  I * *55S- 

Frankel  ne  nous  paraît  pas  davantage  avoir  saisi 
le  vrai  caractère  des  mêmes  Centuries  feptem.  Il  les 
appelle,  toujours  par  opposition  à  V Epitome,  le  propre 
ouvrage  de  Tappius  (...  neben  dem  eigenen  Werke 
Tappe’s),  ne  faisant  de  restriction  que  pour  les  trois 
premières  décades  de  la  septième  centurie,  qu’il  re¬ 
connaît  être  reprises  en  entier  aux  Chiliades.  S’il 
avoue  que  Tappius  doit  beaucoup  à  son  devancier  au 
point  de  vue  de  la  théorie  et  des  exemples,  il  reven¬ 
dique  pour  lui  la  méthode  spéciale,  qui  consiste  à 
réduire  les  proverbes  allemands  au  simple  rang  de 
synonymes  des  proverbes  latins,  et  à  terminer  le 
commentaire  latin  par  la  formule  usitée  en  sa  langue 
maternelle;  sans  compter  cette  innovation  d’huma¬ 
niste  :  l’insertion  dans  le  texte  explicatif  d’équivalents 
grecs  convenables,  qui  trahissent  —  de  la  part  de 
Tappe  —  une  parfaite  intelligence  des  richesses 
parémiologiques  des  Anciens. 

Tout  cela  dérive  directement  de  la  longue  citation 
transcrite  au  commencement  de  cette  notice.  Dans 
le  Festschrift,  Frankel  est,  à  ce  sujet,  encore  plus 
explicite.  Il  y  fait  usage  des  Centuries  feptem,  comme 

1  Nous  citons  ici  le  nombre  de  pages  accusé  à  la 

fin  des  volumes,  et  cité  par  YAllgemeine  deutsche 

Biographie.  En  réalité  ces  Epitome  comptent  634, 

634»  634  et  656  pp. 
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œuvre  originale  de  Tappe,  pour  nous  donner  une 
idée  approximative  de  la  vie,  du  caractère ,  des  opi¬ 
nions,  des  relations,  des  études  et  de  l’érudition  de 
son  personnage. 

Son  opinion,  à  n’en  pas  douter,  repose,  en  dernière 
analyse,  sur  les  deux  passages  que  voici,  empruntés 
au  commencement  (f.209)  et  à  la  fin  (f.  218  ro)des  trois 
décades  susdites  des  Centuries  feptem  :  i°,  Quamobrem 
citius  huic  operi  finem  im=\\ponere  uolebam,  uerum  cum 
paucula  adhuc  prouer=\\bia,  quee  ab  ipso  Erafmo  J unîmes 
eruditionis,  ac  iudicij  ||  uiro  acerrimi  cum  Germanicis 
collata  funt,  attigerim,  ||  non  abs  re  erit,  f  hesc,  non 
quidem  omnia,  fed  prouer=\\bialiora,  ac  mihi  notiora 
in  hanc  centuriam  tranffcri=\]pfero  :  partim  ut  intelli- 
gas  nos  tanti  in  literis  uiri  ex=\\ emplo  fretos,  hanc 
prouerbiorum  collationem  Germa\\nice  utcunq;  tentaffe, 
partim  ut  uideas  quanta  ille  hac  ||  in  re  libertate  fit 
ufus,  quo  k  tu  mihi  fs  esquior,  f  ||  quandoq ;  liberius 
Germanica  cum  Grescis  kLatinis  ||  adagijs  compono.  ||; 
2°,  Hadenus  Germanicas  parœmias  cum  Grescis  ac 
Lati\\nis  ab  ipfo  Erafmo  Roterodamo  uiro  omnibus 
modis  ||  incomparabili  collatas,  ut  fefe  forte  fortuna  ob- 
tule=\\rüt,  recenfuimus,  ut  k  tu  perfpicias,  quantum  fbi 
uir  ||  ille  per  mi  f  erit,  quantaq;  libertate  fit  ufus.  Quant 
ta=\\men  quoad  eius  fieri  potuit  ubiq;  uitaui,  malens  in 
hâc  ||  partem  peccare,  ut  fuperfitiofor  uiderer,  quàm 
licen\\tior.  Refat  nunc  ut  ad  nofram  illam  collationem 
reuertamur.  || 

En  effet,  si  l’on  prend  le  mot  adhuc  dans  l’acception 
de  encore ,  sans  appuyer  sur  la  véritable  signification 
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de  attingere,  la  première  phrase  peut  se  traduire 
de  la  façon  suivante  :  «  C’est  pourquoi  je  voulais 
terminer  cet  ouvrage  ( Centuries  feptem)  plus  tôt,  mais 
comme  j’ai  encore  rencontré  un  petit  nombre  d’ada¬ 
ges  comparés  à  des  proverbes  allemands  par  Érasme 
lui-même,  je  crois  utile  de  transcrire  ici  dans  cette 
centurie,  ceux  qui  sont  les  plus  caractéristiques  et 
que  je  connais  le  mieux  ».  Le  début  du  second  pas¬ 
sage  aidant,  les  trois  décades  d’adages  deviennent 
des  étrangers  qui  reçoivent  l’hospitalité;  le  reste  de 
l’ouvrage  est  attribué  à  Tappe,  et  tout  ce  qu’il 
contient  peut  être  invoqué  pour  reconstituer  la  vie 
de  l’auteur  et  justifier  les  éloges  qu’on  se  plaît  à  lui 
décerner. 

Mais  ce  n’est  pas  là  le  véritable  sens  de  la  phrase 
en  question.  Si  l’on  garde  à  chaque  mot  son  accep¬ 
tion  propre,  elle  doit  se  rendre  à  peu  près  comme 
suit  :  «  C’est  pourquoi  je  voulais  terminer  cet  ouvrage 
plus  tôt,  mais  comme  je  ne  me  suis  occupé  jusqu’ici 
que  de  très  peu  d’adages  comparés  à  des  proverbes 
allemands  par  Érasme  lui-même,  je  crois  utile  de 
transcrire  dans  cette  centurie,  si  pas  tous  ceux  de 
cette  espèce,  au  moins  ceux  qui  sont  les  plus  carac¬ 
téristiques  et  que  je  connais  le  mieux  ».  Tappe 
avoue  donc  qu’en  dehors  des  trois  décades  qui  sui¬ 
vent,  il  a  touché  encore  auparavant  à  d’autres  adages 
comparés  par  Érasme  à  des  proverbes  allemands. 
Comme  il  ne  dit  pas  où  il  l’a  fait,  il  ne  peut  avoir  en 
vue  que  les  six  centuries  antérieures  du  même  volume. 
Alors  se  pose  naturellement  la  question  :  Quelle  est, 
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en  définitive,  la  part  qui,  dans  le  reste  des  Centuries 
feptem,  revient  à  Érasme?  Sont-ce  seulement  les 
Paucula  proverbia  comparés?  Tappius  nous  donne 
lui-même  la  réponse,  p.  5,  dans  le  commentaire  du 
premier  adage  :  In  qua  re  quoniam  D.  Erafmus 
Roterodamus  fum\\mœ  eruditionis,  ac  iudicij  uir  acer- 
rimi  ufqueadeo  ela=\\borauit,  ut  non  folum  omnibus 
inter preti  bus  palmam  ||  prœripuerit,  uerum  etiam 
feipfum  mea  fententia  uice\\rit,  uifum  ejl  eius  uejligia 
ubiq;  fere  infequi,  ac  ne  pun\\âo  qnidem,  ut  dicitur, 
aut  ungue  tranfuerjo  ab  illius  ||  fententia  recedere. 
Ideoq;  nomen  illius  prudens  omit\\tam,  ne  ex  frequenti 
eiufdem  nominis  iteratione  Ger\\manicœ  iuuentuti  tæ¬ 
dium  oboriatur ,  ac  fubinde  nau=\\feans  illud  mihi 
occinat.  b  êioç  xo'^ivSo?  lurtv  iv  ||  t oj  jbiè)îo),  quod  tamen  in 
aliorum  autorum  expo\\fitionibus  fine  nomenclatura 
autoris  non  fiet  :  par=\\tim  ne  in  furto  deprehenfus 
furti  reus  peragar,  partim  ||  ne  débita  lande  defrau- 
dentur.  Quin  &  nos  quafdam  ||  parœmias  ab  illis  de 
indufria  prœteritas  uel  ipfa  colla\\tione  planas  facie- 
mus,  uel  pro  nofra  tenuitate  interfpretabimur,  quibus 
nojïrum  nomen  non  opus  ejl  ad=\\fcribere,  eè  quod  ccùto 
StiÇzi  ex  qua  pharetra  hce  || fagittœ  fint  depromptœ  ... 

Tout  cela  se  trouve  être  littéralement  vrai  quand 
on  collationne  les  Centuries  feptem  avec  les  Chiliades. 
Tappius,  dans  le  cours  de  son  travail,  a  presque 
constamment  marché  sur  les  traces  d’Érasme,  qu’il 
admirait  tant.  Dans  la  très  grande  majorité  des 
cas,  il  lui  doit,  l’adage  et  le  commentaire,  les  nom¬ 
breuses  citations  d’auteurs  grecs  et  latins,  sacrés  et 
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profanes,  prosateurs  et  poètes;  dans  les  trois  décades 
déjà  mentionnées,  et  dans  un  certain  nombre  d’ar¬ 
ticles  des  autres  décades,  il  lui  doit  en  outre  la 
comparaison  avec  les  proverbes  allemands,  va¬ 
guement  désignés  ou  nettement  exprimés  en  latin. 
Il  a,  lui,  de  son  côté,  appliqué  la  comparaison 
avec  la  formule  allemande  dans  tous  les  articles  où 
elle  avait  été  négligée,  puis  complété  les  comparai¬ 
sons  déjà  faites,  soit  en  intercalant  le  proverbe 
allemand  vaguement  désigné,  soit  en  ajoutant  ou 
en  substituant  le  texte  allemand  du  proverbe  à  la 
simple  traduction  latine.  Par  exception,  il  a  inter¬ 
calé  un  adage  tiré  d’un  autre  recueil,  ou  trouvé 
directement  dans  un  auteur.  Par  exception  encore, 
il  a  ajouté  au  commentaire  quelques. vers  échappés 
à  Érasme. 

Ces  rapports  continues  entre  le  grand  ouvrage 
et  l’épitomé  ne  s’aperçoivent  pas  immédiatement, 
parce  que,  dans  le  premier  article  des  Centuriae 
feptem,  Tappius  suit  sa  propre  voie  et  cite  à  peine 
une  huitaine  de  lignes  d’Érasme,  perdues  au  milieu 
du  commentaire  très  étendu.  Mais  dès  le  second 
article  ils  sautent  aux  yeux.  Sept  lignes  des  vingt- 
deux  y  sont  d’Érasme.  Plus  loin  la  proportion 
s’accroit.  Elle  devient  successivement  de  5  lignes 
sur  13,  6  s.  9,  6  s.  15,  4  s.  10,  7  s.  8,  7  s.  10,  4  s.  6, 
8  s.  11,  11  s.  19,  9  s.  21,  5  s.  10,  6  s.  14,  5  s.  21, 
16  s.  18,  7  s.  13,  5  s.  7,  5  s.  10,  14  s.  20,  etc. 

Les  décades  IIII-X  de  la  dernière  centurie  (ff. 
218V0-244V0)  sont  faites  dans  les  mêmes  condi- 
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tions.  Il  en  revient  à  Érasme  15  lignes  sur  21,  8  s. 
12,  24  s.  32  I,  11  s.  14,  12  s.  16,  8  s.  12,  13  s.  16, 
7  s.  10,  18  s.  25,  24  s.  28,  22  s.  25,  etc. 

Dans  les  trois  centuries  attribuées  seules  à  Éras¬ 
me  par  Frankel,  la  part  érasmienne  est  de  7  sur  35, 
10  s.  11,  9  s.  10,  10  s.  13,  13  s.  17,  6  s.  7, 
9  s.  12,  12  s.  14,  7  s.  8,  13  s.  15,  14  s.  16, 
etc.  Quelque  considérable  qu’elle  soit,  elle  ne  dé¬ 
passe  guère,  si  elle  l’atteint,  l’importance  relative  de 
ce  que  Tappius  a  emprunté  au  grand  humaniste 
dans  quelques  articles  plus  étendus  du  reste  de 
l’ouvrage.  Le  proverbe  Auriculis  demiffîs,  par  exem¬ 
ple  (f.  26  v°),  contient  de  l’ epitomator  seulement  1 
ligne  sur  19;  Iucundi  aâi  labores  (f.  78  r°),  2  s.  36; 
Famés  &  mora  bilem  in  nafum  conciunt  (f.  92  r°),  3 
sur  30;  Bis  pueri  fenes  (f.  95  r°),  6  sur  40;  Qui  quce 
unit  dicit,  quce  non  nuit  audiet  (f.  121  rQ,  1  s.  26; 
Proter-  niamfecit  (f.  152  v«),  7  sur  90,  etc.,  etc. 

On  voit  d’ici  les  conséquences  que  la  méprise  de 
Frankel  entraîne,  et  pour  l’article  de  YAllgemeine 
deutsche  Biographie ,  et  pour  l’étude  insérée  dans  le 
Festschrift.  L’un  et  l’autre  sont  à  refaire.  Tout 
ce  qui  dérive  des  Centuries  feptem  est  à  revoir,  et 
à  sacrifier  s’il  est  basé  sur  la  partie  du  texte  em¬ 
prunté  aux  Chiliades.  L’étonnante  connaissance  des 
auteurs  grecs  attribuée  à  Tappius  revient  à  Érasme. 
Son  enviable  habileté  à  manier  le  latin  devient  une 


1  Nous  passons  le  n°  4,  f.  219  v°,  qui  semble  être 
emprunté  à  Alexander  Brassicanus. 
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habileté  très  ordinaire  au  xvie  siècle.  Ses  rap¬ 
ports,  à  Wittenberg,  avec  Joannes  Campanus  sont 
un  mythe,  de  même  que  son  séjour  à  l’université  de 
Bologne  et  ses  études  du  grec  sous  la  direction  de 
Paul  Bombace. 

Il  n’est  pas  jusqu’à  la  méthode  des  Centuries  feptem 
qui  ne  revienne  en  partie  à  Érasme.  Celui-ci  dans  son 
grand  ouvrage,  avait  en  vue  de  faire  comprendre 
les  adages  grecs  et  latins,  à  cause  de  la  grande  place 
qu’ils  occupaient  dans  la  littérature  de  l’époque. 
Pour  arriver  à  ses  fins,  il  ne  dédaignait  pas  de  les 
rapprocher  des  proverbes  allemands;  mais,  comme  il 
destinait  son  travail  aux  savants  de  l’Europe  entière, 
ce  rapprochement  n’était  pas  pour  lui  un  moyen  de 
première  importance,  auquel  il  fallait  recourir  néces¬ 
sairement.  Il  s’en  servait  à  l’occasion,  d’après  l’in¬ 
spiration  du  moment,  tantôt  immédiatement  après 
l’énoncé  de  l’adage,  tantôt  dans  le  cours  du  commen¬ 
taire,  tantôt  à  la  fin.  Tappius,  qui  travaillait  pour  la 
jeunesse  allemande,  entreprit  de  faire  une  espèce 
d’épitomé  où  l’emploi  du  proverbe  en  langue  vulgaire 
serait  généralisé,  en  d’autres  termes  où  un  adage 
ne  serait  admis  que  pour  autant  que  le  principe  fût 
applicable.  Mais  lui,  pas  plus  que  son  devancier, 
n’entendait  terminer  chaque  article  par  la  formule 
allemande, puisque  dans  plus  de  120  cas  celle-ci  est 
parfaitement  encadrée  dans  le  commentaire  latin. 
Tappe  suit  pas  à  pas  la  marche  des  Chiliades.  Quand 
ces  dernières  l’y  invitent,  fût-ce  par  une  simple  allu¬ 
sion,  il  complète  le  texte  à  son  point  de  vue,  à 
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l’endroit  déterminé;  quand  elles  s’abstiennent,  il 
ajoute  le  proverbe  en  langue  vulgaire  à  l’endroit  le 
plus  favorable,  sans  s’inquiéter  si  c’est  au  commen¬ 
cement,  au  milieu  ou  à  la  fin  du  commentaire.  Si, 
dans  la  grande  majorité  des  cas,  la  formule  alle¬ 
mande  à  la  fin  est  la  règle,  ce  n’est  donc  pas 
par  l’effet  d’un  système  arrêté  d’avance.  Dans  les 
petits  articles  cela  provient  souvent  de  l’impossibilité 
de  faire  autrement;  dans  les  grands,  du  besoin  où 
s’est  trouvé  Yepitomator  de  sacrifier  toute  une  partie 
du  commentaire  trop  étendu. 

Il  nous  reste  encore  à  dire  un  mot  au  sujet  d’un 
troisième  recueil  de  Tappius,  devenu  introuvable  et 
antérieur  à  ceux  que  nous  connaissons  déjà.  Frankel 
en  parle  d’une  façon  assez  équivoque  dans  YAllge- 
meine  deutsche  Biographie I;  il  le  met  en  rapport  in¬ 
time,  et  avec  YEpitome,  et  avec  les  Centuries  feptem, 
lorsque,  comme  preuve  de  son  existence,  il  invoque 
à  la  fois  le  premier  article  de  celles-ci  et  le  titre  de 
celui-là.  Dans  son  étude  :  Eberhard  Tappe,  ein  deut - 
scher  Schulmeister  ...,  au  contraire,  il  passe  YEpitome 
sous  silence,  et  considère  le  recueil  inconnu  comme 
le  premier  jet  des  Centuries  feptem.  Cette  dernière 
manière  de  voir  est  la  seule  bonne.  La  mention  :  per 
Eberhardum  Tappium  ad  numerum  Adagiorum  magni 
operis  mine  primiim  aucta.,  qui  figure  sur  le  titre  de 
YEpitome  de  1542,  renvoie  simplement  aux  éditions 
du  même  recueil  publiées  avant  Tappius.  Le  pre- 


1  Voir  notre  première  citation. 
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mier  article  des  Centuries  feptem  est,  de  son 
côté,  si  clair  qu’aucun  doute  n’est  possible  :  Ante- 
quam  autê  in  hac  prouincia  ultra  progrediar  ||  où* 
ânpoeStdwffov  erit,  fi  paucis  uelut  indica=\\ro,  cur  eatn 
fufceperim,  quidue  iam  prœjlare  ...  uelim.  ||  Annis 
quidem  abhinc  decem  plus  minus  Centuriam  ||  unam 
prouerbiorum  Germanicorum  cum  Latinis  col\\latorum 
effudi  uerius  quàm  fcripf,  ut  fieri  folet  Cal=\\chogra- 
phis  fubinde  operam  exigentibus,  idq;  non  alio  ||  animo, 
quàm  ut  alijs,  quibus  uberior  effet  eruditio  dili\\gentius 
hanc  rem  uejligandi  davemus  occafonem.  Ve\\ rum  cum 
interea  temporis  huic  operi  fe  nemo  accin=\\xerit,  & 
libellas  in  lot  exemplariatypis  identidem  ||  tranffcriptus 
fit,  ut  nullo  modo  in  fpongiam  poterit  re\\uocari,  tam 
rude,  tamq;  impolitü  opus  manibus  Germa\\nicce  iuuen- 
tutis,  cui  hic  labor  defudauit,  amplius  tra=\\élari 
minime  potui  ferre.  Itaq;  opères  pretium  uideba=\\tur 
fi  nouum  opus  de  integro  conderem,  quo  prior  li-\\bel- 
lus  è  medio  tollatur,  fi  hic  arriferit,  aut  uterq ;  igni || 
mancipetur  ...  (ff.  4  v°  -  5  r°). 

Frankel  croit  que  la  Centuria  una  parut  en  1529, 
et  que  l’auteur,  dans  la  suite,  fit  mettre  au  pilon 
tous  les  exemplaires  qu’il  pouvait  en  trouver.  Ces 
assertions  semblent  être  basées  uniquement  sur  le 
passage  reproduit,  rapproché  cette  fois  du  millé¬ 
sime  1539  des  Centuriœ  feptem.  S’il  en  était  ainsi, 
nous  serions  obligés  de  faire  des  réserves  expresses. 
La  date  1529  ne  saurait  être  qu’approximative,  car 
le  Annis  ...  abhinc  decem  plus  minus,  déjà  indéterminé 
par  lui-même,  est  emprunté  à  un  ouvrage  qui  a  été 
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publié  sans  l’intervention  de  l’auteur,  peut-être 
encore  dans  l’année  même  de  l’achèvement,  mais 
peut-être  aussi  une  ou  plusieurs  années  après.  La 
mise  au  pilon,  de  son  coté,  serait  une  supposition 
toute  gratuite.  L’opuscule,  Centuria  una,  quelque 
imparfait  qu’il  fût,  avait  eu  beaucoup  de  succès, 
puisqu’il  avait  été  plusieurs  fois  réimprimé.  Tappius 
lui-même  déclare  la  suppression  impossible,  à  cause 
du  grand  nombre  d’exemplaires  mis  en  circulation, 
et  cette  impossibilité  est  précisément  une  des  raisons 
pour  lesquelles  il  entreprit  les  Centuriœ  feptem.  Il 
voulait  par  ce  dernier  ouvrage  faire  abandonner 
l’autre,  quitte  à  les  voir  vouer  au  feu  tous  les  deux, 
si  le  nouveau  venu  ne  satisfaisait  pas. 


j  ERASMUS  (Desiderïus). 
i  Strasbourg,  Wendel  Rihel.  1 545 . 

Germani||corvm  Adagio=||rvm  Cvm  Lati- 
!  nis  Ac  Grae=[|cis  collatorum,  Centu=||riæ 
|  feptem.  ||  Iam  denuo  recognitæ  et  locuple- 
j  tatæ  per  ipfum  au=||thorem  Eberhardum 
|  Tappium  Lunenfem.  ||  Cum  Indice.  ||  iv y- 

;  yvojpivj  TcpuroTTsipco.  |]  Eîç  ( cTavvjp  où  Trav^’  o'pà.  ||  Cvm 

;  gratia  et  priuilegio  Imperiali  ||  ad  Septen- 
]  nium.  || 

Argentorati  Per  VVen~[|delinum  Rihe- 
|  lium.  Anno.  I|  M.  D.  XLV.  || 

In-80,  244  ff.  chiffrés  et  20  ff.  non  cotés.  Car.  ital. 

Ff.  [i]r°-2vo;  titre,  et  préface  :  VVendeli\\nvs 
\  Rihelivs  Ty=\\pographvs ,  Lectori  ||  Salutem.  ||  Libel- 
\  Ivs  Hic  ...,  de  Strasbourg,  ides  de  mars  1539. 

Ff.  3  ro  -  244  vo  :  corps  de  l’ouvrage,  commençant 
j  par  l’en-tête  :  Centvriae  ||  Primae,  Decas  I.  || 

Ff.  non  cotés  :  index  alphabétique,  deux  pp. 
j  blanches  et  marque  typogr.  de  W.  Rihel. 

Contrairement  à  l’énoncé  du  titre,  le  livre  n’est 
i  que  la  réimpression  de  l’édition  de  Strasbourg,  1539. 
i  D’après  notre  description,  les  éditions  de  1539  et  de 
I  1545  ne  diffèrent  guère  que  par  le  titre.  Comme  il 
i  importe  cependant  de  pouvoir  identifier  un  exem- 


Berlin  :  b.  roy. 

Darmstadt  :  b.  gr.-duc.  (Inc.). 
Gand  :  b.  univ. 
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plaire  sans  titre,  nous  croyons  nécessaire  d’indiquer 
encore  deux  signes  distinguant  chacune  d’elles  : 
i°,  dans  l’édition  de  1539  on  a  employé  pour  le 
début  des  en-têtes  des  différentes  décades  les  mêmes 
caractères  que  pour  les  lettres  ABC,  etc.  désignant 
le  commencement  de  chaque  lettre  de  la  table  al¬ 
phabétique.  Dans  l’édition  de  1545  cette  similitude 
n’est  pas  complète  :  le  commencement  du  premier 
en-tête,  p.  3,  a  été  imprimé  en  caractères  beaucoup 
plus  grands;  20,  la  figure  de  la  marque  typographi¬ 
que  de  cette  dernière  édition  est  de  profil  et  contient 
dans  chacune  des  ailes  sept  pennes  au-dessus  du 
bras;  celle  de  la  première  édition  n’est  pas  de  profil, 
et  les  pennes  sont  respectivement  au  nombre  de  neuf 
et  de  dix. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Londres,  Rich.  Bankes  ou  Bances.  1539. 


Pro=||verbes  Or  ||  adagies  with  newe 
ad  ||  dirions  gathered  out  of  ||  the  Chiliades 
of  Eraf=j|mus  by  Richard  ||  Tauerner.  || 
Hereunto  be  alfo  added  ||  Mimi  Publiani  || 

In-8°,  lix.  ff.  chiffrés  et  4  ff.  non  cotés.  Car.  goth. 
et  car.  rom.  Avec  notes  margin. 

F.  [A]  :  titre,  dans  un  encadrement  sur  bois,  et 
The  prologe  of  the  authour  ||,  c’est-à-dire  du  traduc¬ 
teur,  s.  d. 

Ff.  ij.i'o-lix.  ï°  :  corps  de  l’opuscule,  commen¬ 
çant  par  :  Nemo  bene  imperat,  ni\\fi  q  paruerit  impe- 
rio.  ||...  Le  mot  Adagies  qui  précède  n’est  que  le 
titre  courant. 

F.  lix.  vo  et  ff.  non  cotés  1  ro  -  4  ro  :  ^  The  Ta\\ble 
Of  The  Pro-^uerbes  conteyned  in  thys  |j  prefent  boke.  ||. 
(La  table  est  alphabétique). 

F.  non  coté  4  vo  :  Faultes  efcaped  in  printynge.  |j  ; 
souscription  :  C  Imprinted  at  London  in  Flete\\ftrete 
at  the  figne  of  the  ||  whyte  Harte.  ||  1539.  |j,  et  :  Cum 
priuilegio  ad  imprimen=\\dum  folum.  || 

Choix  d’adages,  chacun  suivi  d’une  traduction 
anglaise,  et  de  quelques  mots  d’explication. 

Les  Mimi  Publiani  manquent  à  l’exemplaire  du 
british  muséum.  Une  lettre  de  Mons.  Gordon  Duff 
nous  apprend  que  cette  partie  est  d’environ  40  ff., 
et  se  termine  par  la  souscription  :  Londini  per  Ri- 
chardum  Bances.  || 


Londres  :  british  muséum. 
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(Londres),  Edw.  Whytchurche.  1545. 

Prover=||bes  Or  Adagies  ||  gathered  out 
of  the  Chi=j[  liades  of  Erafmus  ||  by  Richar¬ 
de  ||  Taverner.  ||  With  newe  additions  as 
well  ||  of  Latyn  prouerbes  as  of  ||  Englyf- 
fhe.  || 

Edwardus  Whytchurche  ||  excudebat.  || 
Anno.  M.  D.  XLV.  ||  Cum  priuilegio  ad 
imprimendum  folum.  || 

In-80,  lxxv.  ff.  chiffrés  et  5  ff.  non  cotés.  Notes 
margin.  Car.  goth. 

F.  [i. ]  r°  et  v°  :  titre,  dans  un  encadrement  sur 
bois,  compose  de  cinq  pièces  ;  The  prolonge  of  the 
author.  ||  Forafmoche  as  J  thynke  it  wol  be  no  ||  les 
pieafaîmte  ...,  s.  d. 

Ff.  H.  r°  -  lxxv.  vo  :  texte,  sans  titre  de  départ  : 
Nemo  bene  impe=\\rat,  nifi  q  panier  it  ||  imperio.  ||  No 
man  can  be  ||  a  good  ruler,  on=\\les  he  hath  bene  || 
fyrjle  niled  ... 

Ff.  non  cotes  :  table  alphabétique  des  proverbes, 
et  peut-être  la  souscription.  Il  est  impossible  de  le 
diie  avec  certitude,  puisque  les  trois  exemplaires 
que  nous  avons  vus,  sont  incomplets  de  la  fin.  On 
peut  cependant  affirmer  que  celui  du  King’s  College 


Cambridge  :  King’s  college.  (Incomplet). 
Cambridge]:  coll.  Francis  Jenkinson.  (Incomplet). 
Oxford  :  b.  Bodl/(Incomplet). 
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est  le  moins  incomplet,  qu'il  n’y  manque  que  deux 
n-,  le  premier  et  le  dernier  du  cahier  final  K. 

Probablement  réimpression  de  l’édition  de  Lon¬ 
dres,  tn  Fletejtrete  at  the  figne  of  the  whyte  Harte , 
1539. 

Dans  la  collection  Huth  se  trouvait  une  autre 
édition  de  la  même  date  :  London ,  W.  Telotson 
M.  D.  XLV,  The  X  daye  of  August. 


-  ...  - 

I  f  - 


ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  Richard  Kele.  1552. 


Proverbes  ||  or  Adagies,  gathered  || 
oute  of  the  Chiliades  of  E=||rafmus  by 
Rycharde  Ta=||uerner.  With  newe  ad=|| 
dicions  as  well  of  La=||of  ue  rbes  (sic)  as  || 
Englyfhe.  ||  (?)  ||  -à-  || 

An.  M.  D.  LJJ.  [|  Cum  priuilegio  ad  im=|| 
primendum  folum.  || 

Pet.  in-8o,  lxxv.  ff.  chiffrés  et  5  ff.  non  cotés.  Notes 
margin.  Car.  goth.  ;  la  table,  à  la  fin,  en  car.  ital. 

F.  [/.]  r°  et  vo  :  titre,  dans  un  encadrement  sur 
bois,  contenant  dans  la  partie  inférieure  les  initiales  : 
N.  H. ,  puis  The  Prologue  of  the  Authour.  ||,  s.  d. 

Ff.  ii.  r°  -lxxv.  vo  :  texte  :  Nemo  bene  imperat, 
nifi  qui  ||  paruerit  imperio.  j|  No  man  can  be  ||  a 
good  vuler  ...,  sans  titre  de  départ. 

Ff.  non  cotés  1  ro-4vo  :  table  alphabétique  des 
proverbes. 

F.  non  coté  5,  blanc  au  v°  :  Imprinted  at 

London  by  Ry=\\charde  Kele,  dwellynge  in  j]  Lombarde 
Jlrete  nere  ||  vnto  the  Jîockes\\market  at  the  (|  fygne  of 
the  ||  Egle.  ||  ^  ||  Anno.  M.  D.  LJJ.  || 

Bien  décrit  dans  l’ouvrage  de  R.  Sinker,  catal. 
books  before  1601.  Cambridge,  1885,  p.  52,  no  no. 
Dans  l’exemplaire  du  british  muséum ,  le  quatrième 
of  du  titre  est  placé  entre  les  deux  dernières  lignes 
du  titre  proprement  dit,  plus  près  toutefois  du  mot 
ue  rbes  que  du  mot  Englyfhe. 


Cambridge  :  Trinity  college. 
Londres  :  british  muséum. 


E  199. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  William  How.  1569. 

Prouerbes  or  ||  Adagies,  gathered  out  of  || 
the  Chiliades  of  Eraf=||mus,  by  Richard 
Tauerner.  ||  With  new  addi=||tions,  ||  as 
well  of  Latin  ||  Prouerbes,  as  ||  of  Englifh.  || 
*  *  *  j|  (2  petits  ornements  typ.). 

Imprented  at  London  in  ||  Fleeteftræte, 
by  ||  William  How.  ||  1569.  || 

In-8«,  71  ff.  chiffrés,  dont  le  dernier  est  blanc 
au  vo.  Notes  margin.  Car.  goth.  Titre  à  encadrement 
composé  d’ornements  typographiques. 

F.  [1];  titre,  blanc  au  vo. 

F.  [2]  :  The  Prologe  of  the  ||  Author.  ||,  s.  d. 

Ff.  3-71  r«  :  corps  du  livre. 

Nouvelle  édition,  augmentée,  de  l’édition  de  1545, 
Whytchurche. 


Oxford  ;  b.  Bodl. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Aberdeen,  Edward  Raban.  1622. 

Adagia  ||  In  Latine  ||  And  English,  || 
Contayning  ||  Fyve  Hvndreth  ||  Proverbes  :  || 
Verie  profitable,  as  vvel  for  the  |[  ufe  of 
young  Schollers,  as  others  who  ||  afpire 
unto  farther  perfection  ||  in  the  Latine 
Tongue.  ||  (Fleuron  composé  d'ornements 
typographiques ) . 

Aberdene,  ||  Printed  by  Edward  Raban,  || 
Anno  1622.  || 

In-80,  39  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche.  Car.  rom. 
et  car.  goth. 

F.  [A]  :  titre;  Lectori  S.  ||,  sans  date  ni  nom. 

F.  A  2  r°-p.  39  :  Five  hundreth  Proverbs  ||  (Or  By- 
VVordes )  ||  In  Latine  and  English.  ||  Divided  into 
fyve  Centuries.,  se  terminant  par  le  mot  :  Finis.  || , 
suivi  d’un  écusson  :  un  lion  rampant. 

Choix  d’adages  avec  la  traduction  anglaise.  Les 
adages  sont  tirés  des  Chiliades  d’Érasme. 


Londres  :  british  muséum. 


201. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  T.  Egerton.  —  C.  Roworth, 
impr.  1814. 


Proverbs  Chiefly  Taken  From  The 
Adagia  Of  Erasmus,  With  Explanations; 
And  Further  Illustrated  By  Corresponding 
Examples  From  The  Spanish,  Jtalian, 
French  &  English  Languages.  By  Robert 
Bland,  M.  D.  F.  S.  A.  ... 

London:  Printed  For  T.  Egerton,  Mili- 
tary  Library,  Whitehall.  1814. 

In-8°,  2  vol.,  xvi-  289  (par  erreur  139),  plus  1  p. 
non  cotée;  et  248  pp. 

Au  vo  des  titres  :  London  :  Printed  by  C.  Roworth, 
Bell-yard,  Temple-bar. 

Les  pp.  lim.  du  premier  volume  comprennent  le 
titre  et  la  préface;  la  p.  non  cotée,  à  la  fin,  la  sous¬ 
cription  :  London  :  Printed  by  C.  Roworth,  Bell- 
yard,  Temple-bar. 

Les  pp.  225-248  du  2 d  volume  sont  occupées  par 
l’index,  les  errata  et  la  même  souscription. 

Proverbes  d’Érasme  expliqués. 


Cambridge  :  b.  univ. 
Londres  :  british  muséum. 


1  202 


ERASMUS  (Desiderius). 


Kronstadt  en  Transylvanie,  ou  Brasso  ou 
Braschen,  Jean  Honter.  1541. 

Epitome  ||  Adagiorvm  ||  Græcorum  & 
latino||rum  iuxta  feriem  ||  Alphabeti.  ||  Ex 
Chiliadibus  Eraf.  ||  Roterodami.  || 


M.  D.  XLI.  || 


In-8°,  sans  chiffres,  sign.  a 2 -02  [04],  56  ff. 


î  Car.  ital. 

F.  [#],  blanc  au  v°  :  titre  encadré.  L’encadrement, 
j  Srave  sur  bois,  sous  forme  de  portique,  comprend, 


dans  sa  partie  inférieure,  un  écusson  aux  armes  de 
Kronstadt. 

Ff.  a  2  ro  -  [a  4]  vo  :  préface  :  Gaspar  Pesthiensis 
Stvdi\\osis  Coronensibvs  ||  Salvtem.  |[,  datée  de  Coronce. 

Ff.  61  ro- [03]  r°  :  Epitome  Adagiorvm  Ex  ||  Chi- 
liadibvs  Erasmi  ||  Roterodami.  || 

F.  [03]  vo  :  pièce  de  11  distiques  latins  :  Valen. 
Wagner  Coro\\nensis  Lectori.  || 

F.  [04]  r°  :  souscription  :  Impressvm  In  Inclyta  || 
Transylvaniae  ||  Corona.  ||  M.  D.  XLI.  ||  ;  vo  :  écus¬ 
son  aux  armes  de  la  ville  de  Kronstadt. 

Nouvel  épitomé  du  grand  ouvrage  d’Érasme  : 
Adagiorum  chiliades.  Il  se  compose  d’une  définition 
de  1  adage  '.  ITapci/Aa,  sari  loyoç,  snualÙTCTuv  r 0  crayè;  || 
«crccfslç.  ||,  d’une  série  de  Symbola  Pythagorae.  ||  et 


Brasso  ou  Kronstadt  en  Transylvanie  :  gymnase  évangél. 
Brückenthal  :  mus. 

St-Pétersbourg  :  b.  imp.  publ. 


203. 


ERASMUS.  Adagiorum  epitome  p.  Jo.  Honter.  1541 


d’un  choix  d’adages  rangés  par  ordre  alphabétique  : 
Seqvvntvr  Adagia.  ||.  Les  Adagia  sont  divisés  en  deux 
groupes,  celui  des  proverbes  grecs  et  celui  des  pro¬ 
verbes  latins.  Ces  derniers  sont  simplement  suivis 
d’une  ou  de  deux  lignes  d’explication;  les  premiers 
sont  en  outre  accompagnés  d’une  traduction  latine. 

L’auteur  du  livre,  en  même  temps  l’imprimeur, 
est  Jean  Honter.  Né  à  Kronstadt  en  1498,  il  fit  ses 
études  dans  les  universités  de  Cracovie,  de  Witten- 
berg  et  de  Bâle.  Il  fonda  une  imprimerie  dans  sa 
ville  natale,  qui  en  avait  été  dépourvue  jusqu’alors 
et  mourut  le  23  janvier  1549.  Voir  l’ouvrage  de 
Kâroly  Szabo  (Régi  magyar  Kônyvtâr  II.  dik  kotet 
az  1473  toi  1711.  Budapest,  1885,  p.  5)  qui  nous  a 
été  signalé  par  le  dr  A.  Goldlin  de  Tiefenau.  Voir 
aussi  :  Émile  Picot,  coup  d’œil  sur  l'histoire  de  la 
typographie  dans  les  pays  roumains  au  XVIe  siècle, 
Paris,  1895,  P-  21. 

Dans  sa  préface,  Gaspar  Pesthiensis  cite  les  pre¬ 
mières  productions  des  presses  de  Honter  dans 
l’ordre  suivant  :  une  grammaire  grecque,  une  gram¬ 
maire  latine,  un  traité  de  rhétorique,  des  sentences 
tirées  des  Pandectes  et  de  saint  Augustin,  les  Senten- 
tiœ  de  Publius  Syrus,  Y  Enchiridion  de  Xyste,  les 
distiques  de  Caton,  quelques  opuscules  de  Sénèque, 
les  Sententiœ  catholicœ  de  saint  Nil,  une  géographie 
avec  la  représentation  des  constellations,  et  enfin 
l’épitomé  ici  décrit. 

Les  livres  ainsi  sommairement  désignés  sont  : 
2v voÿsuç  ypu/j.fj.azuchi  ovo.  ’Eru7r«â"/)  èv  Kopcovp  r qç 


ERASMUS.  Adagiorum  epitome  p.  J0.  Honter.  1541 


T P«v«ruW««  ...  «  f  y  y  (1539);  Compendium  gram- 
matices  latinae.  Libri  II.  Coronae,  M.  D.  XXXV.; 
E/iiro/tj  t oü  ’Apnrorklovç  Stochxr txŸjç.  ’Etvit ogr,  rfc 

rou  ccurou  fayoptxîç.  ’Ev  K opiiVYl.  153g.;  Sententiae  ex 
omnibus  operibus  divi  Augustini.  Coronae  M.  D. 
XXXIX.  ;  Mimi  Publiant.  Enchiridion  Sixti  Py- 
thagonci.  Dicta  sapientum  ex  Graecis.  Coronae, 
M.  D.  XXXIX.  ;  Catonis  disticha  moralia.  Sententiae 
septem  sapientum  ex  Ausonio.  Ex  codent  opusculum  de 
monosyllabis.  M.  D.  XXXIX.  Ex  inclyta  Transyl- 
vaniae  Corona.;  Lucii  Annii  Senecae  de  quatuor  virtu- 
tibus  liber  unus.  Ejusdem  de  moribus  liber  unus.  M.  D. 
XXXIX.  Ex  inclyta  Transylvaniae  Corona.  ;  Senten¬ 
tiae  Nili  monachi  Graeci.  Coronae ,  M.  D.  XL.,  et 
Rudimenta  cosmographie  a.  M.  DXLI.  Ex  inclyta 
Transylvaniae  Corona.  Voir,  à  ce  sujet  :  Monumenta 
Germaniae  paedagogica,  VI.  Die  siebenbürgisch- 
sâchsischen  Schulordnungen  ...  I,  pp.  Xvn  et  xvm. 


ERASMUS  (Desiderius). 
Venise,  Gabriel  Giolito. 


Proverbi  ||  Di  Erasmo  ||  Roterodamo  [| 
Tradotti  ||  Per  Lelio  ||  Carani.  ||  ( Petit  fleu¬ 
ron).  Dorme  lo  Scorpion  fotto  ogni  faffo.  || 
Con  Privilegio.  ||  {Le  Phénix,  marque  typogr., 
avec  les  devises  :  Semper  Eadem  ||  et  ^ 
De  La  Mia  Morte  Eterna  Vita  I  Vivo  ||. 
Sur  un  globe  qui  sert  de  support  à  V oiseau,  les 
initiales  de  V  imprimeur  :  G  GF.  Sur  un 
cartouche  qui  sert  de  base  au  tout,  V adresse 
dont  le  millésime  seul  n'est  pas  en  lettres  xylo¬ 
graphiques). 

In  vinetia  Appresso  Gabriel  ||  Giolito  Di 
Ferrarii  ||  M  D  L  || 

In-8o,  164  [par  erreur  162]  ff.  chiffrés  et  4  ff.  non 
cotés.  Car.  ital. 

Ff.  [1]  r°  -  4  vo  ;  titre,  et  épître  dédicatoire  :  AU ’ 
Illvstris.  S.  Con\\te  D'Aversa,  Il  Signor  ||  Don  Gio. 
Vincentio  ||  Belprato.  ||,  datée  de  Florence,  le  20 
février  1550,  et  signée  :  ...  Lelio  Carani.  [| 

Ff.  5  r°  -  164  ro  :  Proverbi  D’ Erasmo  ||  Roterodamo 
Tra=\\dotti  Per  Lelio  ||  Carani.  || 

F.  1 64  vo  et  ff.  non  cotés  1  ro  -  4  ro  :  Tavola  De 
Proverbi.  ||,  d’après  l’ordre  dans  lequel  il  se  suivent 

Karlsruhe  :  b.  gr.-duc. 

Munich  :  b.  roy. 

Venise  :  b.  Saint-Marc., 

Wiirtzbourg  :  b.  univ. 


ERASMUS.  Proverbi  tradotti  p.  Lelio  Carani.  1550. 

dans  le  corps  de  l’ouvrage;  registre  des  cahiers; 
marque  typogr.,  le  Phénix,  avec  la  seule  devise: 
Semper  Eadem.  |j  et  les  initiales  :  GG  F  j|,  enfin 

souscription  :  In  Vinegia  Appresso  Gabriel  II  Giolito 
Di  Ferrari.  \\M  D  L.  || 

Choix  d’environ  300  adages  commentés,  tirés  et 
traduits  des  Chiliades  d’Érasme.  Le  traducteur, 
Leho  Carani,  ne  semble  pas  s’être  inquiété  d’imiter 
les  Epitome,  antérieurs;  il  a  gardé  l’ordre  de  l’origi¬ 
nal,  et  abrégé  le  commentaire  à  sa  façon,  beaucoup 
moins  que  Cortehoevius. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Gand,  Corn.  Manilius.  1556. 

Commvnivm  Ada-||giorum,  è  Chiliadibus 
Eraf.  ||  Selectorvm,  Aliqvot  Cen-||turiæ,  in 
puerorum  vfum  cum  vernacula  inter- ||pre- 
tatione  hoc  confilio  excufæ,  vt  ftatim  à  || 
cunabulis  &  ad  latini  fermonis  di-||gnitatë 
confuefcant  adfurge~||re,  ac  materni  idio- 
matis  ||  fordes  contënere.  ||  ?1 ||  Pax 
optima  rerum,  quas  homini  natura  dédit.  || 
{Marque  typogr.  reproduite  ci- après,  sans  les 
devises  latines  et  les  deux  mots  grecs). 

Gandavi.  ||  Ex  officina  Cornelij  Manilij.  || 
Anno.  1556.  || 

In-80,  sans  chiffres,  sign.  A2.-C3.  [C4.],  12  ff. , 
dont  le  dernier  est  blanc  au  v°.  Car.  rom.  et  car.  ital. 

F.  [A. J  :  titre,  blanc  au  v°. 

F.  A2.  ro  -  [C4.]ro  :  corps  de  l’opuscule,  sans 
titre  de  départ,  puis  privilège,  non  daté  et  signé  : 
...  Vlierden  ... 

Choix  de  quatre  cents  adages  tirés  des  Chiliades 
d’Érasme,  chaque  adage  accompagné  d’un  équiva¬ 
lent  néerlandais.  Le  commentaire  a  été  laissé  de 
côté. 

On  ignore  jusqu’ici  à  qui  est  due  la  traduction. 
Peut-être  est-ce  à  l’imprimeur  même,  Corneille 
Manilius,  auteur  du  drame  flamand  :  De  dood.,  et  du 

Louvain  :  b.  univ. 


205. 


ERASMUS.  Adagiorum  aliquot  centuriae,  cum  teutonica  interpr.  1556. 


poème  :  Declaratie  van  der  triumphe  bewezen  den 
hooghe  gheboren  prince  van  Spaengien,  Philips,  des 
Keisers  Chaerles  van  Oostenrijc  zone,  binnen  der  stad 
van  Ghend,  in  Vlaender,  den  xiij  Julij,  Anno  M.  D. 
xltx  ...  Gand,  154g.  Le  traducteur,  quel  qu’il  soit, 
a  travaillé  avec  une  grande  indépendance.  Ce  n’est 
que  par  hasard  que  ses  proverbes  néerlandais  se 
rencontrent  avec  la  traduction  de  Jean  Servilius  ou 
avec  celle  de  Jean  Sartorius. 

L  exemplaire  de  la  bibliothèque  de  l’université  de 
Louvain  est  le  seul  connu. 


ffîfaxêptlTimrefum tquas  bomint nouifÇsâamm,efi« 


ERASMUS  (Desiderius). 

Anvers,  Jean  Loëus  ou  Vander  Loe.  1561. 

Adagiorvm  ||  Chiliades  Très,  ||  Qvæ  (sic) 
Ioannes  Sar-||torivs  In  Batavicvm  Ser=  || 
monem  propriè  ac  eleganter  conuer=||tit, 
&  breui  ac  perfpicua  tnter=||pretatione  (sic) 
illuftrauit.  ||  Chilias  Prima.  || 


Habet  8c  mufca  fplenem. 


Bonn  :  b.  univ. 

Gand  :  b.  univ. 

Leiden  :  maatsch.  nederl.  letterk. 


ERASMUS.  Adagiorum  chil.tres,  quas  Jo.  Sartorius  in  batavicum  ser¬ 
mon.  convertit.  1561. 

Antverpiae,  ||  Ex  Officina  Ioannis  Loëi.  |l 
Anno  1561.  || 

In-80,  324  ff.  chiffrés,  27  ff.  non  cotés  et  i  f. 
blanc.  Car.  rom. 

Ff.  [ijro-^vo  :  titre,  blanc  au  v°;  dix  distiques 
latins  .  Ad  Eruditifsi-\\mvm  Virvm  D.  Io-\\annem 
Sartorivm  ||  Carmen  Cornelii  Va-\\lerij  Vltraiedini.\\\ 
épître  dédicatoire  de  la  première  chiliade,  datée 
de  Delft  :  Humanifs.  atq;  ||  Optimo  Vivo  Gvili-\\clmo 
Paulo  Amjlerodamo  ||  Henricus  Iunius  Gov-\\danus 
S.  D.  ||  ;  deux  pièces  de  vers  latins,  l’une  de  quatre 
distiques,  1  autre  de  cinq  :  Ad  Ledorem  ||  Carmen 
Doctissimi  ||  Viri  D.  Cornelii.  \\  Mujij  Delphi j.  ||,  et 
Ad  Amicvm  Lectorem  ||  Carmen  Henrici  Iv=\\nij  Gou- 
danij  ||,  enfin  :  Petrvs  Nannivs  Ioan^\\ni  Sartorio  S. 

D.  ||,  épître  datée  des  ides  de  janvier  1557. 

Fl.  6r°-324r°  :  corps  de  l’ouvrage,  commençant 
par  .  Chiliadis  Pri-^mce  Centvria  ||  Prima.  ||  Amico- 
rum  omniafunt  communia.  ||  T  à  rwv  ?['iwv  *otv«.  || 

Men  Jluijt  gheen  broot  voor  vrienden.  ||  ...  La  3e  chi¬ 
liade  commence  au  r°  du  f.  229  par  une  épître  dédi- 
catoii  e  spéciale,  datee  de  Delft  .*  Ornatissimo  || 
Optimeqve  Spei  A-^dolescenti  Nicolao  ||  Ioanni  Blancxio 
Henricus  Iunius  ||  Goudanus.  S.  D.  || 

F.  324  vo  :  blanc. 

Ff.  non  cotés  :  index  alphabétique,  avec  un  petit 
supplément  après  la  lettre  Z  ;  table  des  errata;  In 
Commendatio- 1| nem  lohannis  Sarto-\\rii  Pavli  Travv- 
denii  ||  carmen.  || ,  de  16  distiques;  Epitaphium 


ERASMUS.  Adagiorum  chil.  très,  quas  Jo.  Sartorius  in  batavicum  ser 

mon. 'convertit.  1561 

Ioannis  Sartorij  ||  Amjterodami.  ||,  composé  d’un  avis 
préliminaire,  de  1  epitaphe  proprement  dite  en  6  vers 
latins  :  Ioannes  Sartorius  Amjlerodamus  ||  Leftori 
Vitam  &  Salutem.  ||  et  d’un  distique  final  :  Leflor 
loanni  Sartorio  Salutem  ||  &  requiem.  || 

L’épitaphe  proprement  dite  est  conçue  comme 
suit  : 

Hac  ego  J uni  tumulatus  humo  Sartorius ,  ortum 
Cui  primum  tellus  A  mftevodama  dédit. 

Ingenium  colui  varie,  docuicp  Iuuentam 
Omnigenas  artes,  quippe  triglottos  eram. 

Sed  pojl quant  virtus  duris  exercitata  rebus 
Dejlituit  corpus  :  spiriius  crjîra  petit. 

#  Recueil  de  près  de  3000  adages,  tirés  des  CM- 
liades  d’Érasme,  traduits  en  néerlandais  et  com¬ 
mentés  sommairement.  L’adage  latin  occupe  tou¬ 
jours  la  première  place.  U  est  souvent  accompagné 
de  l’adage  grec  correspondant,  et  ordinairement 
rendu  par  deux,  et  parfois  aussi  par  trois  équivalents 
néerlandais,  sans  compter  les  proverbes  analogues 
insérés  dans  le  commentaire.  La  difficulté  de  la 
tache  que  Sartorius  s’est  imposée,  le  savoir  et  le 
talent  avec  lequel  il  s’en  est  acquitté,  se  trouvent 
très  bien  exposés  dans  l’épître  de  Nannius,  men¬ 
tionnée  plus  haut  :  Quid  ?  quod  fingulœ  jententiœ 
Ho-\\meri  in  adagium  abierunt.  mentior  nifi  ijta=\\rum 
aceruos  locupletifsimos  apud  Erafmum  ||  inuenias 
congejïos.  Nec  multo  fecius  fit  in  ||  Virgiho,  Horatio, 
cœterisq;  clarioris  famé  poë\\tis.  lam  tôt  MJloricorum 
Jcripta,  qui  t  es  tottus  ||  orbis  perfequuntur,  &  quicquid 
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vbiq;  lepi-\\dius,  &  prouerbialiter  diâum  ejî  in  medium  || 
proferunt,  quorum  nihil  in  Batauica  lingua  ||  reperias, 
fcriptores  nulli,  nulli  prorfus  libri  nifi  ||  aliquot 
frigidi  annules.  Nu  ijli  6  f/.oi.on)  zvtlxo  l  ||  qui  fe 
rhetores  vocant,  &  quodammodo  poë-\\tœ  videri  volunt, 
tanquam  myjleria  eleufinia  ||  recondunt  libros  fuos  : 
nec  tamen  in  illis  ipfis  ||  magna  feminaria  Junt  pro- 
uerbiorü.  Loquun-\\tur  nimis  dithirambicè  &  alienius 
à  communi  ||  vfu  fermocinantium.  Tu  tamen  in  t antis 
angu=\\Jlijs  minima  manu  fujîines  tôt  phalanges  gre-jjco- 
rum  &  latinorum.  Siquidem  iuuenis  (sic)  quod  ||  par  pari 
reddat  vel  gignis  ea  dexteritate,  vt  ci=\\tra  adulationem 
dicere  liceat  tuum  hoc  ejt?  ||  vêtus  credidi.  Magnes  fidei 
ejl,  verbum  verbo  ||  reddere  :  fcelicifsimè  imitationis  ejt, 
ita  arche=\\typa  reponere,  vt  nihil  vel  parum  in  linea- 
men\\tis  variet  :  fœlicifsimè  œmulationis  alterius  lin- 1| 
gucs  indolem,  vel  cequare,  vel  fuperare,  &  qua=\\Jî 
viâoriam  ab  antagonifta  referre.  Tu  mihi  ||  ifta  omnia 
prcsjîas,  nunc  enim  quafi  iuJlifsT\\mus  depofitarius 
acceptum,  quafi  in  ea  fpecie  ||  qua  depoftum  fuit, 
reddis  :  nunc  quafi  mutui  ||  debitor  non  eadem  fed 
paria  reponis  :  nunc  ||  non  contentus  cequilibrio, 
auâarium  addis,  ||  &  quod  in  greca  latinâq ;  lingua 
tibi  commif-\\fum  fuit,  cumulatius  facis  ... 

Le  plus  grand  désaccord  a  toujours  régné  parmi 
les  biographes,  au  sujet  de  la  mort  de  l’auteur.  Nous 
voulons  entrer  dans  quelques  détails  à  ce  propos, 
parce  que  nous  sommes  en  mesure  de  résoudre  par¬ 
tiellement  la  question,  au  moyen  des  renseignements 
fournis  par  le  volume  ici  décrit. 
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D’après  la  première  édition  de  la  Bibliotheca  bel- 
gica  de  Valere  André  (1623,  p.  528),  Sartorius  mourut 
à  Delft  en  1567,  le  5  des  cal.  d’avril  c’est-à-dire  le 
28  mars.  Dans  l’édition  in-40,  au  contraire  (1643, 
P-  559)>  cette  mort  est  mise  à  l’année  1568,  même 
mois  et  même  jour  qu’auparavant.  Sweertius,  dans  ses 
Athenae  belgicae,  1628,  prétend  que  Sartorius  est 
mort  le  Ier  avril  1566,  ipfo  chc  Parafceues ,  à  Noord¬ 
wijk  selon  les  uns,  à  Delft  selon  d’autres.  Paulus 
Freherus  ( Theatrum  virorum  eruditione  clarorum  . .., 
p.  1462)  fait  sienne  la  date  du  1er  avril  1566,  mais 
sans  préciser  davantage.  Boxhornius  ( Theatrum  sive 
Hollandice  nova  descriptio  ...,  p.  262)  préfère  la  date 
indiquée  par  Valère  André  en  premier  lieu.  Foppens, 
qui  d’ordinaire  copie  servilement  Valère  André,  suit 
cette  fois  une  voie  différente.  Il  propose  l’année  1570, 
cal.  d’avril ,  ipfo  die  Parafceues ,  mais  lui  aussi  ne  sait 
s’il  doit  choisir  Delft,  plutôt  que  Noordwijk  comme 
lieu  du  décès.  Brandt,  dans  son  Historié  der  reforma¬ 
tiez  I,  p.  214,  hésite  également  entre  Delft  et  Noord¬ 
wijk,  tout  en  conservant  la  première  date  de  Valère 
André.  Gerdes  ( Historia  evangelii  renovati  ou  Histo- 
ria  reformations,  III,  pp.  78  et  79)  mentionne  sim¬ 
plement  les  années  1568  et  157°»  sans  se  prononcer 
pour  l’une  ni  pour  l’autre  date.  Hoogstraten  ( Groot 
algemeen  historisch ...  woordenboek,  IX,  lettre  S,  p.  55) 
rapporte  que  Sartorius  est  mort  à  Noordwijk  ou  à 
Delft,  en  1566,  1567  ou  1568.  Selon  Van  Bleyswijck 
( Beschryvinge  der  stadt  Delft,  1667,  pp.  407-408) 
cette  mort  remonte  au  28  mars  1557,  et  eut  lieu  à 
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Delft.  Wagenaar,  dans  son  Historische  beschryving 
van  de  reformatie  der  stadt  Amsterdam,  p.  500,  ne 
donne  qu’une  seule  date,  c.  1568.  Dans  un  autre 
ouvrage  au  contraire  (. Amsterdam  in  zijne  opkomst ..., 
Amsterdam  1767,  in-8°,  t.  XI,  p.  179),  il  rejette 
formellement  la  ville  et  la  date  proposées  par  Bleys- 
wijck,  pour  se  prononcer  en  faveur  de  Noordwijck 
et  des  millésimes  ordinaires  1568  et  1570,  avec 
une  préférence  marquée  pour  le  dernier.  Paquot, 
dans  ses  Mémoires,  t.  XVIII,  p.  194,  fait  une  ten¬ 
tative  pour  sortir  de  cette  confusion  inextricable. 
Séduit  par  la  précision  de  la  date  :  1er  avril,  ipfo  die 
Parafceues,  il  croit  que  cette  donnée  seule  peut  être 
exacte.  Il  écarte  en  conséquence  les  millésimes  cités 
jusqu’ici,  et  propose  une  nouvelle  année,  1575,  la 
seule  qui  à  cette  époque  ait  eu  le  vendredi  saint  au 
Ier  avril.  Enfin  Glasius  ( Godgeleerd  Nederland,  III, 
p.  267)  et,  a  son  exemple,  le  Biographisch  woorden- 
boek  de  Van  der  Aa,  in-8°,  XVII,  p.  819,  donnent, 
comme  si  la  question  n’était  pas  encore  assez  em¬ 
brouillée,  une  nouvelle  date,  indéterminée,  en  disant, 
sans  rime  ni  raison,  que  Sartorius  est  mort  en 
1570  ou  vers  cette  année. 

Nous  ignorons  d’où  émane,  en  dernière  analyse, 
la  date  :  5  des  cal.  d’avril  1567»  proposée  par 
Valère  André  et  étroitement  liée  au  nom  de  Delft 
comme  lieu  de  naissance  de  Sartorius.  Le  millésime 
1568,  donné  ensuite  par  le  même  auteur,  est,  selon 
toute  probabilité,  le  résultat  d’une  erreur,  plutôt  que 
d’une  correction,  tout  comme  le  millésime  1566  des 
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Athènes  belgicœ,  ainsi  que  nous  le  démontrerons 
plus  loin.  Le  millésime  1570,  lui,  a  une  origine 
bien  connue.  Il  doit  son  apparition  dans  la  biogra¬ 
phie  de  notre  auteur  au  fait  que,  dans  l’ouvrage  de 
Martin  Soermans,  Kerkelijk  registev  van  de  plaatsen 
en  natnen  der  predikanten  van  aile  de  classen  van 
Zuid-Holland  ...,  Haarlem,  1702,  pp.  57  et  35,  un 
Jean  Sartorius  est  cité,  d’une  part  comme  ayant 
ete  ministre  a  Noordwijk  en  1570,  d’autre  part 
comme  étant  mort  en  157°?  sans  plus,  après  avoir 
exercé  les  fonctions  de  ministre  à  Delft  en  1558. 

La  date  du  jour  et  du  mois  :  1er  avril,  ipfo  die 
Paraf celtes,  qui,  d’après  Paquot,  revient  pour  une 
partie  directement  à  Foppens,  remonte  d’emblée  à 
1628,  puisqu  elle  figure  déjà  dans  les  Athènes  belgicœ , 
unie  au  millésimé  1566.  Elle  passe  de  cet  ouvrage 
dans  la  Bibliotheca  de  Foppens,  qui  l’accole  au 
millésimé  i57°>  sans  songer  que  le  vendredi  saint, 
tête  mobile,  pouvait,  ne  pas  avoir  coïncidé  avec  le 
Ier  avril,  cette  année-là.  Considérée  de  près,  elle 
peut  être  ramenée  plus  haut  encore,  car,  unie  au 
millésimé  1566  elle  s’identifie  avec  la  date  primitive 
de  Valère  André,  dont  elle  n’est  qu’une  dégénéres¬ 
cence.  Si  extraordinaire  qu’elle  paraisse  au  premier 
abord,  la  chose  saute  aux  yeux  dès  qu’on  compare 
les  deux  dates  en  question  :  Obiit  Delphis,  an.  cio. 
Io.  lxvii.  v.  Kal.  Aprileis  ...  (Biblioth.  belgica),  et 
Norduici,  alij  Delphis,  vltimum  vitœ  claujit  diem,  anno 
falutis  humanœ  m.  d.  lxvi  ( animi  quadain  œgritu- 
dine  iaâns)  kal.  April.  ipfo  die  Parafceues  ...  (Athenæ 
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belgicæ).  Sweertius  a  repris  la  date  de  Valère  André, 
en  précisant  le  jour,  par  l’adjonction,  très  justifiée, 
de  la  mention  :  ipfo  die  Parafceties.  Dans  le  cours 
d’une  nouvelle  transcription  ou  lors  de  l’impression, 
le  I  final  du  millésime  et  le  V  qui  suit  ont  été 
oubliés,  ce  qui  a  donné  exactement  la  date  définitive 
des  Athenæ  belgicæ. 

La  nouvelle  date  produite  par  Bleyswijck,  28  mars 
1557?  est  restée  isolée;  personne  n’a  été  tenté  de  la 
reprendre  pour  son  propre  compte.  Aussi  bien  elle 
est,  à  première  vue,  le  résultat  d’une  erreur,  Bleys¬ 
wijck  citant  comme  source  Valère  André,  alors  que 
celui-ci  donne,  à  côté  de  la  date  28  mars,  un  millésime 
autre  que  1557.  Considérée  de  près  cependant,  elle 
constitue  une  correction,  mais  une  correction  que 
1  auteur  a  eu  le  tort  de  ne  pas  faire  ressortir.  A  la 
p.  407  de  son  ouvrage,  Bleyswijck  dit  :  In  ’ t  voorfz 
Juer  1557*  overleed  alhier  te  Delft  den  Geleerden 
Johannes  Sartorius  van  Amjlerdain  ...,  sans  indiquer 
une  source  quelconque.  Dix-sept  lignes  plus  loin, 
pp.  407  et  408,  il  continue  :  En  Joo  voort  klaagden 
hy  [Sartorius]  over  de  verdorventheyt  der  Roomfche 
Leere/  fich  ver  der  uyt  en  buyten  desfelfs  gemeenfchap 
al  eenige  Jaren  onthouden  hebbende  J  als  hy  hier  te 
Delft  den  28.  Maert  des  jaers  voorfz *  fyne  dagen 
eyndigde  ...,  l’astérisque  renvoyant  dans  la  marge,  à 
la  Bibliotheca  belgica  de  Valère  André,  p.  528.  En 
écrivant  le  premier  passage,  l’historien  se  basait  sur 
un  document  ou  un  témoignage  qui  lui  semblait  digne 
de  foi.  Dans  l’indication  du  jour  et  du  mois,  il  accep- 
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tait  partiellement  la  donnée  de  Valère  André,  en 
rejetant  le  millésime  1567. 

La  preuve  que  les  faits  se  sont  passés  ainsi,  c’est 
que  l’année  1557  est  bien  celle  de  la  mort  de  Sarto¬ 
rius.  Le  témoignage  digne  de  foi,  sans  aucun  doute 
celui  d’un  contemporain,  probablement  du  beau-fils 
de  Sartorius,  est  contenu  dans  le  distique  latin  qui 
figure  tout  à  la  fin  du  livre  décrit,  sous  l’entête  : 
Lector  Ioanni  Sartorio  Salutem  ||  &  requiem.  || 

FœYix  Sartori  fragili  çui  carne  folutus 
Quæ  Chrijîus  luo?  nwfiius  ajlra  petis. 

Le  distique  annonce  la  mort  du  parœmiographe. 
Les  lettres  m,  c,  l,  u  et  i ,  imprimés,  non  en 
caractères  italiques  comme  le  reste1,  mais  en  carac¬ 
tères  romains,  forment  chronogramme,  et  donnent 
1  annee  1557*  Si  leur  sens  a  échappé  à  la  plupart 
des  biographes,  c’est  qu’ils  sont  très  mal  indiqués, 
par  de  simples  minuscules,  contrairement  à  l’usage 
ordinaire. 

Reste  encore  la  question  du  jour  et  du  mois  de  la 
mort  de  Sartorius.  Devons-nous  reprendre,  à  l’exem¬ 
ple  de  Bleyswijck,  la  date  du  28  mars  donnée  par 
Valère  André?  Il  faudra  bien  l’accepter,  au  moins 
aussi  longtemps  qu’on  n’aura  pas  un  autre  jour 
plus  probable  à  mettre  en  place.  Une  date  précise 
inspire  toujours  une  certaine  confiance,  même  quand 
le  millésime  qui  l’accompagne  se  trouve  ne  pas  être 
exact. 

Avec  l’année  1557,  la  ville  de  Delft  rentre  en 

1  Les  lettres  F  et  Q ,  en  tête  des  deux  vers,  sont 
cependant  aussi  en  car.  rom. 
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honneui  comme  lieu  probable  du  décès  de  notre 
auteur.  La  date  1570,  intimement  lié  au  nom  de 
Noordwijk,  se  rapporte  probablement  à  un  autre 
personnage  du  même  nom.  Il  appartiendra  à  des 
études  ultérieures  de  déterminer  la  part,  qui  revient  à 
chacun  des  deux  Sartorius,  des  faits  et  œuvres  attri¬ 
bués  jusqu’ici  au  Sartorius  unique. 

Meme  quand  on  fait  abstraction  du  chronogramme 
cite  plus  haut,  on  peut  s’étonner  que  les  Adagiorvm 
cliiliades  très  aient  pu  être  regardées  comme  publiées 
du  vivant  de  l’auteur.  En  effet,  dans  le  livre  même 
les  preuves  du  contraire  abondent.  Henricus  Junius 
en  parlant  de  son  beau-père  dans  la  dédicace, 
dit  .  Et  cïi  Jciam  quant  tibi  [Gulielmo  Paulo 
Amsterodamo]  chants  fuerit  1  tnus  prœ-\\ceptor, 
k  quantopere  tu  effigie  eius  delede=^ris  ...  Quelques 
lignes  plus  loin,  il  est  encore  plus  formel  :  Accipies 
igitur  mi  Guilielme  hüc  ||  adagiorum  chiliadem 
tibi  dicatam  ...  Hœc  enim  prœcep-\\toris  tui  in  docendo 
perfpicuitatem  :  hœc  eius  ||  facundiam,  eruditionem, 
atque  adeo  hœc  di=\\fertum  illud  Sartorij  peâus  ita 
viuide  tibi  ex=\\preffum  dabunt,  vt  non  mortuus  Jed 
prœjens  ||  adeffe  coramq;  tibi  loqui  videatur  ... 

Les  témoignages,  dans  le  même  sens,  se  répètent 
a  la  fin  du  volume,  dans  la  pièce  de  vers  de  Paulus 
Traudenius.  On  y  lit  des  distiques  comme  ceux-ci  : 

Cur  tua  Sartori  verl  post  funera  felix 
Certatût  Jtcrili  hoc  Mufa  canora  Icco? 


1  C’est  nous  qui  mettons  des  majuscules. 
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Quœ  fuit  excelfce  VIUO  folertia  mentis 
Vel  cunfiis  prœfens  tejlificatur  opus. 

•  •  • 

Quanta  tibi  rerum  prudentia  surgeret  vfu 
Multiplici,  tejlis  vel  labor  ijle  Unis. 

Difcimus  &  ver  bis  fuerit  quam  copia  diues  : 

Et  flueret  quanto  fermo  lepôre  tibi. 

•  •  • 

Pojcimus  &  grata  compojlis  pace  quiefcas 
Dum  volet  in  cœlis  te  Deus  effe  Deum. 

A  défaut  de  tout  cela,  l’épitaphe  proprement  dite, 
a  la  fin  du  volume,  aurait  dû  ouvrir  tous  les  yeux. 
Celle-ci  n’était  pas  laite  pour  passer  inaperçue.  Aussi 
l’a-t-on  remarquée,  mais  faute  d’attention  on  n’en  a 
pas  saisi  le  vrai  caractère.  Sweertius  l’a  reproduite, 
dans  ses  Athenœ  belgicœ ,  comme  une  épitaphe  que 
Sartorius  s’était  composée  de  son  vivant,  à  l’exemple 
de  bien  d’autres  poètes  de  l’époque.  Foppens, 
Gerdes  et  Freherus  ont  repris,  avec  l’épitaphe, 
l’opinion  de  Sweertius.  Les  autres  biographes,  s’ils 
parlent  de  la  pièce,  n’en  font  mention  que  pour  dire 
qu’elle  est  ou  bien  de  Sartorius  ou  bien  d’un  de 
ses  amis.  Personne  n’a  lu  l’avis  préliminaire,  qui  suit 
immédiatement  l’ en-tête  :  Epitaphium  Ioannis  Sartorij 
Amjlerodami. 

Deo  optimo  Maximo  lionori  :  patriœ  ornamento  :  || 
&  Ioannis  Sartorij  Amjlerodami  trium  linguarum  || 
peritijfimi  pijs  manibus  faniïce  memoriæ  :  ||  Henricus  j 
Iunius  Goudanus,  &  loanna  eius  vxor  Sartorij  filia  || 
ponebant.  ||.  Sans  cela,  on  se  serait  aperçu,  que  la 
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pièce  a  été  faite  après  la  mort  de  Sartorius  et  que, 
pour  ainsi  dire  avec  certitude,  elle  peut  être  attribuée 
au  beau-fils  du  défunt. 

Voici,  pour  finir,  quelques  renseignements  histo¬ 
riques  sur  les  Adagiorum  chiliades  très',  ils  sont 
empruntes  presque  exclusivement  aux  pièces  acces¬ 
soires,  liminaires  et  autres.  Sartorius  était  un  maître 
d’école  très  savant,  connaissant,  ce  qui  était  alors 
extraordinaire,  le  latin,  le  grec  et  l’hébreu.  Pour 
faciliter  les  études  de  ses  élèves,  il  avait  entrepris  la 
traduction  en  néerlandais  des  adages  d’Érasme.  Dès 
T539»  ü  en  donna  deux  centuries,  sans  commen¬ 
taires,  a  la  fin  de  sa  Centvria  syntaxeon  in  décades 
dijtinâa,  ...  Antverpice,  Henricus  Pétri  Middelbur *■ 
gensis.  En  1557,  après  avoir  traduit,  commenté  et 
corrige  pendant  trente  ans,  il  songea  à  mettre  au 
jour  son  grand  recueil,  quand  la  mort  l’enleva,  et 
vint  remettre  tout  en  question.  Le  manuscrit  était 
en  ce  moment  entre  les  mains  d’une  tierce  personne, 
imprimeur,  éditeur  ou  savant.  Celui-ci,  au  lieu  de  le 
publier  ou  de  le  rendre  aux  héritiers,  le  retint  devers 
lui,  contre  le  gré  de  la  famille.  Henricus  Junius, 
marié  avec  Jeanne,  fille  de  Sartorius,  craignant  que 
le  détenteur  n’eût  l’intention  de  supprimer  l’ouvrage 
ou  de  le  faire  paraître  plus  tard  sous  son  propre  nom, 
se  mit  en  mesure  de  déjouer  ce  projet.  Il  recueillit 
la  première  rédaction  des  Chiliades  très,  et  la  publia 
en  1561,  après  l’avoir  gardé  pendant  trois  ans  en 
porte-feuille,  pour  des  raisons  qui  nous  sont  incon¬ 
nues. 

Vendu  10  fr.,  Serrure,  1873,  n°  3275;  10  fr., 

R.  délia  Faille,  1878,  no  742. 


. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Leiden,  Nicolas  Hercules. 


Joannis  SartorI  ||  Adagiorum  ||  Chiliades 
Très,  i|  Sive  ||  Sententiæ  Proverbiales  Græ- 
cæ,  Latinæ ,  ||  &  Belgicæ,  ex  præcipuis 
Autori-||bus  colleéftæ,  ac  brevibus  j|  Notis 
illuftratæ.  ||  Ex  Recenfione  ||  Cornelii  Schre- 
velii.  ||  ( Marque  typographique). 

Lvgd.  Batav.  ||  Ex  Typographia  Nicolai 
Herculis.  ||  MDCLVI.  || 

In-8<>,  2  ff.  lim.,  696  pp.  chiffrées,  21  ff.  non  cotés 
et  1  f.  blanc.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre,  en  rouge  et  en  noir,  et  blanc  au 
v°;  petit  avis  :  Typographus  ||  Ad  ||  Lectorem.  ||,  et  : 
Joannes  Sturmius  ||  De  ||  Vtilitatibus  Proverbiorum.\], 

de  huit  lignes. 

Pp.  1-696  :  corps  de  l’ouvrage. 

Ff.  non  cotés  :  index  alphabétique  et  cul-de-lampe. 
Ce  cul-de-lampe  est  semblable  à  la  marque  typogr. 
de  Philippe  de  Croy, 


. 


ERASMUS.  Adagiorum  chil,  très,  quas  Jo.  Sartorius  in  batavicum  ser¬ 
mon,  convertit.  1656. 


mais  sans  le  nom  de  ce  libraire.  Il  ressemble  aussi 
au  cul-de-lampe  reproduit  dans  les  Études  sur  la 

s 

bibliographie  elzevirienne  du  dr  G.  Berghman,  n°  30. 

Réimpression  de  l’édition  d’Anvers,  1561.  Les 
pièces  accessoires  ont  été  ou  bien  supprimées,  ou 
bien  remplacées  par  d’autres  pièces  de  même  nature. 

Le  De  V iilitatibus  Proverbiorum  de  Sturmius  est 
probablement  emprunté  à  l’épitomé  de  Joseph  Lang, 
qui,  à  son  tour,  l’avait  repris  (1596)  à  l’épitome 
Adagia  classica  de  Jean-Louis  Havenreuter,  1573. 

'  A  ' 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Amsterdam,  Jean  Ravestein.  1670. 


Joannis  SartorI  ||  Adagiorum  ||  Chiliades 
Très,  ||  Sive  ||  Sententiæ  Proverbiales  || 
Græcæ,  Latinæ  &  Belgicæ,  ||  Ex  ||  Præcipuis 
Autoribus  collefftæ,  ||  Ac  ||  Brevibus  Notis 
Illustratæ.  ||  Ex  Recenfione  ||  Cornelii 
Schrevelii.  || 


Amstelodami,  ||  Apud  Joannem  Ravestei- 
nium,  ||  cio  Ioc  lxx.  || 

In-8o,  634  pp.  chiffrées  et  19  ff.  pour  l’index. 
Car.  rom. 

Pp.  [1  ]  -  [4]  :  titre,  en  rouge  et  en  noir,  et  blanc 
au  v°;  Typographus  ||  Ad  ||  Lectorem.  |],  et  texte 
de  J.  Sturmius. 

Pp*  5-634  •  corps  de  l’ouvrage. 

Réimpression  de  l’édition  de  Leiden,  Nie.  Hercu¬ 
les,  1656. 

Vendu  5  fr.  Serrure,  1873,  no  3276. 

Gand  :  b.  univ.  Leiden  :  b.  univ. 

Leiden  :  maatsch.  nederl.letterk.  Rotterdam  :  b.  ville. 


ERASMUS  (Desiderius). 

I  Strasbourg,  Josias  Rihel.  1 573-7 5. 

j 

Adagia  ||  Classica  :  Scho=||lis  Argenti- 
!  nen-||fibus  digefta,  ||  A  Ioanne  Lvdovico  || 

;  Hauuenreutero.  ||  ( Marque  de  Josias  Rihel). 
:  Cum  gratia  &  priuilegio  Cæfareo  ad  annos  || 

!  oéfo,  Excudebat  Ioiias  Rihelius.  ||  M.  D. 

;  lxxiii.  || 

In-8o,  2  ff.  lim.,  302  pp.  chiffrées  et  4  ff.  non 
!  cotés.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre;  loan.  Stvrmivs  ||  De  Vtilitatibvs 
j  Pro-\\verbiorum.  ||,  de  huit  lignes,  et  épître-préface 
j  du  même  auteur,  datée  de  la  veille  des  nones  de 
j  février  1573  :  loan.  Stvr=\\mivs  Redor,  ||  Moderatori- 
\  bvs  ||  Clafficis.  S.  P.  D.  || 

Pp.  1-302  :  corps  de  l’ouvrage,  commençant  par 
j  l’en-tête  :  Adagia  ||  Cvriae  Oc=\\tavœ.  || 

Ff.  non  cotés  :  Index  Osten=\\dens  Qvo  Folio  Et 
Di-\\nerji  &,  eiufdem  argumenti  pro-\\verbia  inuenian- 
tur.  ||,  se  terminant  parle  mot  Finis.  ||,  et  souscrip- 
j  tion  :  Argentorati  ||  per  Iofiam  Rihelium.  ||  M.  D. 

|  LXXV.  || 

Recueil  d’adages  latins  et  grecs,  non  commentés, 

;  et  groupés  en  huit  curies  chiffrées  à  reculons  : 
i  Adagia  ||  Cvriae  Oc=\\tavœ.  ||,  pp.  1-12;  Adagia  || 
i  Cvriae  Se=\\ptimce.  ||,  pp.  13-34;  Adagia  ||  Cvriae  || 


;  Munich  :  b.  roy. 

j 

j 


; 


ERASMUS.  Adagia  scholis  Argent,  digesta  ab  Havenreutero.  1573-75. 


Sextce.  ||,  pp.  35-66;  Adagia  ||  Cvriae  ||  Qvintæ.  ||, 
pp.  67-114;  Adagia  ||  Cvriae  ||  Qvartœ.  ||,  pp.  115- 
162,  etc.  Il  dérive  directement  des  Chiliades  d’É¬ 
rasme,  ou  plutôt  du  second  index  des  Chiliades,  qui 
groupe,  sous  différents  en-têtes,  les  adages  d’après 
leur  signification,  et  qui  est  appelé  tour  à  tour  Index 
proverhiorvm  secvndvm  materias,  Index  chiliadum 
iuxta  locos  &  materias,  Loci  secvm  congrventivm  et 
pvgnantivm  materiarvm,  et  Index  proverhiorvm  ivxta 
locos.  La  8me  curie  comprend  les  en-têtes  1  ( Divitiae ), 
2  ( Pavpertas ),  12  ( Garrvlitas ),  13  ( Breviloqventia ), 
23  ( Indvstria ),  30  ( Vanitas ),  etc.  des  Chiliades,  35  en 
tout,  chacun  suivi  de  quelques-uns  de  ses  adages 
respectifs  les  plus  faciles.  Sous  le  Ier  en-tête,  par 
exemple,  sont  rangés  :  Cr ce fo  ditior.  ||  Craffo  ditior.  || 
Vejlis  virum  facit.  ||  Quantum  habet  quijque,  tanti 
fit.  ||  Nullius  indiget  Deus.  ||  Sacietas  ferociam 
parit.  ||  Mida  ditior.  ||  Midce  diuitiœ.  ||.  Sous  le 
deuxième  figurent  :  Iro  pauperior.  ||  Codro  paupe- 
rior.  ||  Paxillo  nudior.  ||  Pijtillo  nudior.  ||.  La 
7me  curie  se  compose  des  en-têtes  1,  2,  3,  4,  5, 
7,  10,  12,  14,  15»  l6>  T7>  20,  23>  24,  25,  27,  etc., 
57  en  tout,  chacun  accompagné  de  quelques  nou¬ 
veaux  adages,  un  peu  plus  difficiles  en  général  que 
ceux  de  la  curie  antérieure.  La  6me  curie  comprend 
62  en-têtes,  savoir  nos  1-8,  ïi,  12,  16,  17,  19,  20, 
23,  24,  25,  27,  28,  30,  etc.  Elle  nous  ramène,  comme 
on  voit,  avec  quelques  en-têtes  nouveaux,  un  certain 
nombre  d’en-têtes  déjà  vus.  Elle  a  ceci  de  particu¬ 
lier,  que  les  adages  passés  en  revue,  qu’il  soient 


ERASMUS.  Adagia  scholis  Argent,  digesta  ab  Havenreutero.  1573-75. 


anciens  ou  nouvellement  entrés  dans  le  cercle  des 
exercices,  sont  très  souvent  accompagnés  de  leur 
traduction  ou,  pour  mieux  dire,  de  leur  original  grec. 
Les  curies  qui  suivent  sont  conçues  dans  le  même 
esprit  que  la  sixième  :  parallélisme  fréquent  du  latin 
et  du  grec,  répétition  de  choses  déjà  vues,  omission 
momentanée  de  certaines  unités  ou  de  groupes 
entiers,  adjonction  de  nouvelles  séries;  en  sorte  qu’à 
la  fin  du  livre  tous  les  adages  ont  été  étudiés  une 
ou  plusieurs  fois,  soit  en  latin  seul,  soit  en  latin  et 
en  grec. 

L’extrait  De  Vtilitatibvs  Proverbiorum  et  l’épître- 
préface  de  Sturmius  se  retrouvent  dans  l’épitomé  de 
Joseph  Lang  :  Adagia  ;  sive  sententiae  proverbiales  : 
grœcce,  latince,  germanicce  ...  [Argentorati],  Iofias 
Rihelius,  m.  d.  xcvi,  in-8°.  La  première  pièce  se 
rencontre  aussi  dans  les  feuillets  liminaires  de  l’épi¬ 
tomé  de  Sartorius  :  Chiliades  très,  édition  de  Leiden, 
1656,  et  édition  d’Amsterdam,  1670.  La  seconde 
contient  quelques  détails  qui  ne  sont  pas  sans  utilité 
pour  l’histoire  de  l’enseignement  du  latin  au  sei¬ 
zième  siècle. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Strasbourg,  Josias  Rihel.  1596. 

Adagia  :  ||  Sive  ||  Sententiae  ||  Prover¬ 
biales  :  Græ-||cæ,  Latinæ,  Germanicæ,  ex  || 
præcipuis  autoribus  colleébæ  :  ac  breuibus 
Notis  ||  illuftratæ  :  inque  Locos  communes  || 
redaétæ.  ||  Per  ||  Iosephvm  Langivm  || 
Cæfaremontanum.  ||  Vnà  cvm  Indice.  || 
(Marque  typogr.  de  Josias  Rihel,  reproduite 
dans  :  Heitz  &  Barack,  Elsâssische  Bûcher- 
marken  pl.  XXXII,  n°  16). 

Gratia  Et  Privilegio  ||  Imperiali,  ||  Excu- 
debat  Iofias  Rihelius.  ||  M.  D.  XCVI.  || 

In-80,  12  ff.  lim.,  546  pp.  chiffrées  et  3  ff.  non 
cotés.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  v°;  épître  dédicatoire 
datée  de  Strasbourg,  le  16  des  cal.  d’avril  1596  : 
Generoso  Et  ||  Magnifico  Domino,  ||  Domino  Stanislao 
Volovi-\\cio,  Illujlris  &  Generofi  Domini,  D.  Michae- 1| 
lis  V olovicii  Capitanei  olim  Slonimen-\\Jïs  piœ  mem. 
F.  Dom.  in  Socolovv,  &c.  ||  ...  Iofephns  Langius, 
Cœjaremontanus.  ||  S.  P.  D.  ||;  lettre  datée  de  Stras¬ 
bourg,  la  veille  des  nones  de  février  1573  :  loan. 
Stvr-\\mivs  Rector,  Mo-\\deratoribvs  Clas-\\ficis.  S.  P. 
D.  ||;  un  passage  de  Sturmius  :  ...  De  V iilita-\\tibus 


Berlin  :  b.  roy. 
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ERASMUS.  Adagia  gr.  lat.  germ.,  notis  ill.  p.  Jos.  Langium.  1596. 

« 

Prouerbiorum.  ||;  préface  de  Joseph  Langius  :  Le- 
ctori  ||  Candido.  ||  trois  pièces  de  vers  latins 
en  l’honneur  de  l’ouvrage,  et  signées  :  M.  Pauli 
Virdungi,  Franci.,  M.  Ivjlus  Meier  us.,  et  Ioan. 
Hoffmannus  Hufanus.;  index  des  grandes  divisions 
de  l’ouvrage,  et  vignette  sur  bois  :  le  Pélican. 

Pp.  1-546  :  corps  de  l’ouvrage. 

Ff.  non  cotés  :  index  alphabétique;  souscription  : 
Argentorati  ||  Excudebat  Iofias  Rihelius  ||  M.  D. 
XCVI.  ||,  et  cul  de  lampe. 

Nouvel  épitomé  des  Chiliades  d’Érasme,  par 
Joseph  Lang.  Il  comprend  environ  4000  adages. 

Les  divers  épitomés  publiés  auparavant  peuvent 
se  ramener  à  trois  catégories  différentes.  La  pre¬ 
mière  catégorie  donne  simplement  le  texte  grec  et 
la  traduction  latine  des  adages  classés  d’après  les 
matières.  On  en  trouve  un  specimen  dans  l’ouvrage 
de  Jean-Louis  Havenreuter,  lequel  est  obscur  à 
force  d’être  bref.  La  seconde  catégorie  a  le  même 
classement,  mais  ajoute  à  l’adage  en  deux  langues 
un  commentaire,  exposant,  avec  l’origine  du  pro¬ 
verbe,  les  circonstances  dans  lesquelles  on  peut 
l’employer,  et  contenant  parfois  des  citations  tirées 
de  poetes  grecs  ou  latins,  proverbiales  ...  verficulos. 

Elle  est  représentée  par  l’épitomé  de  Cortehoevius, 
qui,  complété  par  Tappius  et  Bôrstelmann,  fut 
augmenté  encore  de  divers  recueils  similaires.  Les 
principaux  défauts  des  différentes  éditions  sont,  ou  de 
donner  une  trop  grande  extension  au  commentaire, 
ou  d’omettre  beaucoup  de  proverbes  grecs,  ou  de 


F.RASMUS.  Adagia  gr.  lat.  germ.,  notis  ill.  p.  Jos.  Langium.  1596. 


citer  parfois  la  traduction  latine  métrique  des  poètes 
grecs  à  l’exclusion  du  texte  original.  La  troisième 
catégorie  est  sans  ordre  aucun;  elle  suit  simplement 
Érasme,  qui  a  expliqué  les  adages  à  mesure  qu’ils  se 
présentaient  à  son  esprit.  A  cette  dernière  appartient 
le  compendium  de  Barlandus,  avec  simple  commen¬ 
taire,  et  les  Centuriae  septem  de  Tappius,  qui  joignent 
souvent  au  commentaire  une  double  traduction  de 
l’adage,  en  allemand  et  en  dialecte  westphalien. 

Lang  s’est  imposé  un  travail  de  sélection.  Il  a 
voulu  faire  un  épitomé,  réunissant  les  diverses 
qualités  des  trois  catégories,  sans  en  avoir  les 
défauts.  A  la  suite  de  l’adage  latin,  il  donne  la  forme 
grecque,  si  elle  existe  et  s’il  la  connaît,  puis  une 
explication  réduite  au  strict  nécessaire,  mais  où 
l’on  trouve  cependant,  à  côté  de  la  traduction  latine, 
le  texte  même  des  poètes  grecs  cités.  Souvent,  pour 
terminer,  il  rend  le  proverbe  par  un,  deux,  trois  et 
même  quatre  équivalents  allemands.  (Préface  de 
Lang). 

Le  classement  des  adages  a  été  l’objet  d’une 
attention  spéciale.  Les  anciennes  divisions  de  l’epi- 
tome  de  Cortehoe.vius  et  de  Tappius,  Ivxta  mate- 
rias  ...,  ont  été  conservées,  mais  elles  se  trouvent, 
à  deux  ou  à  plusieurs,  groupées  sous  des  en-têtes 
communs,  plus  généraux,  appelés  loci.  Telles  les 
rubriques  Divtvrnvm .;  Fvervnt  Non  svnt.;  Ob  vetvs- 
tatem  ingrat  a.  ;  Inst  ans.  ;  Intempestiva  Et  inepta.  ; 
Longaevitas .  ;  Mira  Nova .  ;  Novitas.;  Nvnqvam.; 
Nvpera.;  Occasio Tempestiva.  et  Servire  Tempori. 


ERASMUS.  Adagia  gr.  lat.  germ.  notis  ill.  p.  Jos.  Langium.  1596. 


Dispersées  auparavant,  elles  sont  ici  réunies  sous 
l’en-tête  commun  :  De  Tempore  Et  Par\\tibus  eius. 
Locvs  V.  ||.  Le^remaniement  dans  ce  sens  n’a  pas 
toujours  été  facile.  Bien  des  adages  ont  dû  être 
extraits  de  leur  groupe  primitif  pour  permettre  la 
constitution  d’un  groupe  nouveau.  Dans  ce  cas,  par 
exemple,  sont  les  quatorze  proverbes  qui  forment 
le  Locus  /,  sous  l’en-tête  :  De  Deo.  De  leur  nombre, 
neuf  sont  tirés  des  groupes:  Ominandi.  ;  Amicitia.; 
Prester  Spem  Bonvm  Avt  Malvm.;  Inanis  Opéra.; 
Bonce  Fortunes,  Copie s,  Filicitatis,  Avt  Ominis.;  Cvm 
Avxilio,  Citr a  Exilivm.,  et  Vltio  Malefacti.  de 
Cortehoevius-Tappius  ;  trois  sont  pris  au  recueil  de 
Melchior  Neipius;  un,  à  la  huitième  centurie  de 
Junius;  tandis  que  le  quatorzième  est  d’une  prove¬ 
nance  inconnue. 

Lang  donne,  dans  les  liminaires,  quelques  ren¬ 
seignements  sur  les  ouvrages  qu’il  a  utilisés  pour  la 
rédaction  de  son  épitomé.  Le  livre  de  Havenreuter 
a  servi  de  base  à  son  travail.  Le  commentaire  a  été 
emprunté  aux  Chiliades;  les  proverbes  allemands, 
aux  Centuries  septem  de  Tappius  et  au  recueil  alle¬ 
mand  de  Jean  Agricola;  l’idée  du  classement  a  été 
fourni  par  l’ouvrage  de  Jean  Bentzius,  intitulé  : 
Thésaurus  elocutionis  oratorics  grcsco-latinus  novus  ex 
optimorum  autorum  resolutione  ...  secundum  ordinem 
natures  in  locos  LXXVI.  distinctus.  Basilees,  Herva- 
gius,  1581,  in-fol. 

C’est  faire,  à  notre  avis,  beaucoup  trop  d’honneur 
au  livre  de  Havenreuter,  qui  ne  donne  rien  d’impor- 


ERASMUS.  Adagia  gr.  lat.  germ.,  notis  ill.  p.  Jos.  Langium.  1596. 


tant  qui  ne  soit  déjà  dans  d’autres  épitomés  anté¬ 
rieurs.  Le  respect  envers  ses  professeurs  est  une 
belle  chose,  mais  il  ne  doit  pas  être  outré.  En  réalité, 
Lang  doit  au  recueil  de  Cortehoevius-Tappius, 
publié  à  Genève  par  Chouet  et  Læmarius,  plus  qu’à 
tous  les  autres  épitomés  ensemble.  Il  n’a  eu  qu’à 
l’abréger,  à  le  compléter  des  proverbes  allemands, 
et  à  remanier  l’ancien  groupement  sur  le  modèle  du 
Thésaurus  de  Bentzius.  Il  y  a  trouvé  les  recueils 
accessoires  de  Junius,  de  Neipius  et  d’autres,  et, 
neuf  fois  sur  dix,  les  proverbes  grecs,  aussi  bien  que 
le  texte  original  des  vers  grecs  qu’il  a  cru  devoir 
citer.  S’il  a  dû  recourir  aux  Chiliades  mêmes,  c’est 
uniquement  pour  contrôler  le  commentaire  ou  réta¬ 
blir  de  rares  vers  supprimés  par  mégarde. 

Lang  croit  devoir  attribuer  à  Henri  Estienne  la 
traduction  latine  métrique  qui  accompagne  les  vers 
d’Homère  reproduits.  Elle  est  d’Érasme. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Plauen,  Jean-Chrét.  Meys.  1669. 

M.  Frid.  Dôrffelii  P.  L.  C.  ||  Adagia  Era- 
smiana,  ||  in  Epitomen  redaéta,  breviter 
explicata,  ||  &  Rythmis  decem  generum 
Ger-||manicis  donata  :  ||  Opufculum  totius 
Germaniæ  Scholis  ||  maximè  proficuum.  || 
Ex  qvinqve  Chiliadibus,  ||  cum  bono  Deo 
jam  prodit  ||  Centuria  prima  &  fecunda.  || 
(Portrait  d’Érasme,  sur  bois,  avec  l’inscription 
tout  autour  :  Desid.  Erasm?  Rot.  ||  Nat? 
MCCCCLXV.  DenaP  MDXXXVI.  ||  Et  Per 
M.  Frid.  Dorffel.  P.  L.  C.  ||  In  Adagiis 
Rediviv?  MDCLXIX.  ||). 

Plaviæ  Varifcorum,  ||  Typis  Johann- 
Chriftiani  Meyfii,  &  ||  Sumptibus  Autor.  ac 
Chriftoph.  Beyeri.  || 

In-120,  2  ff.  lim.,  78  pp.  chiffrées  et  7  ff.  non 
cotés.  Car.  rom.  et  car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre;  dédicace  aux  professeurs  et  aux 
élèves  de  l’école  de  Plauen,  par  Dorffel  ;  Ad  Juven- 
tutem  Scholajticam  ||  Prœfatio.  ||,  s.  d. 

Pp.  1-78  :  texte  de  Yepitome,  commençant  par  la 
devise  :  Magno  Fortunante  Deo  !  || 

Ff.  non  cotés  :  tables  alphabétiques  des  devises, 


Berlin  :  b.  roy. 

Londres  :  british  muséum. 


ERASMUS.  Adagiorum  epitome  per  Dôrffelium.  1669, 


d’abord  en  latin,  ensuite  en  allemand,  et  liste  des 
errata. 

Choix  de  devises,  chacune  suivie  d’un  mot  d’expli¬ 
cation  en  latin,  et  d’une  paraphrase  en  vers  alle¬ 
mands. 

Ce  livre  est  probablement  le  premier  imprimé  à 
Plauen. 


211. 


212. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Bâle,  Jean  Froben.  Mense  aprili  1517. 

«  Bellvm  ►  ||  «  Per  Des  ►  Eras  ►  ||  Rotero- 
damvm  ►  || 

In-40,  20  ff.  chiffrés,  avec  les  sign.  A2-E3  [E4]. 
Notes  marg.  Car.  rom. 

F.  [i]vo-2oro  :  Avtore  Des ►  ||  Erasmo  Rotero- 
damo.  ||  Dvlce  Bellvm  ||  Inexpertis  >  || 

F.  20  r°  :  fin  du  texte;  Finis.  ||,  et  souscription  : 
Basileae  Apvd  îo.  ||  Frobenivm  ||  Mense  Aprili  || 
An.  M.  D.  XVII.  || 

F.  20  vo  :  blanc. 

Coté  8  m.  Rosenthal  à  Munich,  1891,  no  7340. 

Édition  séparée  de  l’article  3001  des  Chiliades 
d’Érasme,  Bâle,  Froben,  (1515),  in-fol.  En  apparence 
c’est  un  commentaire  à  l’adage  Dulce  hélium  inex¬ 
pertis',  en  réalité,  c’est  un  éloge  de  la  paix  et  une 
philippique  contre  la  guerre  et  ses  partisans. 


Bâle  :  b.  univ, 

Berlin  :  b.  roy. 

Berne  :  b.  ville. 
Breslau  :  b.  ville. 
Cologne  :  b.  ville. 
Copenhague  :  b.  roy. 
Dresden  :  b.  roy. 
Erfurt  :  b.  roy. 
Gotha  :  b.  duc. 

Halle  s/S  :  b.  univ. 
Hambourg  :  b.  ville. 
Heidelberg  :  b.  univ. 


Iéna  :  b.  univ. 

Innsbruck  :  b.  univ. 
Karlsruhe  :  b.  gr.-duc, 
Munich  :  b.  roy. 

Oxford  :  b.  Bodl. 

Paris  :  b.  Ste-Geneviève. 
Rotterdam  :  b.  ville. 
Stockholm  :  b. roy. 
Vienne  :  b.  imp.  et  roy. 
Weimar  :  b.  gr.-duc. 
Wolfenbüttel  ;  b.  duc. 
Würtzbourg  :  b.  univ. 


j  ERASMUS  (Desiderius). 

|  Louvain,  Thierry  Martens. 

Mense  Octobri  1517. 


Bellum  per  Erafmum  (|  Roterodamum.  || 
In-40,  sans  chiffres,  sign.  ai  [au  lieu  de  aii]  - 
fiii  [fvi],  26  ff.  Car.  rom. 

Ff.  [ai]  vo -\Jvï\  ro  :  Autore  Defyderio  Erafmo 
Roterodamo.  ||  Dulce  bellum  inexpertis.  || 

F.  [fvi]  ro  :  fin  du  texte;  mention  :  Finis],  et 
souscription  :  Louanii  apud  Theodoricum  Martinum 
Alcjlenfem  ||  Menfe  Oâobri.  Anno.  M.  D.  XVII .  || 

F.  [fvi]  vo  :  grande  marque  de  Thierry  Martens, 
reproduite  ci-après. 

Réimpression  de  l’édition  de  Bâle,  Froben,  de  la 
même  année.  Les  notes  marginales  ont  été  laissées 
de  côté. 

Catal.  R.  Dellafaille,  Anvers,  1878,  00459,  16  fr. 


Bruxelles  :  b.  roy. 

Dublin  :  Trinity  college. 
Gand  :  b.  univ. 

Iéna  :  b.  univ. 


Londres  :  british  muséum. 
Paris  :  b.  Mazarine. 

Paris  :  b.  nat. 


213. 


ERASMUS  (Desiderius), 

Strasbourg,  Jean  Prys  ou  Prüss,  fils. 

Mense  augusto  1520. 


Bellvm  ||  Per  Des.  Eras.  ||  Roteroda=|| 
mvm.  ||  ^  || 

In-8°,  68  pp.  chiffrées,  1  f.  non  coté  et  1  f.  blanc. 
Notes  margin.  Car.  rom. 

Pp.  [1]  et  [2]  :  titre  encadré,  blanc  au  v°.  L’en¬ 
cadrement  se  compose  de  quatre  pièces  gravées  sur 
bois. 

Pp.  [3] -68  :  7*  Avtore  ||  Des.  Erasmo  Rote- [| 
rodamo.  ||  Dvlce  Bellvm  Inex-\\pertis.  |(,  finissant  par 
la  mention  :  Finis.  ||  ^  || 

F.  non  coté,  blanc  au  v°  :  Argentinae  ||  Apvdlo.  j| 
Prys.  ||  Mense  ||  Avgvsto  ||  An.  M.  D.  XX.  ||,  et  une 
petite  frise  gravée  sur  bois,  pièce  qui  a  servi  de 
partie  inférieure  pour  l’encadrement  du  titre. 

Réimpression  de  l’édition  de  Bâle,  Froben,  1517, 
in-40. 

Coté  6  m.  et  6  m.  50  pf.  Rosenthal,  à  Munich, 
1891,  no  7341. 

Voir,  sur  l’histoire  et  les  impressions  de  Jean 
Prüss  :  C.  Schmidt,  zur  Geschichte  der  àltesten  Biblio- 
theken  und  der  ersten  Buchdrucker  zu  Strassburg, 
Strassburg,  1882,  8°,  p.  135,  et  Ch.  Schmidt, 
répertoire  bibliographique  strasbourgeois  jusque  vers 
1530,  fasc.  III,  p.  36,  no  23. 


Berlin  :  b.  roy.  Strasbourg  :  b.  univ. 

Franckfort  s./M.  :  b.  ville.  Stuttgart  :  b.  roy. 

Nuremberg  :b.  ville.  Vienne  :  b.  impér.  et  roy. 

Rotterdam  ;  b.  ville. 


214. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Mayence,  Jean  Schoeffer.  1521. 

Elegans  ||  Cvmprimis,  Et  Mvl||torvm 
Literis  Ce||lebratvm  Ada||givm,  [|  Dvlce 
Bellvm  Inex- 1|  pertis .  Des.  Eras.  ||  Rot. 
Avtore.  || 

Mogvntiae.  Anno.  ||  M.  D.  XXI.  ||  ^  || 

In-80,  sans  chiffres,  sign.  Aij-Dv  [Dviij],  32  ff. 
Car.  rom. 

F.  [A]  :  titre  encadré,  blanc  au  v°.  L’encadre¬ 
ment  se  compose  de  quatre  pièces  gravées  sur  bois. 
La  partie  supérieure  représente  un  paysage;  dans 
la  partie  inférieure,  on  voit  quatre  génies  dans  un 
enclos. 

Ff.  Aij  r°  -  [Dviij]  r°  :  Dvlce  Bel\\lvm  Inexpertis. 
Per  [|  Desyderivm  Eras\\mvm  Roter o\\damvm.  ||  ^  ||, 
se  terminant  par  les  mots  :  Finis .  ||  ^  ||  Mogvntiae 
Apvd  ||  Ioannem  Sch=\\oeffer.  An.  ||  M.  D.  XXI.  || 

F.  [Dviij]  v«  :  blanc. 

Réimpression  de  l’édition  de  Strasbourg,  J.  Prys 
ou  Prüss,  1520,  in-8°. 


Greifswald  :  b.  univ. 

Madrid  :  b.  nat. 

Rotterdam  :  b.  ville. 
St-Pétersbourg  :  b.  imp.publ. 


215. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Mayence,  Jean  Schoeffer.  1521. 


Elegans  ||  Cvmprimis,  Et  Mvlto||rum 
literis  celebratum  ||  Adagium,  ||  Dvlce  Bel- 
lvm  In=||expertis.  Des.  ||  Eras.  Rot.  || 
Avtore.  ||  ^  || 

Mogvntiae  Anno  ||  M.  D.  XXL  || 

In-80,  46  pp.  chiffrées  et  1  f.  non  coté.  Car.  ital. 

P.  [1]  et  [2]  :  titre  encadré  et  p.  blanche.  L’en¬ 
cadrement  se  compose  de  quatre  pièces  gravées  sur 
bois.  La  pièce  inférieure  représente  un  cerf  et  une 
biche  couchés. 

PP.  [3] -46  :  Dvlce  Bel\\lvm  Inexpertis.  Per  Desy=\\ 
derivm  Erasmvm  Ro=\\terodamvin.  ||,  se  terminant  par 
le  mot  :  Finis.  || 

F.  non  coté,  blanc  au  vo  :  souscription  :  Mogvntiae 
Ex  Aedi=\\bvs  Ioannis  Sch=\\oeffr  (sic).  Anno.  ||  M. 

D.  XXI.  H  II 

Deuxième  édition  de  la  même  année.  Elle  est 
conforme  à  la  première.  Le  caractère  italique  em¬ 
ployé  se  fait  remarquer  par  le  grand  nombre  de 
lettres  liées  :  te,  ce,  tu,  gi,  um,  is,  to,  in,  fa,e te.,  etc. 


La  Haye  :  b.  l'oy. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Leipzig,  Melchior  Lotther.  1521. 


Elegans  ||  Cvm  Primis,  Et  Mvltorvm  || 
literis  celebratum  adagium,  ||  Dvlce  Bel- 
lvm  Inexpertis.  ||  Des.  Eras.  Rot.  Avtore.  || 
Ex  Nova  Avtoris  Re-||cognitione.  || 

Lipfiæ,  apud  Melchiorë  Lottherü.  ||  Anno 
Dni.  M.  D.  XXI.  ||  é  || 

In-80,  sans  chiffres,  sign.  Aii-Dv  [Dvij],  31  ff. 
et  le  32e  blanc. 

F.  [A],  blanc  au  v°  :  titre  encadré.  L’encadrement, 
historié,  se  compose  de  huit  pièces  gravées  sur  bois, 
à  sujets  variés. 

Ff.  A  ii  ro  -  \JDviï\  vo  ;  Dvlce  Bel\\lvm  Inexpertis, 
Per  De-\\syderivm  Erasmvm  ||  Roterodamvm.  ||  ^  ||, 
finissant  par  le  mot  :  rtloc.  || 

Édition  conforme  à  la  première  édition  de 
Mayence,  J.  Schoeffer,  1521,  in-8<>. 


Cracovie  :  b.  univ. 
Gand  :  b.  univ. 
Leipzig  :  b.  univ. 
Lubeck  :  b.  ville. 


2  217. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Paris,  Pierre  Gromors  et  J.  Petit. 

16  juill.  1523. 

Bel||lum  dul=|] ce  inexpertis,  De.  ||  Erasmo 
Ro=||terodamo  authore.  || 

Parisijs  apud  M.  ||  Petrü  gromorsum.  || 
&  Joannem  Paruü  ||  1523.  || 

In-80,  24  ff.  non  chiff.  Titre  dans  une  bordure 
gravée  sur  bois,  dont  la  partie  inférieure  est  formée 
par  la  marque  de  Gromors  (Silvestre,  no  1161).  Au 
bas  de  la  p.  47  (feuillet  24  ro),  la  souscription  : 
Parrhisiis  apud  M.  Petrum  Gro-\\morsum .  Anno 
domini  ||  millesimo  quingen=\\tesimo  vicesimo  ||  tertio. 
Die  ve\\ ro  XVI  ||  Juli.  || 

(Note  de  Nb  J.  Soulier,  bibl.  de  la  ville  de  Pau). 


Pau  :  b.  ville. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Cologne.  Mense  octobri  1523. 

Bel||lvm  Per  Des.  ||  Eras.  Rote=|| 
ro||damvm  || 

Apud  Sanédam  Coloniam.  An.  ||  M.  D. 
XXIII.  Menfe  ||  Oédobri.  || 

In-8°,  sans  chiffres,  sign.  Aij-CV[Cx],  26  ff. 
Quelques  notes  margin.  Car.  ital.  Titre  et  Ier  f.  r°, 
encadrés. 

F.  [A],  blanc  au  v<>  :  titre.  Son  encadrement, 
d’une  seule  pièce  et  gravé  sur  bois,  représente  les 
armes  de  Cologne  tenues  par  deux  génies,  l’adora¬ 
tion  des  Mages,  saint  Géréon  et  sainte  Ursule. 

Ff.  A  ij  r°  -[Cviiij]v°  :  1i  Avtore  Des.  ||  Eras.  Rot.  || 
Dvlce  Bellvm  ||  Inexpertis.  ||,  se  terminant  par  le  mot: 
Finis.  |J 

F.  [Cx],  blanc  au  r°  :  armes  de  Cologne,  gravées 
sur  bois  et  portant  la  légende  :  O  Félix  <0  Colonia  ||; 
puis  :  H  Finis  Belli  D.  Erastni  Rot.  ||  denuo  ab  ipjo 
autore  recogniti  et  ||  locupletati.  || 

Édition  conforme  à  celles  de  Bâle,  Froben,  1517» 
in-40;  Louvain,  Martens,  1517,  in_4°>  e*  Strasbourg, 
Prys,  1520,  in-8°.  Cette  dernière  a  probablement 
servi  de  modèle. 


Dresden  :  b.  roy. 
Lubeck  :  b.  ville. 


E  219. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Strasbourg,  Jean  Cnoblochus  ou  Knob- 
louch.  Mense  novembri  1523. 

Bellvm  ||  Per  Desyderivm  ||  Erasmvm 
Rote||rodamvm.  ||  ^  || 

In-80,  23  ff.  chiffrés  et  probablement  1  f.  blanc. 
Notes  margin.  Car.  ital. 

F.  [1]  r°  :  titre  encadré.  L’encadrement,  gravé  sur 
bois,  contient  quatre  figures,  parmi  lesquelles  celle 
de  sainte  Odile.  Dans  le  coin  gauche  inférieur,  un 
écusson  portant  quelques  gousses  d’ail,  allusion  au 
nom  de  Knoblouch. 

Ff.  [1]  vo-23ro;  Avtore  ||  Des.  Erasmo  Roterod.  || 
Dvlce  Bellvm  Inexpertis.  |j,  se  terminant  par  le  mot  : 
Finis.  || 

F.  23  ro  :  fin  du  texte,  et  souscription  :  Argentorati 
Iohannes  ||  Cnoblochvs  Excvdebat,  ||  Apvd  Tvrtvrem. 
Men\\se  Novembri  Anno  ||  M.  D.  XXIII.  || 

Édition  faite,  sans  doute,  sur  celle  de  Cologne, 
mense  oâobri ,  1523. 


Bâle  :  b.  univ. 
Breslau  :  b.  ville. 
Bruxelles  :  b.  roy. 
Cambridge: b.  univ. 
Copenhague  :  b.  roy. 


Darmstadt  :  b.  gr.-duc. 
Louvain  :  b.  univ. 
Mons  :  b.  ville. 
Munich  :  b.  roy. 
Strasbourg  :  b.  univ. 


E  220. 


ERASMUS  (Desiderius). 

(Anvers),  Michel  Hillenius,  de  Hoog- 
straten.  1524. 

4%;  Bel=||lvm  Per  Des.  ||  Eras  (sic)  Rote || 
ro||damvm  || 

Apud  Michaelem  Hillenium  Hooch||ftra- 
tanù  Interfignio  Rapi  ||  An.  M,  D.  |]  XXIIII.  || 

In-80,  sans  chiffres,  sign.  A2-C5[C8],  24  ff. 
Quelques  notes  margin.  Car.  ital. 

F.  [M]  r°  :  titre  encadré.  L’encadrement,  gravé 
sur  bois,  représente  un  portique,  avec  deux  génies 
se  tenant  au  fût  des  colonnes.  Il  contient  dans  sa 
partie  inférieure  deux  navets,  insignes  de  l’impri¬ 
merie  de  Hillenius. 

Ff.  [A]  v°- [C8]  v°  :  Avtore  Des.  Eras.  Rot.  || 
Dvlce  Bellvm  In\\expertis.  jj,  se  terminant  par  le  mot: 
Finis.  || 

Édition  faite  sur  celle  de  Cologne,  mense  Oâobri, 

1523- 


Bruxelles  :  b.  roy. 
Gôttingue  :  b.  univ. 
Louvain  :  b.  univ. 
Metz  :  b.  ville. 


E  221. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Paris,  Simon  de  Colines.  —  (Louis  Blau- 
blomme  ou  Cyaneus,  impr.).  1 5 25 • 


Bellvm  ||  Per  Desyde=||rium  Erafmü 
Ro=||terodamum.  || 

Parisiis  ||  Apud  Simone  Colinæü.  ||  1525  || 

In-8°,  23  ff.  chiffrés  et  1  f.  blanc.  Notes  margin. 
Car.  rom, 

F.  [1],  blanc  au  v«:  titre  encadré.  L’encadrement, 
gravé  sur  bois,  est  d’une  seule  pièce.  La  marque 
typographique  de  Simon  de  Colines  reproduite  au 
n°  622  de  l’ouvrage  de  Silvestre,  en  constitue  la 
partie  inférieure. 

Ff.  2  r°  -  23  r°  :  t*  Avthore  De-\\syd.  Erasmo  Ro- 
terod.  Dvl=\\ce  Bellvm  Inexpertis.  ||,  se  terminant  par 
le  mot  :  Finis.  || 

F.  23  vo  :  blanc. 

Édition  faite  sur  celle  de  Strasbourg,  J.  Knob- 
louch,  1523,  in-80.  Elle  sort  des  presses  parisiennes 
de  Louis  Blaublomme,  de  Gand,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Ludovicus  Cyaneus. 

Phil.  Renouard,  bibl.  de  Sim.  de  Colines ,  Paris, 

1894,  P-  72* 


Chartres  :  b.  ville. 
La  Haye  :  b.  roy. 
Lund  :  b.  univ. 
Paris  :  b.  Arsenal. 


Paris  :  b.  nat. 

Reims  :  b.  ville. 
Tournai  :  b.  comm. 
Tours:  b. ville.  (Inc.). 


E  222. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Venise,  Gregorius  de  Gregoriis,  aux  frais 
de  Laurent  Lorius  et  de  Baptiste  de  Pu- 
tellettis.  Mense  Augusto  1526. 

Bellvm  i|  Per  Erasmvm  ||  Rotero-||da- 
mvm.  || 

MDXXVI. 

In-8o,  20  ff.  chiffrés.  Car.  ital.  Sans  notes  margin. 
F.  [1],  blanc  au  v°  :  titre  encadré.  L’encadre¬ 
ment,  historié,  est  gravé  sur  bois,  et  d’une  seule 
pièce. 

Ff.  2  r°  -  20  r°  :  Avtore  Desyderio  Eras=\\mo  Rote- 
fodamo.  ||  Dulce  bellum  inexpertis.  || 

F.  2Qr°  :  fin  du  texte,  et  souscription  :  Venetiis 
per  Gregorium  de  gregoriis,  Jum\\ptibus  uero  Laurïtii 
Lorii,  ac  Ba\\ptijîe  de  Putellettis  fociorü.  ||  Anno. 
M.  D.  XXVI.  ||  Menfe  Augujto.  || 

F.  20  vo  ;  marque  typogr.  gravée  sur  bois  :  sainte 
Catherine,  avec  les  initiales  L.  Lo.  (Laur.  Lorius) 
dans  la  partie  supérieure  à  gauche. 

Édition  ne  différant  de  celle  de  Paris,  Sim.  de  Co- 
lines,  1525,  que  par  la  suppression  des  notes  margin. 


Munich  :  b.  roy. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Paris,  Simon  de  Colines.  1530. 

Bellvm  Per  ||  Desyderivm  E-||rafmum 
Roteroda=||mum.  || 

Parisiis  ||  Apud  Simone  Colinæum.  || 

r53°  Il 

In-8o,  23  ff.  chiffrés  et  1  f.  blanc.  Notes  margin. 
Car.  rom. 

F.  [1]  :  titre,  encadré  et  blanc  au  v°.  Dans  la 
partie  inférieure  de  l’encadrement,  la  marque  typogr. 
de  Simon  de  Colines. 

Ff.  2r°-23i'o  :  Avthore  Desyd.  ||  Erasmo  Roterod. 
Dvlce  (|  Bellvm  Inexpertis.  || 

F.  23  v°  :  blanc. 

Sans  aucun  doute  conforme  à  l’édition  de  Paris, 
Simon  de  Colines,  1525,  in-80. 

Ph.  Renouard,  bibl.  de  Sim.  de  Colines,  Paris, 
1894,  P-  153- 


Londres  :  brit.  muséum. 
Paris  :  b.  nat. 


E  224. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Cologne,  Jean  I  Gymnicus.  1543. 

iiolepoç,  ||  Sive  Belli  Dete-||ftatio,  per  Def. 
Erafmum  ||  Roterodamum.  ||  ( Marque  typogr. 
de  J.  Gymnicus,  sans  devise). 

Coloniæ  excudebat  Ioan.  Gymnicus,  || 
Anno  M.  D.  XLIII.  || 

In-80,  sans  chiffres,  sign.  A2-E5  [E  7],  39  ff., 
plus  1  f.  blanc.  Car.  rom.  Initiales  gravées  sur  bois. 
F.  [A],  blanc  au  v«  :  titre. 

Ff.  A  2  r°-E3  r°  :  Dvlce  Bellvm  ||  Inexpertis.  || 

F.  E$v o  :  Des ►  Erasmvs  Rot-  ||  Clariss.  LL.  Do- 
ctori  ||  Ioanni  Rinco  S.  D.  ||  Literœ  tuæ  uir  ornatif- 
fime,  ||  ...,  de  Fribourg,  le  5  mars  1532,  espèce  de 
lettre  d’envoi  se  rapportant  à  la  pièce  qui  suit. 

Ff.  E4ro-[E7]vo  :  Precatio  Ad  Domi\\nvm  Iesvm 
Christvm  |j  pro  pace  Lcclefiœ.  || 

Nouvelle  édition.  Elle  contient  en  plus  la  Precatio 
d’Erasme  et  la  lettre  d’envoi  qui  précède. 


Berlin  :  b.  roy. 
Bonn  :  b.  univ. 
Gand  :  b.  univ. 
Hanovre  :  b.  roy 
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ERASMUS  (Desiderius). 

S.  1.  ni  n.  d’impr.  1567. 


Detestatio  ||  Belli,  ||  Ab  Omnibvs  Ho=|| 
minibvs,  Et  Christia-||nis  præcipuè  Regibus 
&  Principibus  ||  toto  peétore  fugiendi  &  || 
execrandi:  ||  Per  Erasmvm  Rotero-||damum 
eloquentiffimè  fcripta  :  ||  &  hoc  tempore, 
quo  omnia  vbicp  ||  bellis  ardent,  leétu  vti-|| 
liffima.  ||  (Fleuron). 

AnnoM.  D.  LXVIÏ. 

In-8°,  32  ff.  chiffrés.  Car.  ital.  Sans  notes  margin. 

F.  [1]  :  titre,  blanc  au  v°. 

Ff.  2r°-32v°  :  Oratio  Erasmi  ||  Roterodami  ||  De 
Bello.  || 

Nouvelle  édition  du  Bellvm  ou  du  Dvlce  Bellvm 
Inexpertis  d’Érasme.  Le  titre  a  été  modifié  ;  les  pre¬ 
mières  lignes  du  texte  ont  été  supprimées.  La  pièce, 
au  lieu  de  commencer  par  la  phrase  :  Et  elegans  cum 
primis,  &  multorü  literis  celebratum  adagium  ejl, 
D.uxùî  aTikipw  7 zôl&fjLOÇ)  id  ejl,  Dulce  bellum  inexperto., 
débute  maintenant  de  la  façon  suivante  :  Si  quidquam 
ejl  in  re-\\bus  mortalium,  quod  ||  contante r  aggredi 
con-\\ueniat,  imo  quod  opor=\\teat  modis  omnibus  fu=\\ 
gere,  deprecari,  pro=\\pellere,  certè  bellum  ejl ... 


Copenhague  :  b.  roy. 
Wolfenbüttel  :  b.  duc. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Rostock,  (Jean  Hallervord.  —  Joachim 
Pedanus,  impr.)  1622. 


Desiderl  ||  Erasmi  Rote-||rodami  ||  Bel- 
lum.  ||  ( Ornement  typogr.)  ||  Ad  Exemplar 
Bafileæ  :  ||  menfe  Aprili,  Anno  1517,  ||  apud 
Jo  :  Froben.  im~||preffum.  ||  16.  RostochI 
22.  ||  Recufum  ||  Nunc  primùm.  ||  Indiculo 
rerum  præfationeq;  ad  ||  ledtorem  audtum.  || 
Curante  ||  Joanne  Hallervordeo  bibl.  Roft.  || 
In-i 20,  sans  chiffres,  sign.  A2-D7  [D  12],  48  ff. 
Car.  ital.  mêlés  de  car.  rom. 


Ff.  [.<4]  r°  -  ^4  5  ro  :  titre;  préface  :  Chrijliano 
Leâori  ||  S.  ||,  datée  de  Rostock,  21  mars  1622,  et 
signée  :  J oann.es  Hallervord.  ||  bibliopola  R.  ||*i  ^  -r*; 


puis  :  Indiculus  ad  numéros  ||  marginales  direâus.  || 
Ff.  d5v°-[Z)i2]  v°  :  Autore  ||  Des.  Erasmo  || 
Roterodamo.  J|  Dulce  Bel-\\lum  Inex-\\pertis.  || 

Réimpression  de  l’édition  de  Bâle,  Froben,  1517, 
in-40,  faite  pour  le  compte  de  Joannes  Hallervordeus, 
libraire  à  Rostock  et  auteur  de  la  préface.  Elle  sort 
des  presses  de  Joachim  Pedanus,  qui  imprima  la 
même  année  :  Querela  pacis  undique  gentium  ejeâcc 
profligatœque.  Autore  Erasmo  Roterodamo.  Primùm 
excuja  Argentine  anno  1522  :  recufa  deinde  Rostochii 
per  Joachimum  Pedanum  Acad.  Typ.  anno  1622. 

Breslau:  b.  ville.  Marbourg  :  b.  univ. 

Dresden  :  b.  roy.  Munich  :  b.  roy. 

Erlangen  :  b.  univ.  Rostock  :  b.  univ. 


Greifswald  :  b.  univ.  St-Pétersbourg  :  b.  imp.  publ. 

léna  :  b.  univ.  Wolfenbüttel  :  b.  duc. 


Lubeck  :  b.  ville. 


_ 


ERASMUS,  bellum.  1622. 


Pour  s’en  convaincre  on  n’a  qu’à  comparer  les  deux 
livres:  on  y  trouve  les  mêmes  caractères  italiques 
et  romains,  ainsi  que  les  mêmes  ornements  typo¬ 
graphiques. 

Hallervordeus  nous  apprend  dans  Sa  préface  : 
i°,  que  le  bon  accueil  fait  à  la  Querela  paris,  et  les 
analogies  de  la  situation  actuelle  de  l’Empire  ro¬ 
main  avec  celle  du  temps  d’Érasme,  lui  ont  donné 
l’idée  de  faire  réimprimer  le  Bellum  ;  20,  qu’il 
a  dressé  YIndiculus  pour  aider  la  mémoire  du 
lecteur;  30,  qu’il  a  fait  imprimer  séparément  une 
histoire  du  pape  Jules  II,  dont  il  est  question  en 
passant  dans  le  Bellum',  40,  que  cette  histoire  est 
assez  sommaire  pour  être  reliée  en  un  volume  avec 
le  Bellum  et  la  Querela.  Les  dernières  déclarations 
sont  d’autant  plus  singulières  que  les  deux  traités 
d’Érasme  prônent  la  paix,  tandis  que  Jules  II,  est 
surtout  célèbre  comme  guerrier. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Brunswick,  Zilliger.  1672. 

De  Bello  Nunquam  Bello,  ||  quôd  femper 
illud,  juftiffimum  etiam  ||  ac  felicisfimum, 
agmen  malorum  fecum  ||  vehit,  [|  ad  vetu- 
ftisfimi  adagij,  ||  Dulce  Bellum  Inexpertis, || 
inter  ipfos  gentilium  fapientes  celebrati,  || 
enodationem,  ||  Dissertatio  ||  Des.  Erasmi 
Rote-||rodami,  ||  Belli  accufatoris  bellisfimi 
&  ||  elegantisfimi;  ||  ab  ipfo  ante  fesquife- 
culum  ferè,  ||  unâ  cum  Proverbiorum  Chi- 
liadibus  [|  in  publicum  emisfa.  ||  Sola  nunc 
prodire  denuô  meruit  præmifsâ  ||  epiftolâ 
parænetica  ||  Ad  ||  Serenisf.  Principem  || 
Augustum  ||  Fridericum  ||  Ducem  Brunf.  & 
Lunçb.  ||  Principem  Juventutis.  || 

Brunfvigæ,  ||  Ex  Officina  Zilligeriana.  || 
Anno  co  Ioc  LXXII.  || 

In-8°,  8  ff.  lim.,  69  pp.  chiffrées,  2  pp.  non  cotées 
et  1  p.  blanche.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre;  deux  textes  de  Cicéron  et  un  de 
C.  Sollius  Apollinaris  Sidonius;  préface-dédicace, 
appelée  sur  le  titre  epijtola  parænetica,  et  passage 
tiré  des  Notæ  politicæ  ad  Taciinm  de  Christophe 


Copenhague  :  b. roy. 
Darmstadt  :  b.  gr.-duc. 
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Forstner.  La  préface,  de  Brandanus  Daetrius,  est 
datée  :  in  Aula  Guelphica ,  le  jour  après  le  dimanche 
des  Rameaux,  1672. 

Pp.  1-69  :  Dissertatio  De  Bello  ||  Des.  Erasmi  Ro- 
terodami,  ||  Ex  Eius  Proverbiomm  Chiliadis  ||  Ovartce 
Centuria  I.  ||  Editionis  Frobenianœ  An.  1539.  pag. 
845-  il 

Pp.  non  cotées  :  passage  concernant  la  guerre; 
extrait  du  commentaire  d’Érasme  sur  l’Évangile  de 
St  Luc,  et  liste  des  errata. 

Première  édition  latine  séparée  dans  laquelle 
figure  le  passage  commençant  par  :  Id  ita  reddit 
Vegetius  ...  et  finissant  par:  ...  f  accefferit  cordi 
Jupra  modum.  Elle  a  été  faite,  comme  on  le  voit  plus 
haut,  d’après  le  Dulce  bellum  inexpertis  des  Chiliades 
de  Bâle,  1539,  in-fol. 

La  préface-dédicace  contient  quelques  renseigne¬ 
ments  sur  Brandanus  Daetrius.  Il  fit  réimprimer  le 
Dulce  bellum  inexpertis ,  pour  donner  au  jeune  duc 
Auguste-Frédéric  de  Brunswick  un  guide  sûr  dans 
ces  temps  de  guerre  et  de  désordre.  Il  approchait 
déjà  alors  de  la  vieillesse.  Il  était  venu  à  la  Cour  (en 
qualité  de  prédicateur)  34  ans  auparavant,  du 
vivant  du  duc  Georges. 

Jocher  (Gelehrten-Lexicon,  II,  col  6)  nous  apprend 
que  Daetrius  mourut  le  22  nov.  1688,  dans  sa  qua¬ 
tre-vingt-deuxième  année. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Cologne,  (Gymnicus,  branche  aînée).  S.  d. 


üeAe^oç,  ||  Sive  Belli  Dete-||statio,  Per 
D.  Eras-||mum  Roterodamum.  j|  (. Marque 
typogr.  ;  Cheval  marin  qui  tient  une  masse, 
au  haut  de  laquelle  est  perchée  une  grue  tenant 
dans  sa  patte  droite  une  pierre  et  dans  son  bec 
une  couleuvre.  Au-dessus,  sur  une  bander olle 
entourant  la  grue,  la  devise  :  Discite  Ivsti- 
ciam  Moniti.) 

Coloniae.  || 

In-8o,  sans  chiffres,  sign.  A2-E5  [E8],  40  £f . , 
dont  le  dernier  est  blanc.  Car.  rom. 

F.  [A]  :  titre,  blanc  au  v°. 

Ff.  A  2  vo  -  E  3  v°  :  corps  de  l’ouvrage,  commen¬ 
çant  par  le  titre  de  départ  :  Dvlce  Bellvm  ||  Inexper- 
tis.  ||,  et  ayant  pour  titre  courant:  Detesiatio  |]  Belli.  |( 

F.  £3  v o  :  Des  -  Erasmvs  Rot  ►  ||  Clariss.  LL. 
Doctori  ||  Ioanni  Rinco  S.  D.  ||  Literœ  tuce  ...,  épître 
datée  de  Fribourg,  le  5  mars  1532.  Elle  se  rapporte 
à  la  pièce  suivante,  aussi  œuvre  d’Erasme. 

Ff.  £4  r°  -  [£7]  vo  :  Precatio  Ad  Domi\\nvm  Chri- 
stvm  ||  pro  p ace  Ecclefiœ.  || 

A  juger  de  la  marque  typographique  du  titre,  le 
livre  décrit  sort  des  presses  d’un  Gymnicus.  Il  est 


Bonn  :  b.  univ. 
Glasgow  :  b.  univ. 
Heidelberg  :  b.  univ. 


Louvain  :  b.  univ. 

Oxford  :  b.  Bodl. 

Paris  :  b.  Ste-Geneviève. 
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difficile  de  préciser  duquel,  parce  que  la  pièce  est 
sans  date,  et,  que  de  1545  à  1572,  époque  pendant 
laquelle  elle  doit  avoir  paru,  on  rencontre  plusieurs 
imprimeurs  de  cette  famille  (Martin  I,  Jean  II,  Mar¬ 
tin  II,  Jean  III  et  peut-être  Arnold),  qui  tous  avaient 
la  même  marque  avec  la  même  devise.  La  difficulté 
s’accroit  encore  par  le  fait  que  Gualtherus  Fabricius, 
marié  à  Elisabeth  von  Erverfeld,  veuve  de  Jean  II, 
peut  avoir  employé,  outre  sa  marque  à  lui *,  la 
marque  de  sa  femme 1 2  3. 


1  L’ouvrage  :  (C.-F.  Gessner  u.  J. -G.  Hager), 
Die  Jo  nôthig  als  nutzliche  Buchdruckerkunjl  und 
Schriftgiefsereij  ...,  Leipzig,  i74°>  IV,  p.  98»  donne 
la  marque  de  Fabricius;  elle  représente  une  grue, 
qui  reposant  sur  la  patte  gauche,  et  tenant  dans  la 
patte  droite  une  pierre,  est  entourée  de  la  devise  : 
V  igilantibus  Iura  Subveniunt. 

2  Kapp  ( Geschichte  des  deutschen  Buchhandels,  I, 
p.  825)  décrit  la  marque  de  Fabricius  de  cette  façon  : 
Walter  Fabricius,  um  1562  :  ein  Seepferd  mit  eincr 
Saule,  auf  welcher  ein  Kranich,  eine  Schlange  haltend, 
Jleht.  Cette  marque  sera  très  probablement  celle 
de  sa  femme.  Kelchner,  dans  son  article  Gymnich , 
(Allgemeine  deutsche  Biographie ,  X,  p.  245)»  prétend 
qu’il  avait  réuni  sa  marque  à  celle  de  Gymnicus. 
Cela  est  difficile  à  admettre.  Jean  Gymnicus  I  se 
servait  déjà  d’une  marque,  où  figurent  tous  les 
éléments  énumérés  dans  notre  propre  description 
et  dans  celle  donnée  par  Kapp.  La  marque  de  Fa¬ 

bricius,  si  la  représentation  mentionnée  dans  notre 
première  note  n’est  pas  fautive,  est  plutôt  une  partie 
de  celle  des  Gymnicus,  avec  une  autre  devise. 


ERASMUS,  bellum.  S.  d. 


Nous  tenterons  toutefois  de  résoudre  la  question 
partiellement.  La  similitude  des  marques  des  divers 
Gymnicus  provient  de  ce  que  tous  ont  regardé  ce 
signe  comme  un  héritage  commun  provenant  de  leur 
père  ou  de  leur  grand-père,  Jean  Gymnicus  I  ou  le 
vieux.  Il  est  difficile  cependant  d’admettre  que  leurs 
prétentions  aient  mené  à  l’emploi  de  marques  iden¬ 
tiquement  les  mêmes  sous  tous  les  rapports,  gran¬ 
deur,  forme  et  disposition  des  différentes  parties.  Les 
divers  types  des  marques  de  Jean  I  auront  passé  à 
son  fils  aîné,  Martin  I;  le  second  fils,  Jean  II,  se 
sera  emparé  du  même  sujet  et  de  la  même  devise, 
laissant  au  dessinateur  ou  au  graveur  l’initiative  de 
l’exécution,  de  sorte  que  les  marques  se  ressem¬ 
blaient  sans  pour  cela  se  confondre.  La  marque 
décrite  en  tête  de  notre  article  figure  déjà  en  1545, 
sur  une  édition  de  YEpitome  adagionim  de  Eberhard 
Tappius,  une  des  premières  productions  des  presses 
de  Martin  Gymnicus  I,  et  portant  le  nom  de  celui-ci 
en  toutes  lettres.  Elle  est  belle  et  pour  ainsi  dire 
intacte.  La  même  marque  reparaît  encore  succes¬ 
sivement  sur  trois  livres,  sans  date  et  sans  nom 
d’imprimeur,  avec  la  seule  adresse:  Coloniae.,  d’abord 
sur  :  Comicarvm  fabvlarvm  Georgii  Macropedii  duce, 
Rebelles  uidelicet  &  Aluta  ...,  puis  sur  :  Qverela  pacis 
vndiqve  gentivm  eiectae  profligatœq; ,  ac  iamferè  fepul- 
tce.  Autore  Erafmo  Roter odamo  . ..,  ensuite  sur  le  livre 
même  dont  nous  avons  donné  la  description  en  tête 
de  cette  notice.  Dans  le  premier  de  ces  livres,  la 
marque  est  un  peu  blessée,  du  côté  gauche,  dans  le 


ERASMUS,  bellum,  S.  d. 


pli  de  la  banderolle.  Dans  les  deux  autres  la  blessure 
s’est  aggravée,  la  partie  inférieure  de  la  banderolle  a 
été  refoulée  vers  la  gauche.  Enfin  une  marque  sem¬ 
blable,  mais  cette  fois  dépourvue  de  la  partie  supé¬ 
rieure,  la  banderolle  portant  la  devise,  figure  sur 
le  titre  d’une  autre  édition  du  même  Epitome ,  de 
Cologne,  Martin  Gymnicus,  1549.  En  tenant  compte 
de  ces  particularités,  nous  croyons  pouvoir  affirmer 
que  tous  ces  livres  sortent  de  la  même  officine, 
celle  de  la  branche  aînée  des  Gymnicus.  Si,  posté¬ 
rieurement  à  1549,  la  marque  complète  ne  reparais¬ 
sait  plus,  nous  serions  d’avis  que  la  marque  de  1549 
est  l’ancienne  marque  complète  à  laquelle  on  a  enlevé 
la  banderolle  usée,  et  dans  ce  cas  nous  regarderions 
les  trois  opuscules  à  l’adresse  Coloniae  comme 
imprimés  par  Martin  Gymnicus  I,  entre  1545  et  1549. 
Si,  au  contraire,  la  marque  complète  reparaissait 
encore  après  1549,  les  trois  livres  pourraient  être 
d’une  date  postérieure,  de  la  fin  de  l’exercice  de 
Martin  I  mort  vers  1550,  de  l’exercice  de  sa  veuve, 
ou  enfin  de  l’exercice  de  Martin  II  I,  dont  nous  avons 
vu  un  Perse  imprimé  en  1568,  avec  la  marque  sans 
banderolle  :  A.  Persii  Flacci  satyrae  sex,  Ioanne 
Mvrmellio  Ruremundenfi  scholiajle  ... 

Notre  opinion  que  tous  ces  livres  sortent  de  la 
même  officine  trouve  sa  confirmation  dans  la  ressem¬ 
blance  des  initiales  employées  : 

L’initiale  D  de  Y Epitome  de  1545,  p.  1,  appartient 

1  Le  Martin  II  n’est  pas  mentionné  dans  l’article 
assez  détaillé  de  YAllgemeine  deutsche  Biographie. 
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au  même  alphabet  que  les  initiales  V  et  S  des  Comi- 
carvm  fabvlarvm  ...  duœ,  et  les  initiales  S,  N,  V,  S 
et  S  du  Perse  de  1568.  Le  D  et  VH  de  l’avant- 
dernier  ouvrage  font  partie  de  la  même  série  que  l’O 
du  dernier  ouvrage.  Enfin  VH  et  VR  de  celui-ci  s’ac¬ 
cordent  avec  l’initiale  L  du  Uohjj.o;. 

L’identité  parfaite  des  initiales  E,  L  et  D  du 
meme  îlohfioç  avec  les  E,  L  et  D  du  n oli/xoc,  imprimé 
en  r543  Par  Jean  Gymnicus  I,  établissent  encore  un 
lien  entre  l’officine  de  ce  dernier  et  celle  d’où  sont 
sortis  les  trois  livres  avec  la  seule  adresse  de  Coloniae. 

Nous  avons  acquis  tout  récemment  un  petit  volume 
qui  rentre  dans  la  même  série  :  De  civilitate  morvm 
pverilivm,  per  D.  Erasmvm  Roterodanvm,  libellvs  ab 
antore  recognitus,  atq;  emendatus.  Coloniae.  Égale¬ 
ment  sans  nom  d’imprimeur,  il  contient  sur  le  titre 
la  marque  complète,  mais  blessée,  qui  figure  sur  la 
Qnerela  pacis  ...  mentionnée  plus  haut,  et  sur  le 
I1o>s/aoç  ici  décrit.  Comme  il  porte  à  la  fin  la  sous¬ 
cription  :  Anno  Domini.  M.  D.  LI.,  nous  devons 
conclure  que  la  Querela  et  le  T \ohfxoq,  sans  date,  sont 
aussi  de  circa  1551,  de  la  fin  de  l’exercice  de 
Martin  I,  ou  de  l’exercice  de  sa  veuve.  Pour  dire 
toute  notre  pensée,  ces  quelques  volumes  publiés 
ainsi  vers  la  même  époque  sans  nom  d’imprimeur, 
nous  semblent  dénoter  une  situation  anormale  dans 
l’officine,  et  cette  situation  pourrait  bien  être  la  con¬ 
séquence  de  la  mort  de  Martin  I,  c.  1550. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Bâle,  André  Cratander.  6  nov.  1513. 

Dulce  bellum  inexperto.  j|  Eyn  gemeyn  || 
fprüchwort  /  Der  Krieg  ||  ift  luftig  dem 
vnerfar=-||nen  /  durch  den  allergelerteften  || 
Erafmü  von  Roterodam  erft=  ||  lich  zu  latein 
garkünftlich  aufsgepegt.  Vn  yetzo  durch 
her  Vlrichê  ||  Varnbüler  geteutfcht.  Jn 
wel=||chem  die  allerheylfameft  frucht=||bar- 
keit  des  fridës  /  vn  der  verder||plicheft 
nachteyl  des  kriegs  vn=||derfcheidlich/ auch 
vyl  gûter  er=||barer  precept/  lere  /  warnüg/ 
vn  ||  ermanungen  angezeigt  fein  /  me||nigk- 
lich  zu  lefzen  nit  minder  nutz  ||  dann  not- 
turfftig.  || 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  Aij  -Giij  [Giiij],  28  ff. 
Car.  goth.  Sans  notes  margin. 

F.  [A]  :  titre  encadré,  blanc  au  v°.  La  première 
ligne  en  latin  est  en  rouge,  et  en  dehors  de  l’enca¬ 
drement.  Le  reste  est  en  rouge  et  en  noir.  L’en¬ 
cadrement,  historié  et  gravé  sur  bois,  est  composé 
de  quatre  pièces,  dont  l’une,  celle  du  bas,  porte  le 
millésime  :  .1519. 

F.  Aij  ro  et  vo  ;  épître  dédicatoire  du  traducteur  : 
Dem  Ernueften  /  vnd  befonder  woU^geachten  Dyethern 

Lemberg  :  b.  univ. 

Londres  :  brit.  muséum. 
Munich  :  b.  roy. 

Oxford  :  b.  Bodl. 

Rotterdam  :  b.  ville. 
Wolfenbüttel  :  b.  duc. 


13°. 


Berlin  :  b.  roy. 

Berne  :  b.  ville. 

Bonn  :  b.  univ. 

Breslau  :  b.  ville. 

Dessau  :  Fürst.  Georgs  Bibliot. 
Dresden  :  b.  roy. 

Gotha  :  b.  duc. 


ERASMUS,  bellum.  Germanice.  1519. 


von  Tal=\\burg  /  Jeinem  günJUgen  lie\\ben  jfunckhern.\\ 
Ailes  heyl  zuuov  mitt  ||  eypietung  meinev  gav  willigen 
dienjt.  ||  datée  de  Mayence,  le  20  août  1519,  et 
signée  :  Vlrich  Varnbüler.  || 

Ff.  A  iij  r°  -  G  iij  v«  :  -r*  (en  rouge)  Dvlce  Bel\\lvm 
Inexperto.  ||  (en  noir)  Ein  fchones  (sic)  vnd  ||  zûuor- 
derjt  von  vylen  ein  ge=\\meyn  befchrieben  fpriichwori  || 
ijl f  ... 

F.  G  iij  vo  :  souscription  :  Gedruckt  zü  Bafelj  durch 
Andream  Car\\tandrum  (sic)  /  an  dem  JechJlen  tag  iVo|| 
uembris.  Anno.  M.  D.  xix.  || 

F.  [Giiij],  blanc  au  v«  :  marque  typogr.  de  Cra- 
tander,  gravure  sur  bois  représentant  l’Occasion. 
Coté  8  m.,  cat.  J.  Halle,  Munich,  1891,  n«  3. 


. 

' 


' 


. 


» 

. 


f  ’ 


; 

i 


ERASMUS  (Desiderius). 

Strasbourg.  28  Brachmonats  1520. 

Ein  gemein  fprü=||chwort  /  Der  krieg  ift 
luftig  dë  ||  vnerfarnë  /  durch  den  allerge=|| 
lerteften  Erafmü  von  Rote||rodam  erftlich 
zu  latein  gar||künftlich  vfsgelegt.  Vn  yetzo  || 
durch  herr  Vlrichë  Varnbü-||ler  geteütfcht. 
Jn  wolchë  die  ||  allerheiifameft  fruchtbar- 
keit  ||  des  fridens  /  vn  der  verderb=||licheft 
nachteyl  des  kriegs  vn||derfcheidlich/  auch 
vil  gutter  ||  erbarer  precept/  lere/  warnüg  || 
vnd  ermannngen  (sic)  angezeygt  ||  fein  / 
mëglich  nutzlich  zu  lefen.  || 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  Aij  -  Ev  [Evij],  27  ff.  et 
probablement  encore  un  f.  blanc.  Car*  goth.  Sans 
notes  margin.  Le  premier  et  le  dernier  cahier  sont 
de  8  ff.;  les  autres  de  4. 

F.  [A]  :  titre  encadré,  blanc  au  v°.  L’encadre¬ 
ment,  d’une  pièce  et  gravé  sur  bois,  contient,  dans 
sa  partie  inférieure,  la  double  aigle.  Il  est  signé 
des  initiales  VG  entrelacés  (Ursus  Graf). 

F.  [Aij]  r°  et  vo  :  Dem  Ernuejlen  /  vnd  befunder 
wol=\\geachten  Diethern  von  Tal=\\burg  /  feinem  gün- 
Jligen  lie=\\ben  jfunckhern.  ||,  datée  de  Mayence,  le  20 
août  1519,  et  signée  :  Vlvicli  Varnbüler.  |] 


Dresden  :  b.  roy. 

Fribourg  en  Brisgau  :  b.  univ. 
Heidelberg  :  b.  univ. 
Stuttgart  :  b.  roy. 


i  ,ij 

Li  i  i 


Aid 


2  31. 


ERASMUS,  bellum.  Germanice.  1520. 

Ff.  A  iij  r°  -  [Evij]  v°  :  Dvlce  Bel\\lvm  Inexper- 

to.  jj  Ejn  fchônes  ... 

F.  [Evij]  vo  :  fin  du  texte;  mention  :  Finis.  ||,  et 
souscription  :  ff  Getruckt  vnnd  volendet  in  dey  lob- 
lichen  ||  fiat  Strajsburg  /  vff  den  xxviij.  tag  des  || 
Brachmonats.  Anno  M.  D.  xx.  || 

Réimpression  de  l’édition  de  Bâle,  André  Cratan- 
der,  1519,  in-40. 


ERASMUS  (Desiderius). 

S.  1.  ni  n.  d’imprim.  1607. 


Das  ||  Alte  Zierliche  vnd  von  vie=||len 
Hochgelerten  Leuten  berûhmbtes  ||  Sprich- 
wort  ||  Duke  bellum  inexpertis.  ||  Das  ift  || 

Der  Krieg  ift  zwar  ein  fuffe  Speifs 
Dem  /  der  da  nichts  von  Kriege  weifs/ 
Aber  wer  Krieg  verfucht  einmal/ 

Dem  werd  das  fufs  zur  bittern  Gall. 

( Portrait ,  probablement  du  traducteur). 

Vor  85  Jahren  durch  den  Hochgelarten  O- 
ratorem  Eraf-||mum  Roterodamum  in  Latei- 
nifcher  Sprach  befchrieben.  ||  Jtzo  aber  zu 
diefer  gefehrlichen /  forglichen/  vnd  Kriegs- 
fuchtigen  zeit  allen  hohen  vnd  ||  niederftan- 
des  Perfonen  /  Herren  vnd  Vnterthanen  zur 
abmanung  von  den  blut=||trieffenden  Waffen 
in  Teutfche  Sprach  transferirt  vnd  vber- 
fetzt.  ||  Durch  ||  Fridericvm  Cornelivm  von 
Friedensberg.  ||  Gedruckt  im  Jahr  1607. 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  Aij  -  Fiij  [Fiiij],  24  ff. 
Car.  goth.  Dans  les  marges,  la  mention  NB  plusieurs 
fois  répétée. 


Breslau  :  b.  ville. 
Giessen  :  b.  univ. 


ERASMUS,  bellum.  Germanice.  1607. 


F.  [A],  blanc  au  v°  :  titre,  en  rouge  et  en  noir. 

Ff.  A  i]  ro  -  [F r°  :  texte.  La  première  phrase 
est  imprimée  en  guise  de  titre  de  départ  :  Es  ijt  ein 
aufsbundig  zierliches /  vnd  von  ||  vielen  Gviegifchen 
vnd  Lateinifchen  Scriben=\\ten  hochberùmbtes  Sprich- 
wort:  ||  ylvxbç  àndpa  7 xdlzgoç  Dulce  bellum  inexpertis\\... 
La  derniere  est  suivie  d’une  pièce  de  quatre  vers 
allemands  :  Devs  bellator.\\  ;  du  mot  :  Ende.  ||  et  d’un 
ornement  typographique. 

F.  [F  iiij]  vo  :  blanc. 

Nouvelle  traduction,  par  Frédéric-Corneille  von 
Friedensberg? 


. 


■  '• 


ERASMUS  (Desiderius). 

S.  1.  ni  n.  d’imprim.  1659. 


Erasmi  Roterodami  ||  fchône  vnd  nach- 
denckliche  ||  Rede  ||  uber  das  Sprichwort  :  || 
Dulce  Bellum  ||  Inexpertis  ||  Der  Krieg 
fcheinet  den  ||  unerfahrnen  gar  lieblich.  || 
Verdeutfchet  ||  Durch  ||  Cafpar  Meufslern 
von  Revel  ||  aus  Lieffland.  ||  «H)  o  || 

$ 

Gedrucktim  (sic)  Jahr  ||  1659.  || 

In-120,  12  ff.  lim.,  163  pp.  chiffrées  et  5  pp.  non 
cotées.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  frontispice  gravé  sur  cuivre;  titre;  texte 
de  Tite-Live,  ...  lib.  30.  c.  30.;  épître  dédicatoire 
du  traducteur  :  Dem  W  olEhrenveJlen  /  Vorachtba=  || 
yen  vnd  Wolweifen  ||  H.  Coordt  Meufelern  /  ||  Vor- 
nehmen  Rathsverwcmdten  vnd  ||  Kanffmann  in  der 
Stadt  Revall  /  ||  Meinem  ...  Herrn  Vater.  ||,  datée  de 
Gottorff  ou  Gottorp,  le  12  août  1659;  préface  de  la 
traduction  signée  :  A.  O.,  et  pièces  de  vers  allemands 
de  6  strophes,  par  le  même  :  Ajax  Oileus.  ||.  Le 
frontispice  représente  un  guerrier  à  cheval,  tenant 
un  drapeau  sur  lequel  se  lisent  les  mots  :  Dulce  || 
bellüm  |]  inexpertis  || 

Pp.  1-163  :  Dulce  Bellum  ||  Inexpertis.  ||  Der  Krieg 
ijl  denen  fuffe  /  die  ||  noch  nicht  erfahren  haben/  was  || 

Iéna  :  b.  univ. 


ERASMUS,  bellum.  Germanice.  1659. 


K  rie  g  ijt.  ||,  divisé  en  26  chapitres.  Chacun  des  cha¬ 
pitres  est  précédé  d’un  sommaire. 

Pp.  non  cotées  :  pièce  de  vers  allemands  de  trois 
strophes  :  Anhang.  ||  In  Injirumenta  bellica.  ||;  figure 
sur  cuivre,  un  trophée  :  instrumenta  Spontanei  || 
nostri  mah.  [|;  nouvelle  pièce  de  vers  allemands  de 
trois  strophes  :  In  Alexandri  Magni  Viâorias.  ||  ; 
seconde  gravure  sur  cuivre,  une  cotte  et  une  épée, 
avec  la  légende  :  Hœc  restant  deVictore  ||  Orientis.  ||; 
enfin  mention  de  deux  énormes  poissons  pris  ou 
échoués  dans  le  Nord  de  l’Allemagne,  et  deux  ex¬ 
traits  d’auteurs  concernant  la  signification  de  pareils 
faits. 

Nouvelle  traduction  allemande.  Le  traducteur, 
Gaspar  Meuseler,  étudiait  dans  le  Schleswig,  quand 
éclata  la  guerre  contre  les  Danois  et  les  Polonais. 
Obligé  de  pourvoir  à  sa  sûreté,  il  trouva  l’hospitalité 
chez  son  beau-frère  Adam  Olearius,  lequel,  bibliothé¬ 
caire  du  duc  de  Schleswig-Holstein,  avait  dû  lui- 
même  se  réfugier  avec  sa  famille  au  château  prin¬ 
cier  de  Gottorp.  Pendant  le  siège  que  le  château  eut 
à  subir,  il  conçut,  en  feuilletant  les  Adagia  d’Érasme, 
le  projet  de  traduire  ce  que  le  célèbre  auteur  dit 
dans  cet  ouvrage  au  sujet  de  la  guerre,  dans  son 
commentaire  du  proverbe  :  Dulce  bellum  inexpertis. 
Gaspar  possédait  encore  à  cette  époque  son  père  et 
sa  mère,  avait  un  frère,  et  au  moins  deux  sœurs. 
(Voir  l’épître  dédicatoire). 

L’auteur  de  la  préface  croit  à  tort  qu’Érasme 
composa  le  Bellum  ou  Dulce  bellum  inexpertis  vers 


ERASMUS,  bellum.  Germanice.  165g. 


1520,  à  la  suite  de  la  guerre  qui  éclata  entre  la 
France  et  l’Allemagne  immédiatement  après  l’élec¬ 
tion  de  Charles-Quint  comme  empereur.  La  pièce  se 
rencontre  déjà  dans  le  grand  recueil  in-fol.  des 
adages  d’Érasme,  Bâle,  J.  Froben,  (1515),  et  dès 
1517  elle  eut  l’honneur  d’une  édition  séparée. 

Cette  traduction  a  bien  réellement  été  faite  d’après 
le  texte  d’une  édition  in-fol.  des  Adagia.  Elle  con¬ 
tient  la  traduction  du  passage  qui  ne  se  rencontre 
pas  dans  les  éditions  latines  séparées  du  Bellum  : 
Welches  Vegetius  in  feinem  ||  Btich  /  fo  vom  Krieges- 
wefen  handelt  /  ||  auf  dieje  art  aufsleget  :  achte  nicht 
fo  fehr  jj  darauff /  wenn  ein  junger  angehender  || 
Soldat  des  Kriegs  fo  fehr  begitrig  ift.  ||  Denn  der 
Krieg  ifi  denen  anmuthig  ]  ||  die  deffen  unerfahren 
fmd.  Es  ifi  aber  ||  das  Sprichwort  ans  dem  fiirtrefli- 
chen  |J  Griechifchen  Poëten  Pindarus  ge=\\nomen  : 

/).uxù  os  Tzdls.fj.oi;  àmipoiow,  ||  s/j.Tzsipu'j  os  ri;  r xp%s~i  irpodov- 

tsc  vtv  ||  y.ccpSicc  Tzzpioaü;.  Das  ijl  :  der  Krieg  ||  ift  den 
unerfahrenden  gar  lieblich  /  de=\\nen  aber  /  die  erfah- 
ren  haben  f  was  der  ||  Krieg  ijl\  ijt  er  abfchewlich 
vnd  ùber  ||  aile  maffe  erfchrecklich.  || 


ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  Thomas  Berthelet.  1 5 33 “34- 

Bellvm  ||  Eras=||mi  ►  ||  translatée!  into 
enj|glyflie.  ||  j^|| 

Londini  In  Aedibvs  ||  Tho.  Bertheleti.  || 
An.  M.  D.  XXXIII.  ||  Cvm  Privilegio.  || 

In-8°,  39  ff.  chiffrés  et  i  f.  non  coté.  Notes  marg. 
Car.  goth. 

F.  [i]  :  titre,  blanc  au  vo. 

Ff.  2  vo  -  39  vo  :  texte,  commençant  par  le  titre 
de  départ  :  Didce  bellam  inexpertis.  ||  It  Is  Bothe  an 
ele=\\gante  prouerbe,  ...,  et  se  terminant  par  le  mot  : 
Finis.  || 

F.  39  vo  :  souscription  :  Thomas  Berthelet 

regius  im\\preffor  excudebat  ||  An.  1534.  ||  Cvm  Privi- 
legio.  ||  *  || 

F.  non  coté  ro  :  marque  ne  différant  de  celle  qui 
suit  que  par  des  détails  tout  à  fait  insignifiants. 


E  234. 


Londres  ;  british  muséum. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  C.  Dilly.  1794. 

Antipolemus  :  ||  Or,  ||  The  Plea  ||  Of  || 
Reason,  Religion,  and  Humanity,  ||  Against  || 
War.  ||  A  Fragment.  ||  Tranflated  from 
Erasmus;  and  addreffed  to  ||  Aggressors.  || 
Sed  Quid  Ad  Nos?  ||  Hear  him,  allyePeople; 
and  give  ear,  ye  Nations  of  the  Earth.  || 
London  :  ||  Printed  For  C.  Dilly,  In  The 
Poultry.  ||  1794.  l'I 

In-80,  xliii  et  183  pp.  chiffrées,  et  1  p.  blanche. 
Car.  rom. 

Pp.  [i]  -  xliii  :  faux  titre  :  Antipolemus  :  ||  Or,  | 
The  Plea  ||  Of  ||  Reason,  Religion,  and  Humanity,  [[ 
Against  ||  War.  ||  [Price  3  s.  6  rf.];  deux  extraits: 
Erasmus  Petro  Ægidio.  S.  j|  (épître  36,  livre  7)  et 
Anonymus  Erasmo  S.  ||  (tiré  des  Epistolœ  obscurorum 
virorum );  titre,  blanc  au  v°;  Préfacé.  ||  Eav  //.v?  ...  It 
pleafes  Almighty  God  ...,  très  étendue. 

Pp.  [1]  -  109:  Antipolenms;  ||  Or,  ||  The  Plea  of 
Reason,  Religion,  and  ||  Humanity.  againjï  War.  |j 
If  there  is  in  the  affairs  ... 

Pp.  111-183  :  Appendix.,  comprenant  :  i«,  quelques 
mots  préliminaires  du  compilateur;  2 °,TothemoJl 
Chrifîian  King,  Francis  the  Firjl  ||  of  France,  Defi- 
derius  Erafmus  Roterodamus  ||  fendeth  Health.  || 


Berlin  :  b.  roy. 

Londres  :  british  muséum. 
Oxford  :  b.  Bodl. 


235- 


ERASMUS,  bellum,  Anglice.  1794. 


Francis,  Most  Christian  Ring,  ||  I  Hâve  hopes  tliat  I 
Jhall  ...,  épître  datée  des  cal.  de  déc.  1523;  30,  To 
Sigismund  the  Firjt,  the  mojl  Serene  Ring  ||  of  Poland, 
kc.  Erasmvs  fendeth  Health .  ||  Ring  Sigismvnd,  || 
*******  Qfo  simeon  departed  ...,  épître  de  Bâle, 
ides  de  mai  1527;  40,  Sigismund,  Ring  of  Poland,  to 
Erasmus,  fends  ||  Health.  ||  Moft  learned  Erasmus,  |[ 
We  received  your  letter ,  ...  de  Peotrkow,  ig  février 
1528;  50,  un  article  supplémentaire  du  compilateur 
concernant  la  réponse  d’Érasme  à  cette  lettre; 
60,  Erasmus  to  Christopher  A  Schy dlovietz ,  ||  Chan- 
cellor,  or  Prime  Minister,  to  Sigifmnnd  ||  the  Firft, 
Ring  of  Poland,  greeting.  ||  Worthy  Sir,  ||  Though 
the  event  fhould  not  correfpond  ...,  de  Fribourg,  5  des 
ides  de  juin  1529;  7  o,  To  Ferdinand  Ring  of  Hun  gary 
and  Bohemia,  ||  Erasmvs  fendeth  Health.  |]  *****  It 
gave  me  great  pleafure  to  hear  ...,  de  Bâle,  le  6  des 
cal.  de  février  1529;  8°,  Erasmus  Roterodamus  to 
Anthony  A  Bergis,  ||  Abbot  of  St.  Bertin,  fendeth 
Health.  ||  Moft  accomplifhed  Father,  ||  From  the  con- 
verfation  of  the  bifhop  of  Dur-\\ham,  ...,  de  Londres, 
la  veille  des  ides^de  mars  1513;  9°,  quelques  extraits 
de  différents  auteurs  et  qui  ont  un  rapport  plus  ou 
moins  direct  avec  le  sujet;  io°,  Notes. 

La  pièce  principale  du  recueil,  Antipolemus,  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  une  pièce  inédite 
portant  le  même  titre,  qu’Érasme  composa  à  Rome 
vers  1507,  quand  le  pape  Jules  II  méditait  la  guerre 
contre  les  Vénitiens.  Voir  à  ce  sujet  :  de  Burigny, 
vie  d'Érasme ,  I,  p.  144.  C’est  la  traduction  du  Dvlce 


ERASMUS,  bellum.  Anglice.  1794. 


Bellvm  Inexpertis ,  à  partir  de  la  phrase  :  Quôd  fi 
quicquam  ejt  in  rebus  mortalium,  quod  contanter  ad- 
gredi  conueniat ,  ...  certe  bellum  ejt ...  La  partie  sup¬ 
primée  est  l’introduction.  La  nature  des  autres  piè¬ 
ces  est  suffisamment  indiquée  dans  l’énumération. 
Le  traducteur-compilateur  de  l’ensemble  est  V.  Knox. 


ERASMUS  (Desiderius). 

New-York,  Collins  et  Co.  1813. 

The  Plea  Of  Reason,  Religion  And 
Humanity,  Against  War.  By  Erasmus. 
Hear  Him  Ail  Ye  People;  And  Give  Ear, 
Ye  Nations  Of  The  Earth. 

New-York  :  Printed  And  Sold  By  Col¬ 
lins  &  Co.  No.  189,  Pearl-street.  1813. 

In-8°,  48  pp.  chiffrées.  Car.  rom. 

Pp.  [i]  -  viii  :  titre,  blanc  au  v°;  A dverti sentent.  || 
des  éditeurs  américains;  Préfacé.  It  phases  ... 

Pp.  [9] -48  :  The  Plea  Of  Reason,  Religion,  And 
Humanity,  Against  War.  If  there  is  in  the  affairs  ... 

Édition  écourtée,  beaucoup  moins  étendue  que 
celle  de  1794.  La  préface  s’arrête  aux  mots  :  ...  horn 
only  to  suffer  and  to  die.  Le  Plea  même  ( Dulce 
bellum  inexpertis )  ne  va  pas  au-delà  des  mots  :  we 
recognise  him  to  be  the  Teacher  of  peace.  foutes  les 
pièces  accessoires  ont  été  supprimées.  L’ Adver- 
tisement  explique  les  raisons  qui  ont  déterminé  ces 
modifications. 


Londres  :  british  muséum. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Dublin,  Graisberry  et  Campbell.  1816. 

Extracts  From  Erasmus,  On  The  Sub» 
ject  Of  War  :  Taken  from  a  Publication 
under  the  Title  of  Antipolemus,  printed 
in  the  year  1794. 

Dublin  :  Printed  By  Graisberry  and 
Campbell,  10,  Back-Lane.  1816. 

D.  T.  A.  No.  4.  2nd  Ed. 

In-120,  35  pp.  chiffrées  et  1  p.  bl.  Car.  rom. 

Les  6  premières  pp.  comprennent  le  faux  titre,  îe 
titre,  et  la  Préfacé.  That  God  is  Love,  is  declared  in 
Holy  Scriptare  ...,  s.  d.  Le  reste  est  consacré  aux 
Extracts.  Le  premier  est  le  Dulce  bellum  inexpertis. 
Le  second  et  dernier  extrait  commence  à  la  p.  23, 
sous  le  titre  :  Extract  from  a  Letter  addressed  by 
Erasmus  to  Francis  the  First,  King  of  France,  Anno 
1523.  What  can  be  frailer,  more  transitory,  more 
exposed  to  miser  y,  than  human  life?  ... 


Oxford  :  b.  Bodl. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  Bensley  et  fils.  1817. 

Tract  No.  IV.  of  the  Society  for  the 
Promotion  of  Permanent  and  Universal 
Peace.  Extracts  From  The  Writings  of 
Erasmus,  On  The  Subject  Of  War. 

-  One  murder  makes  a  vilain  ; 

Millions,  a  hero. 

Bishop  Porteus. 

O  wat  are  these, 

Death’s  ministers,  not  men,  who  thus  deal 
Inhumanly  to  men,  and  multiply  [death 
Ten  thousand  fold  the  sin  of  him  who  slew 
His  brother  :  for  whom  such  massacre 
Make  they  but  of  their  brethren,  men  of 

[men  ? 

Paradise  Lost,  Book  XI. 

London  :  Printed  By  Bensley  And  Son, 
Boit  Court,  Fleet  Street.  Sold  By  J. 
Hatchard,  Piccadilly,  Bookseller  To  The 
Society,  And  By  Ail  Other  Booksellers. 
1817.  Pi’ice  Two-Pence. 

In-80,  16  pp.  chiffrées.  Car.  rom. 


Glasgow  :  b.  univ. 

Oxford:  b.  Bodl. 

Paris  :  b.  de  la  soc.  de  l’hist.  du  protestantisme  franç. 


ERASMUS,  bellum.  Anglice.  1817. 


Le  vo  du  titre  donne  les  noms  des  membres  du 
Committee  de  la  société  de  la  Paix  de  Londres  ;  la 
liste  des  Tracts  et  un  petit  avis.  Les  pp.  [3] -16  sont 
occupées  par  les  Extracts.  Le  premier  est  le  Dulce 
bellum  inexpertk  depuis  :  If  there  is  ...  jusqu’aux 
mots  :  the  Teacher  of  Peace.  Le  second  extrait  com¬ 
mence  à  la  p.  15,  par  l’en-tête  :  Extract  front  a  Letter 
addressed  by  Erasmus  to  Francis  the  First ,  King  of 
France,  anno  1523.  What  can  be frailer  ...  Il  est  aussi 
écourté,  car  il  ne  va  pas  au-delà  des  mots  :  To  do 
good  to  ail,  and  injury  to  none. 

Au  bas  de  la  p .  16  :  Bensley  and  Son,  Boit  Court, 
Fleet  Street,  London. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  Bensley  et  fils.  1818. 

Tract  No.  IV.  of  the  Society  for  the 
Promotion  of  Permanent  and  Universal 
Peace.  Extracts  From  The  Writings  of 
Erasmus,  On  the  Subject  Of  War  (Épigra¬ 
phe  :  deux  vers  de  l’évêque  Porteus,  et  six  du 
Paradis  perdu  de  Milton).  Third  Edition. 

London  :  Printed  By  Bensley  And  Son, 
Boit  Court,  Fleet  Street.  Sold  By  J. 
Hatchard,  Piccadilly,  Bookseller  lo  The 
Society,  And  By  Ail  Other  Booksellers. 

1818.  Price  Two-Pence. 

In-8°,  16  pp.  chiffrées,  dont  la  dernière  porte  au 
bas  :  Bensley  and  Son,  Boit  Court,  Fleet  Street. 

Réimpression  de  l’édition  de  Londres,  1817*  Les 
deux  extraits  commencent  aussi  respectivement  aux 
PP-  [3]  et  15. 


Berlin  :  b.  roy. 


*5* 


ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  B.  Bensley.  1823. 

Tract  No.  IV.  of  the  Society  for  the 
Promotion  of  Permanent  and  Universal 
Peace.  Extracts  From  the  Writings  Of 
Erasmus,  On  The  Subject  Of  War. 

—  One  murder  made  a  villain; 

Millions  a  hero. 

Bifhop  Portais. 

-  O  what  are  these, 

•  •  • 

Paradise  Lost,  Book  XI.  line  675. 

Fifth  Edition. 

London  :  Printed  By  B.  Bensley,  Boit 
Court,  Fleet  Street.  Sold  By  J.  Hatchard, 
Piccadilly,  And  T.  Hamilton,  33,  Paternos- 
ter-Row,  Booksellers  To  The  Society;  And 
By  Ail  Other  Booksellers.  1823.  Price 
Twopence. 

In-8°,  16  pp.  chiffrées.  Car.  rom. 

Pp.  [1]  et  [2]  :  titre;  exposé  du  but  de  la  Société 
de  la  Paix;  liste  des  Officers  Of  The  Peace  Society ., 
et  un  petit  avis. 

Pp-[3]-i6  :  Extracts  From  Erasmus.  Le  premier 
extrait  est  le  Dulce  bellum  inexpertis. 

Oxford  :  b.  Bodl. 


ERASMUS,  bellum.  Anglice.  1823. 


A  la  p.  15  commence  :  Extract  from  a  Letter 
addressed  by  Erasmus  to  Francis  the  First,  Ring  of 
France,  anno  152 3-  What  can  be frailer,  ...  jusqu’à  : 
—  To  do  good  to  ail,  and  injury  to  none. 

P.  16,  au  bas  :  B.  Bensley,  Boit  Court,  Fleet 
Street. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Dublin,  Thomas-I.  White.  1830. 


Extracts  From  Erasmus,  On  The  Subject 
Of  War  :  Taken  From  A  Publication  Under 
The  Title  Of  «  Antipolemus,  »  Printed  In 
The  Year  1794  • 

Dublin  :  Printed  For  The  Tract  Asso¬ 
ciation  Of  Members  Of  The  Society  Of 
Friends,  By  Thomas  I.  White,  149,  Abbey 
Street.  1830. 

No.  4.  4th  Edit. 

In- 12°,  24  pp.  chiffrées.  Car.  rom. 

Au  v°  du  titre  :  Préfacé.  That  God  is  love,  ... 

Le  reste  comprend  les  Extracts.  Le  premier 
extrait  est  le  Dulce  hélium  inexpertis.  Le  second  et 
dernier  commence  à  la  p.  18,  par  l’en-tête  :  Extract 
From  A  Letter  Adressed  By  Erasmus  To  Francis 
The  First,  King  Of  France,  Anno  1523. 

Conforme  à  l’édition  de  Dublin,  1816. 


Oxford  :  b.  Bodl. 
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!  ERASMUS  (Desiderius). 
i  Londres,  R.  Clay.  1838. 


Tract  No.  IV.  of  the  Society  for  the 
:  Promotion  of  Permanent  and  Universal 
;  Peace.  Extracts  From  The  Writings  Of 
|  Erasmus,  On  The  Subject  Of  War.  ( Les 
i  deux  épigraphes  ordinaires  :  —  One  murder 
|  ...)  Stéréotypé  Edition. 

London  :  Printed  By  R.  Clay,  Bread- 
:  Street-Hill.  Sold  By  Thomas  Ward  &  Co. 
i  Paternoster  Row  By  Ail  Other  Booksellers  ; 

;  And  At  The  Depository,  91,  Bishopsgate 
:  Street.  1838.  Twopence.] 

i  In-8°,  16  pp.  chiffrées.  Car.  rom.  Sans  notes 
•  i  margin. 

Pp.  1  et  2  :  liste  des  publications  de  la  Peace 
;  Society .,  et  une  petite  note  concernant  les  sous- 
i  cripteurs. 

Pp*  [3]  -  1 6  :  Extracts  From  Erasmus.  Le  premier 
;  extrait  est  le  Dulce  bellum  inexpertis.  Le  second 
i  commence  à  la  p.  15,  par  l’en-tête  :  Extract  from  a 
\  Letter  addressed  by  Erasmus  to  Francis  the  First, 
j  King  of  France,  anno  1523. 
i 


Cambridge  :  b.  univ. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Londres,  Richard  Clay.  1839. 

Extracts  From  The  Writings  Of  Eras- 
mus,  On  The  Subject  Of  War.  ...  Stéréo¬ 
typé  Edition. 

London  :  Printed  By  R.  Clay,  Bread- 
Street-Hill.  Sold  B3/  Thomas  Ward  &  Co. 
Paternoster  Row;  By  ail  Other  Booksel- 
lers;  And  At  The  Depository,  91,  Bishops- 
gate  Street.  1839.  Two  pence. 

In-8°,  16  pp.  chiffrées.  Car.  rom. 

Tract.  No.  IV.  of  the  Society  for  the  Promotion  of 
Permanent  and  Universal  Peace. 

A  la  fin,  au  bas  de  la  p.  16  :  Richard  Clay,  Pr in¬ 
ter,  Bread  Street  Hill,  London. 

Dulce  bellum  inexpertis,  et  extrait  de  la  lettre  à 
François  I,  l’un  et  l’autre  en  anglais. 


Oxford  :  b.  Bodl. 

Oxford  :  corpus  Christi  coll. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  E.  Couchman.  1853. 


Extracts  From  Erasmus,  On  The  Sub- 
ject  Of  War  :  Taken  from  a  Publication 
under  the  title  of  Antipolemus,  printed  in 
the  Year  1794. 

London  :  Printed  for  the  Tract  Associa¬ 
tion  of  the  Society  Of  Friends.  Sold  at  the 
Depository,  84,  Houndsditch.  1853. 

No.  11.  [Price  10  d.  per  dozen.] 

In-120,  20  pp.  Car.  rom. 

Pp.  [1]  et  [2]  :  titre,  et  Préfacé.  That  God  is 
Love  ...,  s.  d. 

Pp.  [3]  -  20  :  Extracts,  &c.  If  there  is  in  the 
ajfairs  of  mortal  men  ...  (du  Dulce  bellum  inexper- 
tis).  A  la  p.  16  commence  :  Extract  from  a  Letter 
addressed  by  Erasmus  to  Francis  the  First,  King  of 
France.  Anno  1523.  What  can  be  frailer  ... 

P.  20,  au  bas  :  Printed  by  E.  Couchman,  10, 
Throgmorton  Street,  London. 


Londres  :  british  muséum. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  E.  Couchman  et  Co.  S.  d. 

Erasmus  On  War.  Translated  from  the 
original  Latin,  1794. 

London:  Friends’ Tract  Association,  5, 
Bishopsgate  Street  Without. 

No.  1 1 . 

In- 12°,  12  pp.  Car.  rom. 

Pp.  1  et  2  :  titre,  et  note  biographique  sur  Érasme. 
Pp.  [3]  -  12  :  Erasmus  On  War. ,  finissant  par  : 
...  [ Price  2  s.  8  d.  per  100.  E.  Couchman  &  Co., 
14,  Throgmorton  Street,  E.  C. 

Traduit  du  Dulce  hélium  inexpertis. 


Oxford  :  b.  Bodl. 


ERASMUS  (Desiderius). 

S.  1.  ni  n.  d’imprim.  1622. 

De  ||  On-ervaren  Krijghfman  /  ||  Ofte  || 
Verhandelinge  van  het  oude  fpreeek-woort 
(sic) / 1|  Dulce  bellum  inexpertis,  ||  Dat  is /  ||  De 
Krijgh  is  den  on-ervarenen  foet  :  ||  Twelck 
voor  defen  in  verfcheyden  talen  is  uytghe- 
gaen  /  maer  nu  uyt  het  ||  Latijn  in  Duyts 
gebracht  door  H.  R.  Waer  in  de  alderheyl- 
faemfte  ||  vruchtbaerheyt  der  Vrede/  en  het 
verderflijckfte  onheyl  ||  des  Oorlogs  /  met 
veel  trefllijcke  (sic)  redenen  /  leeringen  ||  ende 
vermaningen  /  onderfcheydentlijck  en  naer  || 
’t  leven  word  afgefchildert  en  vertoont.  || 
Noch  het  fpreeek-woort  :  ||  Sileni  Alcebia- 
dis  (sic),  ||  Of  ||  Schijn  bedrieght.  ||  Vertaelt 
door  I.  R.  ||  Ailes  voor  ontrent  hondert  en 
fes  jaren,  in  fijnAdagien  of  Spreeck-||  woor- 
den  gheftelt  ende  uytghegheven ,  ||  door  || 
Desiderivm  Erasmvm  ||  van  Rotterdam.  || 

Anno  M.  DC.  XXII.  || 

In-40,  53  pp.  chiffrées,  à  2  coll.,  et  1  p.  blanche. 
Car.  goth. 

Pp.  [1]  et  [2)  :  titre,  et  préface  de  la  traduction  : 
Aenden  Vreed-lievenden  Lejer.  ||,  sans  date. 

Gand  :  b.  univ. 

Heidelberg  ;  b.  univ. 

Leiden  ;  maatsch.  nederl.  letterk. 


ERASMUS,  bellum.  Teutonice.  1622. 


Pp.  3-33  :  texte  du  Bellum ,  commençant  par  le 
proverbe,  employé  en  guise  de  titre  de  départ  :  Hoe 
luflich  fchijnt  de  Krijgh  ||  den  on-ervarenen  !  ||,  et 
finissant  par  le  dicton  :  Nulla  Sains  Bello,  Pacem  te 
pofcimus  omnes.  || 

Pp*  34_53  :  texte  de  la  seconde  partie  :  Het  oude 
Griex  fpreeck-woordt\\  Sileni  Alcibiadis,  ||  Of\\  Schijn 
bedrieght/  (|  Waerdich  voor  een  y  dey  gelefen.  ||,  se 
terminant  par  le  mot  :  Eynde.  || 

La  traduction  due  à  H.  R.  n’a  pas  été  faite  sur 
une  des  éditions  séparées  du  Bellum.  Elle  contient, 
après  la  première  phrase  introductive,  un  passage 
qui  fait  défaut  dans  toutes  celles-ci  :  Alfo  heeft  ||  het 
Vegetius  aen=\\ghetekent  in  fijn  ||  dey  de  boeck  de  re|| 
militari,  cap.  1.  Laet  u  niet  veyleyden  /  ||  dut  de  leey- 
jonghe  naey  het  tyeffen  be=\\geeylijckis  :  Want  ghemeene- 
lijck  den\\ghenen  het  ghevccht  aldeyfoet/l  vooy=\\ftaet  / 
die  daey  veevft  af  zijn.  Hieyomme  ||  feyt  de  veymaeyde 
Po'èt  Pindarus  :  d’ on=\\veyfochte  begheert  den  kyijgh 
met  een  ||  vyevich  veylanghen  /  maey  d’eyvaeyen  [|  yjl 
als  hy  maey  daey  aen  ghedenkt.  ||.  Cette  espèce  d’am¬ 
plification  est  bien  d’Érasme,  car  elle  figure  dans  le 
grand  recueil  des  adagia  dès  1533.  (Voir  Adagioyvm 
Opvs,  Bâle,  Froben,  1533,  in-fol.).  Elle  se  retrouve 
aussi  dans  le  Bellum  qui  fait  partie  de  :  Iyene  Gey- 
manica,  Ad  Illujlrifs.  &  Fortifs.  Pyincipem  ac  Domi- 
num,  Dominum  Chyistianum  Anhaltinum,  &c.  ... 
Ambeygœ,  Typis  Johannis  Schünfeldii  Anno  Salutis 
M  DC  XI. 

Cette  traduction  fut  imprimée  probablement  par 
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ERASMUS,  bellum.  Teutonice.  1622. 


les  soins  des  Rémontrants,  à  l’occasion  de  l’érection, 
à  Rotterdam,  de  la  statue  en  cuivre  d’Érasme. 

Une  première  statue,  en  bois,  avait  été  élevée  dès 
1549.  Elle  fut  remplacée,  en  1557,  par  une  autre  en 
pierre  bleue.  Celle-ci  renversée  par  les  Espagnols 
en  1572,  fut  ensuite  rétablie.  Vers  1620  (?)  le  Magis¬ 
trat  résolut  de  faire  couler  une  statue  en  cuivre  qui 
serait  érigée  à  l’occasion  du  cinquantième  anniver¬ 
saire  des  violences  espagnoles.  Les  Rémontrants 
étaient  partisans  du  projet;  les  Contre-Rémontrants 
en  étaient  adversaires,  sous  prétexte  que  de  pareilles 
pratiques  menaient  à  l’idolâtrie.  Voir,  à  ce  sujet  :  J.- 
K.  vander  Wulp,  catalogus  van  de  tractaten,  pam- 
fietten,  enz.  over  de  geschiedenis  van  Nederland  aan- 
wezig  in  de  bibliotheek  van  Isaak  Meulman ,  I,  no 
1843;  P. -A.  Tiele,  bibliotheek  van  nederlandsche 
pamfletten ,  I,  n°  1954;  Baudartius,  memorien ,  1624- 
25,  II,  livre  xiv,  139;  Brant,  historié  der  Reformatie, 
IV,  721;  Dav.  van  Hoogstraten  &  Matth.  Brouërius 
van  Nidek,  groot  algemeen  hist...  woorden-boek,  IX, 
148,  au  mot  Rotterdam. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Zwolle,  Zacharie  Heyns.  —  François 
Jorrijaensen,  impr.  1629. 

Belli  ||  Detestatio.  ||  Ofte  ||  Oorlogs  || 
Vervloeckinge.  ||  Door  ||  Erasmvm  Rotoro- 
damvm  (sic).  ||  Auguftin.  de  civitat.  Dei 
lib.  19.  ||  Bellum  etiam  juftum  deteftan- 
dum.  ||  Selfs  een  rechtvaerdige  Oorloog 
(sic)  oock  te  vervloecken  is.  ||  (Cortège  des 
Passions  qui  allument  la  guerre). 

Tôt  Swol,  ||  Gedruckt/  voor  Zacharias 
Heyns,  Anno  1629.  || 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  [A],  )(-)(  2,  Aij-Gij, 
28  ff.  Car.  goth.  Les  ff.  )(-)(  2,  sont  intercalés  entr  ; 
les  deux  premiers  ff.  du  cahier  A. 

Ff.  [-4]  ro-)(2  vo  :  titre,  blanc  au  vo;  préface,  en 
prose  et  en  vers  :  Aen  den  goetwilligen  ||  Lefer  \\, 
signée:  Zacharias  Heyns.;  Oorlogs  G  estait.  ||  Bar  tas 
1.  Dach  2.  VVeke.,  extrait  de  la  traduction  de  la 
Semaine  ou  création  du  monde  de  Guill.  de  Saluste, 
seigneur  de  Bartas;  texte  de  saint  Bernard,  avec 
deux  vers  néerlandais  interprétatifs;  deux  distiques 
latins  de  Théod.  de  Bèze  en  l’honneur  d’Érasme, 
avec  la  traduction  en  quatre  vers  néerlandais. 

Ff.  Aijvo-Gij  vo  :  Oorloghs  ||  Vervloeckinge.  ||,  se 
terminant  par  les  deux  vers  : 

Gand  :  b.  univ. 

La  Haye  :  b.  roy. 

Rotterdam  :  b.  ville. 

Utrecht  :  b.  univ. 
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ERASMUS,  bellum.  Teutonice.  1629. 


Ons  is  den  Krijg  gebaert,  op  dat  men  ailes  fchende  : 
En  ’t  Menfchelijck  Gejlacht  gebrocht  w&rd  in  elENDE. 

F.  Gijv o,  au  bas,  souscription  :  Tôt  Swol,  ||  Ge- 
druckt  by  Frans  JorrijaenJen  J  Boeck-drucker  ||  Ordi- 
naris  der  E.  E.  Heeren  Burgermeejleren  ||  ende  Raet  dey 
Stadt  Swol.  ||  Anno  M.  DC.  XXIX.  || 

Nouvelle  traduction  néerlandaise  du  Bellum ,  peut- 
être  bien  par  Zach.  Heyns,  le  signataire  de  la  pré¬ 
face.  Elle  doit  avoir  été  faite  sur  une  édition  latine 
séparée,  car  le  passage  intercalé,  que  nous  avons 
signalé  dans  la  description  de  l’édition  flamande  de 
1622,  fait  ici  complètement  défaut. 

Coté  2  fl.  50,  Fréd.  Muller,  catal.  nederl.  letterk. 
Amst.,  1893,  no  575. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Amsterdam,  Christophe  Cunradus,  pour 

Adr.  Micker.  1670. 

Het  ||  Gulden  Boecxken/  ||  Genaemt  || 
Belli  Detestatio.  ||  Ofte  ||  Oorloghs  ||  Ver- 
vloeckinge.  ||  Door  ||  Erasmum  Roteroda- 
mum.  ||  Auguftin.  de  Civitat.  Dei,  lib.  19.  || 
Bellum  etiam  juftum  deteflandum.  ||  Selfs 
is  oock  een  rechtvaerdige  Oorlog  te  ver- 
vloeken.  ||  ( Portrait ,  mi-corps,  d’Erasme; 
gravure  sur  cuivre ). 

t’  Amfterdam,  gedruckt  by  Chriftoffel 
Cunradus.  ||  Voor  Adriaen  Micker,  op  de 
Cingel/  ||  by  de  Brouwery  van  de  Swaen/ 
1670.  || 

In-120,  72  [par  erreur  74]  pp.  chiffrées.  Car.goth. 

Pp.  [1]  -  [4]  :  litre,  blanc  au  v«;  Toe-eygeningh  || 
aen  den  Vredelievende  ||  Chrijtelijcken  Lefer.  ||, 
signée  :  Z.  H.  (Zach.  Heyns). 

Pp.  5-74  :  Oorloghs  ||  Vervloekinge.  || 

Réimpression  de  l’édition  néerlandaise  de  Zwolle, 
1629,  in-40.  Quelques  pièces  liminaires  ont  été 
laissées  de  côté. 


Gand  :  b.  univ. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Amsterdam,  Pierre  Visser.  1709. 


Belli  Detestatio,  ||  Of  ||  Vervloekkinge  || 
j  Des  ||  Oorlogs.  ||  Eertyds  ernftig  Befchre- 
|  ven  ||  Door  ||  Erasmus  van  Rotterdam,  || 

|  En  nu  in  Neêrduyts  Rym  gebracht  ||  Door  || 
i  Kornelis  van  Vleuten.  ||  (Fleuron). 

Te  Amsteldam,  ||  By  Pieter  Visser,  Boek- 
j  verkooper  op  de  Leli-graft,  170g.  || 

In-8°,  4  ff.  lim.,  53  pp.  chiffrées,  1  p.  non  cotée  et 
!  1  f.  blanc.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  vo,  et  préface  du  traduc- 
!  teur,  en  prose  et  en  vers  :  Voorbericht  ||  Aan  den 
!  Dicht-  en  Vredelievenden  ||  Leezer.  || 

Pp.  1  -53  •  Vervloekkinge  ||  Des  ||  Oorlogs.  || 

P.  non  cotée  :  liste  des  errata. 

Traduction  ou  plutôt  paraphrase,  en  vers  néerlan- 
j  dais,  du  Dulce  bellum  inexpertis  d’Érasme.  D’après 
î  la  préface,  van  Vleuten  avait,  autrefois,  dans  ses 
;  heures  de  loisirs,  fait,  en  vers  néerlandais,  une 
j  traduction  des  psaumes.  Mais  il  ne  les  publia  pas, 
;  s’étant  aperçu  que  dans  un  sujet  si  rabattu,  il  était 
i  presque  impossible  de  ne  pas  répéter  ce  que  d’au- 
•  très  avaient  déjà  écrit.  Il  préféra  composer  un 
j  psautier  complet  en  réunissant  ce  qu’il  trouvait  de 
j  meilleur  dans  son  propre  travail  et  dans  celui  de 


Gand  :  b.  univ. 

Londres  :  british  muséum. 
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ERASMUS,  bellum.  Carmen  teutonicum  Cornelii  van  Vleuten,  170g. 


ses  devanciers.  Ce  recueil  :  Koninglijke  harp-ge- 
zangen  I,  loué  par  divers  connaisseurs,  entre  autres 
par  P.  Rabus  2,  avait  été  en  butte  à  de  violentes 
attaques.  Simple  anthologiste,  van  Vleuten  se  vit 
accuser  de  plagiat,  de  méchants  tours  d’adresse,  et 
cela  par  un  homme  qui  osa  incorporer  dans  son 
propre  travail  quantité  de  vers  empruntés  à  l’ouvrage 
tant  critiqué. 


1  De  koninklijke  harpgezangen,  of  koning  Davids 
150  psalmen,  ende  andere  lofzangen,  uit  aile  voor- 
gaande  psalmgedichten  uitgekeurd,  en  met  behulp 
van  nieuwe  rijm-vaarzen,  opgemaakt  en  ’t  zaam- 
gesteld  op  de  eigen  zangmaat  en  gelijk  getal  van 
zangverzen,  gebruikelijk  in  de  fransse,  hoog-  en 
nederduitsche  gereformeerde  kerken. 

2  Boekzaal  van  Europa,  sept,  en  oct.  1699,  p.  344. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  W.  et  S.  Graves.  1819. 

Extraits  D’Erasme  Sur  La  Guerre;  Tirés 
d’un  Ouvrage  publié  en  1794,  sous  le  Titre 
D’Antipolemus.  Seconde  Edition.  ( Chiffre 
composé  des  initiales  AT  entrelacés). 

A  Londres  :  De  l’Imprimerie  de  W.  &  S. 
Graves,  66,  Cheapside.  1819. 

In-120,  35  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche. 

Pp,  [3]  et  4  :  Préface.  Dieu  est  amour  ...,  datée  à 
la  fin  :  1814. 

Pp.  [5] -3 5  :  Extraits  d’Erasme.  Si  dans  les  affaires 
des  mortels  ...  jusqu’à  :  ...  raffermir  sur  sa  base. 
Comprend  :  10,  l’extrait  du  Dulce  bellum  inexpertis  ; 
2°,  l’extrait  de  la  lettre  d’Érasme  à  François  I.  Cette 
seconde  partie  commence  à  la  p.  27. 

Au  bas  de  la  p.  35  :  De  V Imprimerie  de  W.  &  S. 
Graves,  66.  Cheapside,  a  Londres. 

Description  due  à  l’obligeance  de  Mr  Renouard, 
à  Paris. 


Paris  :b.  soc.  de  l’hist.  du  protestantisme  franc. 
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i  ERASMUS  (Desiderius). 
j  Londres,  G.  Schulze.  1822. 

'  r 

Extraits  Des  Œuvres  d’Erasme  Sur  La 
I  Question  De  La  Guerre. 

Tuez  un  homme;  vous  êtes  un  assassin. 

|  Tuez  des  milliers  d’hommes;  vous  êtes  un 
i  héros. 

Porteus. 

i  Que  vois-je?  De  la  mort  ministre  impitoyable, 

|  L’homme  souille  sa  main  du  sang  de  son  sem- 
|  [blable. 

i  Des  milliers  d’assasins  portent  le  coup  mortel, 
j  J’entends,  de  toutes  parts,  crier  le  sang  d’Abel  ! . . 

;  Ah  !  malheureux  !  _  brisez  ces  lances  meur¬ 

trières, 

j  Et,  dans  vos  ennemis,  reconnaissez  vos  frères. 
Milton,  Paradis  Perdu,  chant  XI,  v.  675. 
Londres  :  De  L’Imprimerie  De  G.  Schulze, 

|  13,  Poland  Street.  1822. 

In-8°,  26  pp.  chiffrées,  finissant  par  la  souscrip- 
|  tion  :  Imprimé  par  G.  Schulze,  13,  Poland  Street. 

|  Car.  rom. 

Le  v°  du  titre  porte  la  liste  des  membres  du 
i  conseil  d’administration  de  la  Société  de  la  Paix  de 


Chartres  :  b.  comm. 
La  Haye  :  b.  roy. 
Paris  :  b.  nat. 
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ERASMUS,  bellum.Gallice.  1822. 


Londres,  et  l’adresse  du  bureau  pour  les  communi¬ 
cations  à  faire. 

Le  Ier  extrait,  le  Duke  bellum  inexpertis ,  depuis 
les  mots  :  Extraits  d'Erasme.  Si  jamais  il  existe  un 
fléau ...  jusqu’aux  mots  :  pour  ses  véritables  disciples!, 
occupe  les  pp.  [3J-33  ;  le  second  commence  à  la 
p.  24,  par  :  Extrait  d'une  Lettre  d'Erasme  à  Fran¬ 
çois  I,  en  1523.  Quoi  de  plus  fragile  ...  et  finit  : 
...  ne  faites  du  mal  à  personne. 

Traduction  française  de  :  Extracts  from  the  wri- 
tings  of  Erasmus,  on  the  subject  of  war ,  édition  de 
Londres,  1817  ou  1818. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  J. -B. -G.  Vogel.  1822. 

Extraits  D’Erasme  Sur  La  Guerre;  Tirés 
D’Un  Ouvrage  Publié  En  1794,  Sous  Le 
Titre  D’Antipolemus.  Troisième  Edition. 

A  Londres.  De  L’Imprimerie  De  J.  B.  G. 
Vogel,  A  Camberwell.  1822. 

In-120,  35  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche. 

Pp.  [3]  et  4  :  Préface. 

Pp*  [5]'  35  :  Extraits  d'Erasme. 

Réimpression  de  l’édition  de  Londres,  Graves, 
1819,  mais  sans  souscription  à  la  fin.  Le  second 
extrait  commence  à  la  p.  28. 

Description  fournie  par  Mr  Renouard,  a  Paris. 


Paris  :  soc.  de  l’hist.  du  protestantisme  franc. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Paris,  Lachevardière  fils.  1824. 


Extraits  D’Érasme  Sur  La  Guerre,  Tirés 
D’Un  Ouvrage  Publié  En  1794,  Sous  Le 
Titre  d’Antipolemus. 

Paris ,  Imprimerie  De  Lechevardiere 
Fils,  Successeur  De  Cellot,  Rue  Du  Colom¬ 
bier,  N.  30.  1824. 

In-8o,  30  pp.  chiffrées  et  1  f.  blanc. 

Pp.  [3]  et  4  :  Préface.  Dieu  est  amour  ... 

P.  [5] '3°  :  Extraits  D'Erasme.  Si  dans  les  affaires 
des  mortels  ...  jusqu’à  :  ...  raffermir  sur  sa  base. 

Conforme  à  l’édition  de  Londres,  Graves,  1819, 
et  à  celle  de  Londres,  Vogel,  1822. 

Description  fournie  par  Mr  Renouard,  à  Paris. 


Paris  :  b.  nation. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  Hatchard  et  fils,  et  Hamilton, 
Adams  et  cie.  — R.  Clay,  impr.  1828. 


Extraits  des  Œuvres  D’Érasme  Sur  La 
Question  De  La  Guerre.  ( Epigraphe  emprun¬ 
tée  à  Porteus,  et  autre  épigraphe  empruntée  au 
Paradis  Perdu  de  Milton).  Seconde  Edition. 

A  Londres,  Chez  Hatchard  et  Fils,  Pic- 
cadilly,  et  Hamilton,  Adams,  et  Cie  ... 
Libraries  (sic)  de  la  Société  de  la  Paix,  et 
chez  tous  les  autres  libraires.  1828.  De 
l’Imprimerie  de  R.  Clay,  Devonshirestreet, 
Bishopsgate. 

In-8o,  16  pp.  chiffrées,  finissant  par  la  souscrip¬ 
tion  :  Imprime  (sic)  par  R.  Clay,  9,  Devonshire  Street, 
Bishopsgate.  Car.  rom. 

Le  vo  du  titre  donne  l’exposé  du  but  de  la  Société 
de  la  Paix ,  les  noms  du  président,  trésorier  et  secré¬ 
taires,  etc. 

Pp.  [3] -15  .'premier  extrait  tiré  du  Dulce  bellum 
inexpertis  :  ...  Si  jamais  il  exista  un  fléau  ...  jusqu’à  : 
. ..  pour  ses  véritables  disciples. 

Pp.  15  et  16  :  Extrait  d'une  Lettre  d'Erasme  à 
François  I.  en  1523.  Quoi  de  plus  fragile  ...  jusqu’à  : 
...  personne.  ” 

Réimpression  de  l’édition  française  de  Londres, 
1822.  Toutefois  le  contenu  du  vo  du  titre  n’est  pas  le 
même. 


Paris  :  b.  soc.  de  l’hist.  du  protestantisme  français. 
Stockholm  :  b.  roy. 
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ERASMUS  (Desiderius). 


Paris,  Firmin  Didot  frères.  1840. 


Extraits  D’Érasme  Sur  La  Guerre,  Tirés 
D’Un  Ouvrage  Publié  En  1794,  Sous  Le 
Titre  D’Antipolemus,  Traduits  De  L’An¬ 
glais.  Un  seul  meurtre  fait  un  scélérat,  des 
milliers  de  meurtres  font  un  héros. 

Paris,  Typographie  De  Firmin  Didot 
Frères,  Rue  Jacob,  56.  1840. 

In-80,  30  pp.  chiffrées  et  1  f.  blanc. 

Pp.  [3]  et  4  :  Extraits  D’Érasme  Sur  La  Guerre. 
Préface.  Dieu  est  amour... 

P.  4  au  bas  -  p.  30  :  Extraits  D'Érasme.  S'il  est, 
dans  les  affaires  humaines  ...  jusqu’à  :  ...  raffermir 
sur  sa  base. 

Traduction  différente  de  celle  des  éditions  de 
Londres,  1819  et  1822  (Vogel),  et  Paris,  1824.  Com¬ 
prend  aussi  l’extrait  du  Bellum  et  celui  de  la  lettre 
à  François  I.  Cette  seconde  partie  commence  à  la 
p.  23.  La  couverture,  de  couleur  bleue,  porte  seule¬ 
ment  les  mots  :  Extraits  d'Erasme  sur  la  guerre. 

Description  due  à  l’obligeance  de  Mr  Renouard, 
à  Paris. 


Paris  :  b.  nation. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  E.  Couchman.  1856. 

Extraits  D’Erasme  Sur  La  Guerre  ;  Tirés 
D’Un  Ouvrage  Publié  en  1794,  Sous  Le 
Titre  D’Antipolemus. 

Londres  :  Imprimé  Pour  L’Association 
Des  Traités  Religieux  De  La  Société  Des 
Amis,  Se  Vend  Au  Dépôt,  84,  Houndsditch. 
1856. 

No.  11  [Prix  1  s.  la  douzaine.] 

In-120,  24  pp.  chiffrées.  Car.  rom. 

Pp.  [i]  -  iv  :  titre,  et  Préface.  ||  Dieu  est  amour . .., 
datée  de  1814. 

Pp.  [5]  -  24  :  Extraits  D’Érasme.  ||  Si,  dans  les 
affaires  des  mortels,  ... 

A  la  p.  19  commence  :  Extrait  d’une  Lettre,  ad- 
dressée  (sic )  par  Erasme,  à  François  I,  Roi  de  France, 
en  1523.  Que  peut-il  y  avoir  de  moins  fiable,  ... 

P.  24,  au  bas:  ' A  Londres:  de  l'Imprimerie  de 
E.  Couchman,  Rue  Throgmorton,  10. 


Londres  :  british  muséum. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Nîmes,  F.  Chastanier.  1887. 


Extraits  D’Erasme  Sur  La  Guerre  Tirés 
D’Un  Ouvrage  Publié  En  1794  Sous  Le 
Titre  D’Antipolemus 

Nimes  Imprimerie  Clavel  Et  Chastanier 
F.  Chastanier,  successeur  12,  Rue  Pra- 
dier,  12-  Se  trouve  :  chez  M.  Paradon,  A 
Nimes.  1887 

In-80,  12  pp.  chiffrées. 

Au  vo  du  titre: une  note  sur  Érasme,  de  10  lignes  : 
Erasme,  naquit  à  Rotterdam  . . . 

Pp.  [3]  - 12  :  Extraits  D’Érasme  Si,  dans  les  affaires 
des  mortels  ...  jusqu’à  :  ...  le  chemin  de  la  Paix. 

P.  12  :  Nîmes.  —  Typ.  F.  Chastanier,  12,  Rue 
Pradier. 

Cette  édition  ne  diffère  des  éditions  de  Paris,  1824, 
et  de  Londres,  1828  et  1819,  que  par  l’absence  de 
la  lettre  de  François  I. 

Description  faite  d’après  les  renseignements  four¬ 
nis  par  Mr  Renouard,  à  Paris. 


Paris  :  b.  nation. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Londres,  Hugues  Williams.  1855. 


Pigion,  Allan  O  Waith  Erasmus,  Yn 
Darlunio  Y  Pechod  O  Ryfela. 

Wedi  Eu  Cyfieithu  O’r  Saesneg. 

London  :  Printed  for  the  Association  of 
the  Society  of  Friends.  Sold  at  the  Deposi- 
tory,  84,  Houndsditch.  1855. 

[11]  [Price  10  d.  per  dozen. 

In-120,  23  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche.  Car.  rom. 

Pp.  [i] -iv  :  titre,  et  Rhagymadrodd.  Mai  Cariad 
yw  Duw  ... 

Pp.  [5] -23  :  Pigion,  &c.  Od  oes  dim  ymhlith 
goruchwyliaethan  dynolryw,  ... 

P.  23,  au  bas  :  Llundan  :  Argraphwyd  gan  Hugh 
Williams. 


Londres  :  british  muséum. 
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ERASMUS  (Desiderius). 


Bâle,  Jean  Froben.  Mense  aprili  1517. 

»  Sileni  ||  Alcibi || adis  ►  ||  Per  Des.  Era- 
smvm  ||  Roterodamvm.  ||  Cum  Scholijs 
Ioannis  Frobenij,  pro  græcarum  ||  uocum 
&  quorundam  locorum  apertiori  ||  intelli- 
gentia  ad  calcem  adieftis.  || 

In-40,  42  ff.  chiffrés.  Notes  margin.  Car.  rom. 
Le  cahier  d  est  de  6  ff.;  les  autres,  de  4. 

Ff.  [i]vo-i3vo  :  Sileni  Al\\cibiadis  ►  [|  Avtore  Des. 
Erasmo  Roterodamo.  || 

Ff.  i4ro-i7vo  :  -r*  «  In  Praece\\dentem  De  Silenis 
Alci\\biadeis  Erasmi ||  Rot.  Decla\\mationem.  \\Scholia.\\ 
F.  [18],  blanc  au  v°  :  marque  de  Froben,  gravée 
sur  bois,  et  souscription  :  Basileae  Apvd  Io.  ||  Fro- 
benivm  ||  Mense  Aprili  ||  An.  M.  D.  XVII.  || 

F.  [i9]r°  :  titre  de  la  seconde  partie  :  t*  Scara || 
bevs  <  +<■  ||  Per  Des  <  Eras  <  ||  Roter oda\\mvm  ►  ||  Cvm 
Shcoliis  (sic),  In  Qvibvs  Graeca  Po\\tissimvm,  Qvae 
Passim  Inserta  ||  Svnt,  Exponvntvr.  || 

Ff.  [ig]vo-36vo  :  texte  de  la  2e  partie  :  t*  Avtore 
Des  ►  ||  Erasmo  Roterodamo.  ||  Scarabevs  ||  Aqvilam  || 
Qvaerit  ►  ^  || 

Ff.  37r°-42ro  :  scholies  du  Scarabevs,  encadrées 
dans  une  lettre,  qui,  datée  de  Bâle,  4  des  cal.  de  mai 
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Anvers  :  mus.  Plant. 
Bâle  :  b.  univ. 

Berlin  :  b.  roy. 

Berne  :  b.  ville. 
Breslau  :  b.  ville. 
Colmar  :  b.  ville. 
Copenhague  :  b.  roy. 
Dresden  :  b.  roy. 
Erfurt  :b.  roy. 


Gand  :  b.  univ.  (Inc.) 
Gotha  :  b.  duc. 
Greifswald  :  b.  univ. 
Halle  a/S  :  b.  univ. 
Hambourg  :  b.  ville. 
Heidelberg  :  b.  univ. 
Iena  :  b.  univ. 

La  Haye  :  b.  roy. 
Londres  :  brit.  mus. 


Munich  :  b.  roy. 
Oxford  :  b.  Bodl. 
Paris  :  b.  Ste-Gene- 
viève. 

Stockholm  :  b.  roy. 
Vienne  :  b.  imp. 
Weimar  :  b.  gr.-duc. 
Wolfenbüttel  :b.duc. 
Würtzbourg  :  b.  univ. 


ERASMUS,  Sileni  Alcibiadis.  1517. 


1517,  commence  par  l’en-tête  :  Beatvs  Rhena\\nvs, 
Ioanni  Frigio  Badensi,  Cv-\\ratori  Lentzebvrgio  In  || 
Ergavnia,  S.  D.  P.  ||  Recte  facis  ... 

F.  42  r°,  après  la  fin  des  scholies  :  Basileae  Apvd 
Ioannem  Frobenivm  ||  Meuse  Maio.  An.  M.  D.XVII.  ||  ; 
v°  :  répétition  de  la  marque  du  f.  [18]. 

La  marque  typographique  de  Froben  et  les  initiales 
sont  gravées,  dit-on,  par  Holbein. 

Première  édition. 

Coté  12  m.,  Rosenthal  à  Munich,  1889  et  1891, 
no  7492. 


Les  Sileni  Alcibiadis  sont  un  des  principaux 
adages  commentés  des  Chiliades,  à  savoir  l’adage 
qui  se  trouve  en  tête  de  la  gme  centurie  de  la  3me 
chiliade.  Érasme  dans  son  commentaire  nous  ap¬ 
prend  que  le  Silenus  d’Alcibiade  est  Socrate,  que 
l’expression  Sileni  Alcibiadis ,  au  pluriel,  désigne 
tous  les  êtres  possédant,  sous  des  dehors  disgra¬ 
cieux,  des  dons,  des  vertus,  des  qualités  admirables. 
Il  passe  en  revue  les  divers  Silènes  des  temps 
passés,  critique  les  hommes  qui,  à  l’opposé  des 
Silènes,  couvrent  leur  nullité  ou  leurs  vices  sous 
des  apparences  séduisantes,  pour  faire  ensuite  le 
procès  à  ceux  qui  mettent  la  vanité  des  choses 
terrestres  au-dessus  des  seuls  biens  impérissables. 
En  traitant  ce  dernier  point,  l’auteur  s’attaque  avec 
une  extrême  liberté  aux  travers  qu’il  rencontre  dans 
le  monde  laïc  et  ecclésiastique. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Louvain,  Thierry  Martens.  M.octob.  1517. 


Sileni  Alcibiadis.  ||  per  Erafmum  Ro|| 
terodamum.  ||  Cum  Scholiis  Ioannis  Fro- 
benii,  pro  græcarum  ||  vocum  &  quorundam 
locorum  aper  || tiori  intelligentia,  ad  cal=|| 
cem  adieébis.  || 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  ai-eiii  [evi],  22  ff.  Car. 
rom.  Sans  notes  margin. 

F.  [V]r°  :  titre. 

Ff.  [a]  v°  -  eii  v°  :  Sileni  Alcibiadis.  Aulore  Defy. 
Erafmo  Roterodamo.  \ 

Ff.  eii  vo-\evï\  vo  :  In  prœcedentem  de  Silenis  Alci- 
biadeisErafmi\\Roterodanii  declamationem  ||  Scholia.  || 

F.  [evi]  v°,  au  bas  :  Lonanii  apud  Theodoricum 
Martinum  Alojlenfem.  j|  Anno  M.  D.  XVII.  Menfe 
Odobri.  j| 


Cambridge  :  b.  univ. 

Londres  :  british  muséum. 
Paris  :  b.  nation. 
St-Pétersbourg  :  b.  imp.  publ. 
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!  ERASMUS  (Desiderius). 

;  Cologne,  Servais  Cruftanus.  M.maioi52o. 

Sileni  ||  Alcibi [| adis  ►  [|  Per  Des.  Eras- 
!  mvm  ||  Roterodamvm.  ||  Cum  Scholijs  in 
!  calce  libri  ||  adiedtis  .  *.  || 

In-40,  sans  chiffres  ni  réclames,  sign.  Aij-Diij 
i  [Diiij],  18  ff.  Le  cahier  A  est  de  6  ff.  Car.  rom.  Sans 
|  notes  marg.  Titre  dans  un  encadrement  sur  bois 
;  d’une  seule  pièce,  avec  les  armes  de  Cologne  au 
;  milieu  de  la  partie  inférieure. 

F.  [A]  ro  :  titre. 

Ff.  (b4]vo- [C4]  ro  :  Sileni  Al\\cibiadis  ►  ||  Avtore 
!  Des.  Erasmo  ||  Roterodamo.  || 

Ff.  [C4]  vo-  [D4]r°  :  t*'  In  Praece\\dentemde  Silenis 
i  Alcibi\\adis  Erasmi  Rot.  De\\clamationem,\\  Scholia.  || 
F.  [D4]ro  :  trois  dernières  lignes  du  texte;  Scho- 
i  liorvm  In  ||  Silenos  Alci\\biadis  ||  Finis.  ||  ;  errata  , 
!  et  souscription  :  Colonie  apud  Seruacium  Crnftanum.  || 
|  Menfe  Maio.  An.  M.  D.  XX.  || 

Le  vo  du  dernier  f.  est  blanc. 

Coté  8  m.  Rosenthal,  Munich,  1891. 


Cologne  :  b.  ville. 
Copenhague  :  b.  roy. 
Oxford  :  b.  Bodl. 
Paris  :  b.  nation. 
Rotterdam  :  b.  ville. 


2ÔI. 


: 


ERASMUS  (Desiderius). 

S.  1.  (Cologne?).  1524. 


Sileni  ||  Alcibiadis.  Avto=||re  Des.  Erafmo 
Rot.  Eiufdë  ||  Scarabevs.  Nunc  ||  nuper  ab 
eodem  locu || pletati  ac  reco=||gniti.  ||  Adiecfta 
funt  fcholia,  pro  Græca=||rum  uocum  loco- 
rumq;  diffici=||liorum  expofitione.  ||  Anno 
M.  D.  XXIIII.  || 

In-8o,  sans  chiffres,  sign.  A2-F5[F8],  48  ff.  Car. 
ital.  et  car.  rom. 

F.  [^4]r°  :  titre  encadré.  L’encadrement,  gravé 
sur  bois,  représente  Dieu  le  Père,  le  St  Esprit,  le 
Christ,  les  attributs  des  quatre  Evangélistes,  saint 
Pierre  et  saint  Paul. 

Ff.  [^]vo-[^8]  vo  :  première  partie,  commençant 
par  le  titre  courant  :  Sileni  Alcibiadis.  || 

Ff.  Cro-[C6]ro  :  1*  In  Prae\\cedentem  De  Sile.  || 
Alcibiadis  Erasmi  Rot.  ||  Declamationem,  ||  Scholia.  || 
Ff.  [C6]vo-[E3]  r°  :  r*  Scara>\\bevs  Aqvilam 
Qvae=\\rit  per  Def.  Erafmum  Roterodamum.  || 

Ff.  [F 3]  v°-  [F  8]  r°  :  scholies,  précédées  d’un 
fragment  d’épître  :  Beatvs  Rhenanvs,  Io=\\anni  Frigio 
Badenfi,  curatori  Lentzeburgio  |]  In  Ergaunia,  S.  D. 
P.  ||  Recte  facis  ...  La  continuation  de  l’épître 
devrait  se  trouver  à  la  suite  des  scholies;  elle  fait 
défaut. 


Dresden  :  b.  roy. 

Gand  :  b.  univ. 

Londres  :  british  muséum. 
Louvain  :  b.  univ. 


Paris  :  b.  nation. 
Rotterdam  :  b.  ville. 
Stockholm  :  b.  roy. 
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ERASMUS,  Sileni  Alcibiadis,  1524. 

F.  [F  8]  v°  :  blanc. 

Dans  l’exemplaire  de  l’université  de  Louvain,  une 
note  manuscrite  très  ancienne  attribue  les  scholies 
du  Sileni  Alcibiadis  à  Beatus  Rhenanus.  C’est  là  une 
erreur.  Seules  les  scholies  du  second  adage  lui 
reviennent. 

Si  l’on  fait  abstraction  du  bout  de  lettre  supprimé 
dans  le  Scarabevs,  l’ensemble  du  livre  est  conforme 
à  l’édition  de  Bâle,  1517,  in-40,  et  dans  celle-ci  les 
scholies  de  la  première  pièce  sont  expressément  mis 
au  nom  de  l’imprimeur  Jean  Froben. 


262. 


!  ERASMUS  (Desiderius). 

|  Paris,  RobertEstienne.  12  cal.  febr.  1527. 

j  Sileni  Alcibiadis,  Per  Des.  ||  Erasmvm 
!  Roterodamvm.  ||  Cum  fcholijs  Ioannis  Fro- 
i  benij,  pro  græcarum  vo=||cum  &  quorundam 
|  locorum  apertiori  intelli=  ||  gentia  ad  calcem 
!  adieftis.  ||  (Marque  typogr.  de  Rob.  Estienne  : 
j  un  arbre  dont  se  détache  une  branche ;  du  côté 
|  gauche  :  Noli  altum  fapere.). 

!  Parisiis  ||  Ex  Officina  Roberti  Stephani 
I  Ere=  || gione  (sic)  Scholae  Decretorvm.  || 
j  M.  D.  XXVII.  || 

In-80,  18  ff.  chiffrés.  Notes  marg.  Car.  rom. 

F.  [1]  :  titre,  bl.  au  v°. 

Ff.  2ro-i4ro’:  Sileni  Alcibiadis,  Avtore  Des.  || 

|  Erasmo  Roterodamo.  [| 

Ff.  14VO-18VO  :  In  Prœcedentem  De  Silenis  Al=  || 
i  cibiadis  Erastni  Rot.  Declcwia=\\tionein  Scholia.  |j 

F.  i8vo  au  bas  :  Excvdebat  Robertvs  Stephanvs  || 
;  Parisiis,  Anno  M.  D.  XXVII,  XII  ||  Calend.  Febr.  || 


;  Cambridge  :  b.  univ. 

•  Orléans  :  b.  ville. 

:  Paris  :  b.  nation. 

:  Paris  :  soc.  hist.  protest,  franç. 
:  Reims  :  b.  ville. 

:  Troyes  :  b.  ville. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Paris,  Rob.  Estienne.  4  cal.  sept.  1534. 

Sileni  Alcibia- 1| dis  Per  Des.  Eras-||mum 
Roterodamum.  ||  Cum  fcholiis  Iohannis 
Frobenii,  pro  ||  Græcarvm  vocum  &  quo- 
rundam  ||  locorum  apertiori  intelligentia 
ad  ||  calcem  adiedtis.  ||  (. Marque  typograph.). 

Parisiis.  ||  Ex  officina  Roberti  Ste-|| 
phani.  ||  M.  D.  XXXIIII.  || 

In-80,  39  pp.  chiffr.  et  1  p.  bl.  Car.  rom.  Annot. 
marg.  Verso  du  titre  blanc. 

Page  30  :  In  Pvcecedentem  De  Silenis  ||  Alcibicidis 
Erasmi  Rot.  De-\\clamationem  Scholia.  || 

Souscription  :  Excvdcbut  Rob.  Stephunvs  ||  Pcivi- 
siis,  An.  M.  D.  XXXIIII .  ||  IIII.  cul.  Septemb.  || 

Note  de  Mr  Phil.  Renouard. 


Dijon  :  b.  ville. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

(Zwolle,  Simon  Corver,  imprim.).  S.  d. 


Erasmi  Sileni  ||  Alcibiadis  .*.  ||  èè  || 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  Aij -Dij  [Diiij],  18  ff. 
Car.  rom.  Le  premier  cahier  de  6  ff.,  les  autres  de  4. 

F.  [A]  r°  :  titre,  dans  un  encadrement  sous  forme 
de  portique  et  gravé  sur  bois.  Dans  la  partie  supé¬ 
rieure,  à  gauche  et  à  droite  :  Viue  Svol  ||  ;  dans  la 
partie  inférieure,  une  croix  au  centre  d’un  cartouche 
tenu  par  deux  génies. 

Ff.  [A]  vo-Ciijvo  :  Era/mi  Sileni  Alcibiadis.  |j 

Ff.  Ciij r°-  [Diiij]  r°  :  In  prœcedentem  de  Silenis 
Alcibiadeis  Erasmi  ||  Roter odami  declamationem  |J 
Scholia.  || 

F.  [Diiij]vo  :  marque  typographique  de  Corver, 
reproduite  ci-après,  mais  sans  le  signe  U  en  tête  des 
deux  parties  de  la  légende  latine;  puis  distique  de  : 
«ï  Listrivs.  || 

Difcite,  dijcendi  quando  ejl  occafio,  /prêta  || 

Nam  fugit,  ac  trijlis  nos  metanœa  coquet.  || 

Le  livre  est  imprimé  en  1519  ou  vers  cette 
époque.  Une  impression  de  cette  année  existe  à  la 
bibliothèque  de  l’université  de  Gand.  Elle  est  inti¬ 
tulée  :  Antonii  Mancinelli  versvs  magis  sententiosi 
stvdiosae  ivventvti  vtilissimi.  Quibus  adieâa  funt 
aliquot  Liflrij  disticha  moralia  ex  grœcis  translata, 
et  porte  à  la  fin  la  souscription  :  H  Tùoç  H  Finis 


La  Haye  :  b.  roy. 
Louvain  :  b.  univ. 


E  265. 


ERASMUS,  Sileni  Alcibiadis.  S.  d. 


SuollcB  ex  officina  Corueriana  Anno  domini  Millejîmo 
quingentefimo  decimo  nono  Menfe  Decembri. 

Sur  le  titre  de  l’exemplaire  de  la  bibliothèque 
royale  de  La  Haye,  se  trouve  la  note  manuscrite  sui¬ 
vante,  dont  le  début  seul  est  exact  :  Te  Zwol  ge- 
drukt  waarfchynelyk  by  Pieter  van  Os  vermits  er  geen 
ander  drukkev  in  die  (lad  bekend  is,  dezelve  heeft  al - 
daar  boeken  gedrukt  van  1479  tôt  1503.  La  même 
édition  est  encore  citée  par  erreur  comme  étant 
imprimée  dans  la  même  ville  de  Zwolle  par  A. 
Kempen. 


vC&$t'p9 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Valence,  Iorge  Costilla.  4  sept.  1529. 

{Figure  représentant  un  homme  écrivant  de 
la  main  gauche). 

*  fJSilenos  de  Alçibiades  côpuestos  por  el 
muy  famoso  doctor  Erasmo  :  y  agora  nueua- 
mëte  de  latin  en  légua  castellana  traduzi- 
dos  :  por  el  maestro  Bernardo  Perez  •  :  • 

Con  preuilegio. 

In-40,  20  ff.  non  chiffrés,  composés  des  cahiers  A, 
B  et  C,  les  deux  premiers  de  8  ff.,  le  dernier,  de 
4  ff.  Car.  goth. 

A  la  fin,  la  souscription  :  A  honor  y  gloria  de  nfo 
seiior  jesu  cnsto  :  y  delà  Uirgen  Mafia  madré  suya. 
Fue  emprentada  la  présente  obra  en  Ualêcia  por  Jorge 
costilla.  acabose  a.  iüj .  de  setiembre  ano.  de  mil.  d. 
xxviiij. 

Description  faite  d’après  le  Catalogo  delà  biblioteca 

de  Salvâ,  II,  pp.  778  et  779. 

Cette  traduction  est  signalée  dans  l’Index  de 
Valdes,  au  nom  de  Silenos,  parmi  les  livres  prohibés 
de  langue  espagnole. 

Cat.  Rie.  Herediactede  Benahavis.  Paris,  1891, 
no  172. 


Madrid  :  b.  nation. 


■ 


i 
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■ 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Anvers,  Mart.  Nutius.  1 5 5 5 * 

Silenos  ||  De  Alcibiades,  compuef-||tos 
por  el  muy  famofo  Dodtor  Defi=|]derio 
Erafmo  Roterodamo  :  y  agora  ||  nueuamente 
de  Latin  en  lengua  ||  Caftellana  traduzidos, 
por  el  ||  Maeftro  Bernardo  ||  Perez.  || 


En  Anvers  ||  En  cafa  de  Martin  Nucio,  a 
la  enfe-||na  de  las  dos  Ciguenas.  ||  1555.  || 
In-8°,  20  ff.  chiffrés.  Car.  rom.,  sauf  les  y  et  les 
lesquels  sont  goth.  dans  le  corps  de  l’ouvrage. 

F.  [i]r°-2  vo,  titre;  Prologo  al  Chrijliano  || 
Lefior.  ||  Mvy  virtuofo  y  Chrijliano  ||  Lefîor,fi  por- 
uentura  leyen-^do  algunos  libros  ...,  sans  date,  décla¬ 
ration  de  soumission  à  l’Église  catholique  :  Lea  la 
en  hora  buena.  || 

Madrid  :  b.  nation.  Vienne  :  b.  imp.  et  roy. 

Oxford  :  Wadham  College.  Wolfenbüttel  :  b.  duc. 


ERASMUS,  Sileni  Alcibiadis.  Hispanice.  1555. 


Ff.  3r°-20v°  :  corps  de  l’ouvrage  :  t*  Siguenfe  los 
Silenos.  ||  Como  por  refrâ  antiguamëte  fe  dezia  [|  entre 
los  Sabios,  Los  Silenos  de  Alci\\biades  ... 

Sans  souscription. 

Coté  20  fl.  Nijhoff,  La  Haj'e,  1870. 


ERASMUS  (Desiderius). 

S.  1.  n.  n.  d’impr.  S.  d. 


S  Silenos  de  alcibiades  :  ||  que  en  vulgar 
Caftella=||no  quiere  d’zir  alguna  co||fa  que 
al  parecer  es  de  po||co  valor  y  cafi  digna 
d’ef||carnio  :  pero  mirâdola  in||teriormëte  y 
côtëplâdola  ||  bië  :  es  admirable.  Côpue||ftos 
por  Erafmo  enla  fa||grada  theologia  doctor  || 
famofiffimo  :  y  agora  nueuamente  de  latin 
en  lë=  ||gua  caftellana  traduzidos.  || 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  aij  -  bvj  [bx],  18  ff. 
Notes  margin.  Car.  goth.  Le  premier  cahier  est 
de  8;  le  second,  de  10  ff. 

Ff.  [1 a]  r°  -  a  ij  r°  :  titre,  entouré  d’une  bordure 
sur  bois,  de  quatre  pièces  juxtaposées;  préface  du 
traducteur  :  C  Prologo  al  criJlia=\\no  lector.  ||  Muy 
virtuofo y  cri=\\Jtiano  lector  :  fi  por  ventura  ...;  men¬ 
tion  :  C  Leela  en  buena  ora.  ||,  et  acte  de  soumission 
à  l’Église  catholique  :  C  Lu  obra  :  y  el  auctor  y  el 
in=\\terprete  Je  ponen  ala  obediencia  y  correciô  delà 
fan\\cta  y  catholica  yglejîa  con  cuya  reuerencia  y  aca- 
ta=\\mièto.  EJÏo  fale  a  luz  para  que  ella  y  jefu  chrijlo 
nue\\Jlro  redemptor  y  maejlro  Jean  glorificados.  || 

Ff.  aijv°-[bx]  v°  :  corps  du  livre,  commençant 
par  :  C  Siguenje  los  filenos.  ||  Como  por  vn  rejrâ  || 
antiguamenie  Je  dezia  entre  los  Ja=\\bios  los  Silenos  de 

Vienne  :  b.  imp.  et  roy. 
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ERASMUS,  Sileni  Alcibiadis.  Hispanice.  S.  d. 


Alcibiades  ...  Il  finit  par  la  prière  jaculatoire  :  C  Deo 
gracias.  || 

Traduction  espagnole  de  :  Sileni  Alcibiadis.  Per 
Des.  Erasmvm  Roterodamvm  ...  Basileae  apvd  Io. 
Frobenivm  ...  M.  D.  XVII.  Nous  ne  savons  si  elle, 
est  aussi  de  Bernardo  Perez,  comme  celle  imprimée 
à  Valence  par  Iorge  Costilla,  en  1529. 

La  bibliothèque  impériale  et  royale  de  Vienne  est 
la  seule  qui  possède  un  exemplaire  de  cette  édition. 


ERASMUS  (Desiderius). 

S.  1.  ni  n.  d’impr.  (Mayence,  Jean  Schoeffer  ?) 

152°. 


f  Die  aufzlegung  ||  difzes  Sprichworts/ 
Die  Sile=|]  ni  Alcibiadis.  durch  hernn  ||  Eraf- 
mü  von  Roterdam/  ||  im  latein  gemacht/ 
foller  ||  allerley  tugent/  allen  |J  Stenden  der 
heyli||gen  Chriftëheyt  ||  zugehorend/  ||  vol- 
gendt  ||  verteü=||tfcht.  || 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  aij-ev[evj],  22  ff.  Notes 
margin.  Car.  goth. 

F.  [a\  :  titre,  entouré  d’un  encadrement,  composé 
de  quatre  pièces  gravées  sur  bois;  préface  :  S  Zu 
dem  Lefer.  ||  Alhie  JiaJlu  eyn  Klein  büchlenj  ...jusqu’à 
...  Amen.  ||  M.  v c.  ||  || 

Ff.  aij  ïo-evvo  :  Aufzlegüg  difz  fprichworts  /  Die 
Sileni  Alcibiadis  ||  Dje  Sileni  des  Al\\cibiadis  werden 
geacht  bei  ||  den  hochgelerten  tzü  eynem  ||  fprichwort 
wordê  feinj  ... 

F.  [evj],  blanc  au  v°,  la  souscription  :  «f  Hie 
endethfich  dafz  fpricbwort  (sic)  ||  Die  Sileni  Alcibia¬ 
dis.  ||  Getruckt  jm  iar  fo  ma  ||  zaltt  nach  Chri=\\Jti 
gebartj  ||  M.  î>c.  xx.  ||  t || 

On  conserve  à  la  bibliothèque  ducale  de  Gotha  un 
exemplaire  de  cette  pièce,  avec  dédicace  autographe 
d’Érasme  à  Jean-Frédéric,  duc  de  Saxe. 


Berlin  :  b.  roy. 
Bonn  :  b.  univ. 
Breslau  :  b.  ville. 
Dresden  :  b.  roy. 
Erfürt  :  b.  roy. 
Gotha  :  b.  duc. 


Halle  a/S  :  b.  univ. 

Iéna  :  b.  univ. 

La  Haye  :  b.  roy. 

Londres  :  british  muséum. 
Nuremberg  :  b.  ville. 
Wolfenbüttel  :  b.  duc. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Louvain,  Thierry  Martens. 

Mense  septembri  1517* 

Scarabevs.  ||  Per  Des.  Erasmvm  Ro||te- 
rodamvm.  ||  Cvm  Scholiis,  In  Qvi=||bus 
Græca  potiffimum,  quæ  paf=||fim  inferta 
funt,  exponuntur.  || 

Theodoricvs  Martinvs  || 

In-40,  sign.  aii-gii  [giiii],  28  ff.  Notes  margin. 
Car.  rom. 

Ff.  (a]ro  :  titre,  dans  un  encadrement  gravé  sur 
bois. 

Ff.  \a\  v°-  [fiiii]  r°  :  Avtove  Desyderio  Erasmo  [| 
Reterodamo  (sic).  ||  Scarabevs  Aqvilam  ||  Qvaerit.  || 

Ff.  [fiiit\ro-[giiii]vo  :  scholies  de  Beatus  Rhe- 
nanus,  encadrées  dans  une  épître  datée  de  Bâle, 
4  des  cal.  de  mai  1517  :  Beatvs  Rhenanvs  Ioanni  || 
Frigio  Badenfi  Curatori  ||  Lentzeburgio  in  Ergau\\nia, 
S.  D.  P.  ||  Reftefacis  ... 

F.  [giiii]vo  :  fin  des  scholies,  et  :  Louanii  apud 
Theodoricum  Martinum  Alojlenjem,  ||  Menfe  Septem¬ 
bri.  Anno  M.  D .  XVII.  ||  Cum  gratta  &  priuilegio.  |j 
Réimpression  de  l’édition  imprimée  à  la  suite  du 
Bellam  de  Bâle,  Jean  Froben,  1517,  in-40. 


Le  Scarabeus  est  un  des  articles  les  plus  étendus 


Bruxelles  :  b.  roy.  Londres  :  british  muséum. 

Gand  :  b.  univ.  Paris  :  b.  Mazarine. 

Karlsruhe  :  b.  gr.-duc.‘  Paris  :  b.  nation. 


ERASMUS.  Scarabeus.  15x7. 


des  Chiliades.  Il  parut  pour  la  première  fois  dans 
l’édition  de  Bâle,  (1515),  du  grand  ouvrage,  chi- 
liade  III,  centurie  VIII,  no  1.  Le  texte  n’est  pas 
qu’un  simple  commentaire  de  l’adage  :  Scarabeus 
aquilam  qucerit,  en  grec  1  K xvSrxpoç  àsràv  paU ratî  il 
contient  aussi  la  description  des  mœurs  de  l’aigle  et 
du  scarabée,  et  nous  raconte  l’origine,  fabuleuse,  de 
la  guerre  sans  fin  qui  existe  entre  ces  deux  animaux. 
L’auteur,  comme  toujours,  y  donne  libre  cours  à  son 
esprit  mordant.  Avec  une  véritable  complaisance,  il 
s’écarte  de  son  sujet,  une  fois  pour  décocher  un 
trait  aux  papes,  et  souvent,  pour  dire  leur  fait  aux 
princes  laïcs,  qu’il  compare  au  terrible  roi  des  airs. 

Le  Scarabeus  n’a  jamais  été  spécialement  mis  à 
l’index.  Il  a  simplement  été  englobé  dans  la  con¬ 
damnation  prononcée  contre  les  Chiliades  et  les  Opéra 
en  général.  Dans  les  éditions  expurgées  de  1570  et 
de  1575  de  ce  premier  ouvrage,  la  plupart  des  passa¬ 
ges  risqués  ont  été  atténués  ou  biffés.  S’il  n’existe 
pas  de  traduction  du  Scarabeus ,  cela  ne  doit  pas 
nous  étonner.  Tel  quel,  avec  ses  hardiesses  de  lan¬ 
gage  contre  les  rois,  il  aurait  difficilement  trouvé 
grâce  devant  les  autorités.  Expurgé,  il  n’aurait  guère 
intéressé  le  grand  public. 

Vendu  20  fr.  R.  délia  Faille,  Anvers,  1878,  no  807. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Leipzig,  Valentin  Schumann.  i521* 

Scarabeus.  ||  Per  Def.  Eraf.  ||  Rotero- 
da|]mum  :  •  ||  HT*  Chrifto  Heg.  7 rpàg  || 
avayvo(7T'Àv  (sic)  !  ^  || 

Et  tzotsv  zvyvyv  'Cz tfîbipov  éiïsi'Çzv  (sic )  spvuuoç 
E’v  ptê^w  toutw  vod  'izo'kv'C.ri'ïoç  sQï) 

AvOpconovg  Cctpatç  xat  yotXhxoç  stVxsv  spocAk ovç 
AXka.'kôyotç  dzvjoiç,  (Ltvoç  ïpaap.og,  aAît. 

T  S  O  Ç . 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  Aii-D  iii  [Diiii],  20  ff., 
dont  le  dernier  est  blanc  au  v°.  Car.  rom.  Le  cahier  C 
est  de  8  ff.;  les  autres  sont  de  4  ff. 

F.  [y4]  v°- [Diiii]  r°  :  Aviore  Des.  Erasmo  Ro\\tero- 
damo,  ||  Scarabevs  Aqvillam  (sic)  Qverit.  || 

F.  [Diiii]  ro,  après  la  fin  du  texte  :  souscription  : 
H  Lipfiœ  ex  œdibus  Valentini  Schuman  ||  Anno  domini 
Millefimo  quingente=\\fîmo  vigefimo  primo  :  »  || 

Les  distiques  grecs  sur  le  titre  sont  imprimés  très 
incorrectement.  Nous  les  avons  reproduit  tels  quels. 

Édition  sans  commentaires. 


Copenhague  :  b.  roy. 
Iéna  :  b.  univ. 
Lubeck  :  b.  ville. 


E  271. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Strasbourg,  Jean  Knoblouch.  1522. 

Scara=||bevs.  ||  Per  Des.  Eras.  Ro=||tero- 
damvm.  ||  Cvm  Shcoliis  (sic)  In  ||  quibus 
græca  potiffimum,  quæ  ||  palfim  inferta 
funt,  exponun=||tur.  || 

In-40,  20  ff.  chiffrés,  1  f.  non  coté  et  1  f.  blanc. 
Quelques  notes  margin.  Car.  rom. 

F.  [1]  r°  :  titre,  dans  un  encadrement  composé  de 
quatre  pièces  gravées  sur  bois  :  arabesques. 

Ff.  [1]  v°-  [16]  v°  :  Avtore  Des  ►  ||  Erasmo  Rote- 

rodamo.  ||  Scarabevs  Aqvi=\\lam  Qvaerit.  ||,  finissant 
par  le  mot  :  t*  Finis.  #L  ||  ’/  || 

F.  [17]  r°  -  f.  non  coté  ro  :  Beatvs  Rhena-\\nvs, 
loanni  Frigio  Badensi,  ||  Cvratori  Lentzebvrgio  |)  In 
Frgavnia,  S.  D.  P.  |j  ;  scholies,  et  mention  :  Finis 
Scholiorvm.  || 

F.  non  coté  v°  :  souscription  :  Argentorati  Apvd  [| 
Ioannem  Knoblo-\\cvm  An.  M.  D.  XXII.  || 

Édition  faite  sur  celle  de  Bâle,  Froben,  1517.  Elle 
a,  sur  le  titre,  la  même  erreur  typographique.  Elle  ne 
contient  pas,  après  les  scholies,  la  suite  de  la  lettre 
de  Beatus  Rhenanus. 

L’exemplaire  de  Colmar  pourrait  faire  croire  à 
l’existence  d’une  édition  in-40  sans  date.  Il  est  tout 
simplement  incomplet  du  dernier  cahier,  qui  porte 
la  souscription  datée. 

Colmar  :  b.  ville.  Gôttingue  :  b.  univ. 

Copenhague  :  b.  roy.  Strasbourg  :  b.  univ. 

Erlangen  :  b.  univ. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Mayence,  Jean  Schoeffer.  (1520?) 

%  Das  Sprichwort/  ||  Man  mufz  entwer 
ein  ko=||nig  oder  aber  ein  narr  ge||born 
werden/  Mit  feiner  aufz=||legung/  von  Herrn 
Erafmo  ||  Roterodamo  befchriben  ||  vnd  aufz- 
gelegt/  von  den  tu=||gendten  einem  Crift=|| 
lichë  Fürften  vnd  ||  Herren  zu=  ||  ftêdig  ver  || 
teutfcht.  ||  ^  || 

In-40,  sans  chiffres,  sign.  Aij-Ciij  [CiiijJ,  12  ff. 
Car.  goth.  Sans  notes  margin. 

Ff.  [A]ro-^ijvo  :  titre,  avec  encadrement  gravé 
sur  bois;  une  p.  blanche,  et  épitre  dédicatoire  du 
traducteur  :  Dem  durchleuchtigen /  hochgepor\\nen 
Fürjlen  vnd  hern  (sic)  herrn  Joachim  I  Fiir=\\Jîen  zü 
Anhalt  /  Grauen  zü  Afcanien  /  vnnd  hern  (sic)  zü  Bern- 
burg I  f einem  ||  gnedigen  hern.  ||,  datée  du  mercredi 
après  Reminifcere,  1520,  et  signée  :  Williger  Caplan\\ 
Georgius  Spalatinus.  | 

L’encadrement  du  titre  est  celui  qui  est  ordinaire¬ 
ment  employé  par  Jean  Schoeffer  pour  les  in-40. 
Gravé  sur  bois  et  d’une  seule  pièce,  il  contient 
dans  sa  partie  inférieure  la  marque  ou  les  armoiries 
de  l’imprimeur,  placées  entre  deux  bergers  et  sur¬ 
montées  d’un  petit  cartouche  avec  les  initiales  I  s 
entrelacées  :  (<$►). 


Aix-la-Chapelle  :  b.  ville. 
Augsbourg  :  b.  ville. 

Bonn  :  b.  univ. 

Dessau  :  Fürst  Georges  Biblio- 
thek. 

Heidelberg  :  b.  univ. 


Lemberg  :  b.  univ. 
Londres  :  british  muséum. 
Munich  :  b.  roy. 

Weimar  :  b.  gr.-duc. 
Wolfenbüttel  :  b.  duc. 
Würtzbourg  :  b.  univ. 


ERASMUS,  das  Sprichwort ...  (1520?). 


Ff.  A  iijvo-  [Ciiij]  vo  :  Das  Sprichwort /  ||  Man 
mufs  entwer  ein  Kônig  ||  oder  aber  ein  narr  geboren 
werden.  ||  Anneus  Seneca  ein  manj  ||  ... 

F.  [Ciiij]  vo,  tout  au  bas  :  M.  yc.  xx.  Zu  Lochah.  ||. 
Comme  le  traducteur  Spalatinus  habitait  Lochau, 
il  est  évident  que  le  mot  Lochah  est  fautif,  et  que  la 
mention  dont  elle  fait  partie,  est  la  date  de  la  traduc¬ 
tion  et  non  pas  la  souscription  du  livre. 

L’épître  dédicatoire  est  peu  intéressante.  Le  seul 
renseignement  historique  qu’on  puisse  y  trouver, 
c’est  que  le  prince  Joachim  connaissait  le  latin. 

Traduction  allemande  de  l’adage  commenté  :  Aut 
regem  aut  fatunm  nafci  oportere,  no  1  de  la  3me  cen¬ 
turie  de  la  ire  chiliade.  L’auteur,  expliquant  la 
raison  d’être  du  proverbe,  nous  fait,  dans  le  com¬ 
mentaire,  un  tableau  de  ce  que  devraient  être  les 
rois,  et  de  ce  qu’ils  sont  ordinairement  en  réalité. 

Le  traducteur,  de  son  vrai  nom  Georges  Burckart 
ou  Burckhard,  s’appelait  souvent  Georges  Spala¬ 
tinus,  d’après  son  lieu  de  naissance  Spalt.  Voir,  pour 
plus  de  détails  à  son  sujet  :  Jocher,  allgemeines 
Gelehrten-Lexicon ,  IV,  coll.  708  et  70g.  Parmi  toutes 
les  qualités  que  lui  attribue  le  biographe  allemand, 
ne  figure  pas  celle  de  chapelain  du  prince  Joachim 
d’Anhalt. 

Coté  18  m.,  Rosenthal,  Munich,  1891,  no  7516. 


Desiderius  ERASMUS. 


ADAGIA. 

LISTE  SOMMAIRE  ET  PROVISOIRE  DES  DIVERSES 
ÉDITIONS  DE  CET  OUVRAGE. 


COLLECTANEA  ADAGIORUM. 

Veterü  maximeq.  insignium  paroemiarü  id  est  ada- 
giorum  collectanea.  Parrhisiis,  Job.  Philippus 
Alemanus,  1500.  4°.  [E  54. 

Id.  Parrhisiis,  Joh.  Philippus,  1505.  4°.  [E  55. 

Id.  Apud  Parrhisios,  in  edibus  Ascensianis  ...  &  in 
edibus  Joh.  Parvi,  pridie  natalis  dominici  1506 
et  vi.  idus  Ianuarij  1507.  40.  [E  56. 

Id.  Parrhisiis,  Denis  Roce.  Ex  ædibus  Ioan.  Barbier, 
ii  id.  martii,  et  xviii  martii,  1506  (1507).  40. 

[E  57- 

Id.  (Parisiis),  Nie.  de  Pratis,  iij.  febr.  1507  (1508). 

40.  [E  58. 

Id.  In  Erphordiana  vrbe  per  Joan.  Knappum,  1509. 

4°.  [E  59- 

Id.  Argentorati,  Matth.  Schürerius,  m.  julio  1509. 

40.  [E  60. 

Id.  Arg.,  M.  Schürerius,  m.  julio  1510.  40.  [E  61. 

Id.  Arg.,  M.  Schürerius,  m.  iunio  1512.  40.  [E  62. 

Id.  Arg.,  M.  Schürerius,  m.  oct.  1513.  40.  [E  63. 

Id.  Arg.,  M.  Schürerius,  m.  aprili  1515.  4°.  [E  64. 

Id.  Parisiis,  Jo.  Petit,  ii.  m.  oct.  1515.  40.  [E  65. 
Id.  Argentorati,  M.  Schürerius,  m.  maio  1516.40. 

[E  66. 

Id.  (Parisiis),  in  ædibus  Ascensianis,  xi.  kal.  julias 
1516.  40.  _  [E  67. 

Id.  Argent.,  M.  Schürerius,  m.  sept.  1517.  40. 

[E  68. 


ERASMUS.  Adagia.  Table. 


Collectanea  adagiorum. 

Id.  Arg.,  M.  Schürerius,  m.  ian.  1518.  40.  [E  69. 
Id.  (Parisiis),  Pasq.  Lambert,  xviii  m.  iunii  1518.  40. 

[E  70. 

Id.  Parisiis,  Regn.  Chaudière  (impr.  Pasq.  Lambert), 
xviii  m.  iunii  1518.  40.  [E  71. 

Id.  Argentorati,  M.  Schürerius,  m.  martii  1519.  4°. 

[E72. 

Id.  Hagenoæ,  Th.  Anshelmus,  m.  oct.  1519.  40. 

[E  73- 

Id.  Argent., M.  Schürerius, m.  sept.  1520.40.  [E  74. 
Id.  Hagenoæ, Th.  Anshelmus,  m.  ian.  1521. 4°. [E  75. 
Id.  Coloniae,  Serv.  Cruphtanus,  m.  ian.  1521.  4°. 

.  [E  76. 

Id.  (Argent.),  ex  ædib.  Schürerianis,  m.  iunio  1521. 

80.  [E  77. 

Id.  Selestadii,  Laz.  Schürerius,  m.  sept.  1521.  40. 

[E78. 

Id.  Moguntiæ,  Io.  Schœffer,  m.  febr.  1522.80.  [E  79. 
Id.  S.  1.,  m.  sept.  1524.  8».  [E  80. 

Id.  (Lugduni),  P.  V.  (Vincent).  (Impr.  Ant.  Blan¬ 
chard).  1524.  4°.  [E  81. 

Id.  Parisiis,  lac.  Régnault,  1543.  80.  [E  82. 

Id.  (Parisiis),  Dion.  Roce.  Ex  ædibus  Ant.  Bonne- 
mere,  14  aug,  (Sans  millésime).  40.  [E  83. 

Id.  (Parisiis),  Ioh.  Lalyseau.  Ex  ædibus  Ant.  Bonne- 
mere,  22  sept.  (Sans  millésime).  40.  [E  84. 
Id.  (Parisiis),  M.  Durand  Gerlier.  Ex  ædibus  Ant. 
Bonnemere,  22  sept.  (Sans  mill.).  4°.  [E  85. 
*Id.  (Parisiis),  Vénales  reperiuntur  in  ædibus  Emundi 
le  Febvre.  4°. 

Id.  (Parisiis),  Io.  Gormontius,  s.  d.  40.  [E  86. 

Id.  Cadomi,  Mich.  Angerius,  s.  d.  (c.  1 520).  40.  [E  87. 

Id.  (Lugduni,  Laur.  Hyllaire),  s.  d.  40.  [E  88. 


E  274. 


ERASMUS.  Adagia.  Table. 


ADAGIORUM  CHILIADES. 

Adagiorum  chiliades.Venetiis, inaedibus  Aldi,m.sept. 
1508.  Fol.  [E  8g. 

Id.  Basileae,  Io.  Frobenius,  m.  aug.  1513.  Fol.  [E  90. 
Id.  Ferrariae,  Io.  Machiochus  Bondenus,  ad  idus 
martii  1514.  Fol.  [E  91. 

Id.  Tubingæ,  Thomas  Anshelmus,  impensis  Ludov. 

Hornecken,  m.  martio  1514.  Fol.  [E  92. 

Id.  Basileae,  Io.  Frobenius,  (1515).  Fol.  [E  93. 
Id.  Basil.,  Io.  Frobenius,  m.  vuilbri  1517-1518. 

Fol.  [E  94. 

Id.  Venetiis,  Aldus  et  Andréas  socer,  m.  sept.  1520. 

Fol.  [E  95. 

Id.  Basileae,  Io.  Frobenius,  m.  oct.  1520. Fol.  [E  96. 
Id.  Basil.,  Io.  Frobenius,  m.  jan.  1523.  Fol.  [E  97. 
Id.  Basil.,  Io.  Frobenius,  m.  febr.  1526.  Fol.  [E  98. 
Id.  Lugduni,  Seb.  Gryphius,  1528.  Fol.  [E  99. 
Id.  Basil.,  Io.  Hervagius  et  Hier.  Frob.,  m.  sept. 

1528.  Fol.  [E  100. 

Id.  Basil.,  Hieron.  Frobenius  et  Nie.  Episcopius, 

m.  martio  1533.  Fol.  [E  101. 

Id.  Basil.,  H.  Frob.  et  N.  Episcopius,  m.  mart.  1536. 

Fol.  [E  102. 

Id.  Venetiis,  Vict.  à  Rabanis  et  socii,  m.  sept.  1537. 

Fol.  [E  103. 

Id.  Basil.,  Hier.  Frob.  et  N.  Episc.,  m.  martio  1539. 

Fol.  [E  104. 

Id.  Coloniae,  Ioan.  Gymnicus,  1540.  Fol.  [E  105. 

Id.  [Dans  :  Erasmus,  opéra  omnia.  Basileæ,  Frobe¬ 
nius,  1540].  Fol. 

Id.  Lugduni,  Seb.  Gryphius,  1541.  Fol.  [E  106. 

Id.  Basil.,  H.  Frob.  et  N.  Episc.,  1541-m.  mart. 

1542.  Fol.  [E  107. 

Id.  Basil.,  H.  Frob.  et  N.  Episc.,  m.  martio  1546. 
Fol.  [E  108. 

*Id.  Basil.,  Froben,  1549.  Fol.  [Catal.  Rosenthal  à 
Munich,  1891,  no  7239]. 
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ERASMUS.  Adagia.  Table. 


Adagiorum  chiliades. 

Id.  Lugduni,  Seb.  Gryphius,  1550.  Fol.  [E  109. 
Id.  Basil.,  Hier.  Frob.  etN.  Episc.,  m.  martio  1551. 

Fol.  [E  110. 

Id.  Venetiis  ex  Sirenis  officina.  Hæredes  Petr. 

Rabani  et  socii,  1554.  40.  [E  ni. 

Id.  Lugduni,  Seb.  Gryphius,  1556.  Fol.  [E  112. 
Id.  (Genevae),  Rob.  Stephanus,  1558.  Fol.  [E  113. 
Id.  Lugduni,  haer.  S.  Gryphii.  Exc.  P.  Fradin, 

1558.  Fol.  [E  114. 

Id.  Lugduni,  haer.  S.  Gryphii.  Exc.  P.  Fradin, 

1559.  Fol.  [E  11 5. 

Id.  Basil.,  H.  Frob.  et  N.  Episc.,  m.  martio  1559. 

Fol.  [E  116. 

Id.  Parisiis,  N.  Chesneau.  Typis  Io.  Charron,  5  cal. 

dec.  1570.  Fol.  [E  117. 

Id.  Paris.,  M.  Sonnius.  Typis  I.  Charron,  1570-71. 

Fol.  [E  118. 

Id.  Paris.,  N.  Chesneau.  Typis  I.  Charron,  1570-71. 

Fol.  [E  119. 

Id.  Paris.,  M.  Sonnius.  Typis  I.  Charron,  1570-72. 

Fol.  [E  120. 

Id.  Paris.,  N.  Chesneau.  Typis  I.  Charron,  1570-72. 

Fol.  [E  121. 

Id.  Basil.,  Eusebius  Episcopius  et  haeredes  Nie. 

Episcopii,  m.  aug.  1574.  Fol.  [E  122. 

Id.  Florentiae,  apud  Ivntas,  1575.  Fol.  [E  123. 
Id.  Venetijs,  Hieronymus  Polus,  1578.  40.  [E  124. 
Id.  Parisiis,  N.  Chesneau.  Exc.  P.  Chevillot. 

m.  maii  1579.  Fol.  [E  125. 

Id.  Paris.,  M.  Sonnius.  Exc.  P.  Chevillot,  m.  maii 
1579.  Fol.  [E  126. 

Id.  Venetiis, ex  Unitorum  societate,  1585.40.  [E  127. 
Id.  Venetiis,  Dom.  de  Farris,  1591.  4°.  [E  128. 
Id.  (Francofurti  ad  M.),  haeredes  Andr.  Wecheli, 
Cl.  Marnij  &  Io.  Aubrij,  1599.  Fol.  [E  129. 


ERASMUS.  Adagia.  Table. 


Adagiorum  chiliades. 

Id.  Ursellis,  Corn.  Sutor,  impensis  La z.  Zetzneri, 
1603.  8°.  [E  130. 

Id.  Aureliae  Allobr. ,  Caldoriana  societas,  1606. 
Fol.  [E  131. 

Id.  Venetiis,  Andréas  Muschius,  1609.  40.  [E  132. 

Id.  Colonise  Allobr.,  Petr.  Aubertus,  1612.  Fol. 

[E  1 33- 

Id.  Hanoviæ,  haer.  Io.  Aubrii,  1617.  Fol.  [E  134, 

Id.  (Francof.  ad  M.),  typis  Wechelianis,  sumptibus 
Clem.  Schleichii  et  P.  de  Zetter,  1629.  Fol. 

[E  135- 

Id.  (Francof.  ad  M.),  typis  Wechelianis,  sumptibus 
Io.  Pressii,  1643.  Fol.  [E  136. 

*Id.  Id.  Id.  1644.  Fol.  . 

Id.  Francofurti,  sumptibus  Ioh.  Pressii  viduæ,  1646. 
Fol.  _  _  [E  137- 

Id.  Francofurti,  sumptibus  Ioh.  Wilh.  Ammonii, 
apud  Nie.  Schumannum,  1656.  Fol.  [E  138. 

*Id.  Hanoviæ  (?),  1656.  Fol. 

Id.  Francofurti,  ex  off.  J oh.  Pétri  Zubrodt,  typis 
Io.  Andreæ,  1670.  Fol.  [E  139. 

*Id.  Francofurti,  Benck,  1670.  Fol.  [Georgi,  Bucher- 
Lexici,  II]. 

Adagia.  [Dans  :  Erasmus,  opéra  omnia.  Lugd.  B., 
1703-6,  vol.  II].  Fol. 

adagiorum  epitome.  Per  Adr .  Barlandum. 

In  omnes  Erasmi  adagiorum  chiliadas  epitome...  per 
Hadr.  Barlandum.  Lovanii,  Theod.  Martinus, 
m.  junio  1521.  4°.  [E  140. 

Id.  Coloniæ,  Euch.  Cervicornus,  imp.  &  aere  God. 
Hittorpii,  m.  sept.  (1523).  8°.  [E  141. 

Id.  Coloniæ,  sumptibus  God.  Hittorpii,  quarto  cal. 

nov.  1524.  8°.  E  142. 

Id.  Parisiis,  (Nicol.  Savetier),  1526.  80.  [E  143. 


ERASMUS.  Adagia.  Table. 


Adagiorum  epitome. 

Id.  Antverpiae,  Mich.  Hillenius,  m.  maijo  1526.  8®. 

[E  144. 

Id.  Coloniæ,  God.  Hittorpius,  m.  iulio  1527.  8°. 

[E  145. 

*Id.  Antverpiæ,  Mich.  Hillenius,  m.  octobri  1527.  8°. 

Id.  Basileæ,  Thom.  Wolffius,  1528.  8».  [E  146. 

*Id.  Parisiis,  1529.  8°. 

Id.  (Cadomi?,  c.  1530).  8®.  [E  147. 

Id.  Augustæ  Vindelicorum,  Phil.  Ulhardus,  1540. 
8°.  [E  148. 

adagiorum  epitome.  Per  Brucheritim. 

Ioannis  Brucherii  adagiorü...  ex  Erasmicis  chiliadibus 
excerptorü  epitome.  Parisiis,  Sim.  Colinæus, 
m.  nov.  1523.  8°.  [E  149. 

adagiorum  epitome.  Per  Io.  Maurum. 

Ioannis  Mauri  in  chiliades  adagiorum  Erasmi  compë- 
diosa  expositio.  Monsalbani,  Gilb.  Grossetus,  et 
Tolose,  Ant.  Maurin,  (1526).  8®.  [E  150. 

adagiorum  epitome.  Per  Th.  Cortehoevium. 

Adagiorum  omnium  aureum  flumen  ex  novissima 
Erasmi  æditione  per  Theod.  Cortehoevium  sele- 
ctum.  Antverpiae,  in  offic.  Mart.  Caesaris,  im- 
pendio  Godfr.  Dumaei,  14  cal.  mardi  1530.  8°. 

[E  151. 

Id.  Coloniæ,  Ioh.  Prael,  m.  augusto  1530.  16®. 

[E  152. 

Id.  Coloniae,  Ioh.  Prael,  m.  martio  1533. 12°.  [E  153. 

Adagiorum  epitome.  Antverpiae,  Io.  Steelsius,  typis 
Io.  Graphei,  1535.  8®.  [E  154. 

Id.  Coloniæ,  Io.  Gymnicus,  1537.  8®.  [E  155. 

Id.  Antverpiæ,  Io.  Steelsius,  typis  Ioan.  Graphei, 
1537.  8®.  [E  156. 
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Adagiorum  epitome. 

Id.  Coloniæ,  Io.  Gymnicus,  1539.  8°.  [E  157. 

Id.  Antverpiae,  Ant.  Dumæus,  1540.  8°.  [E  158. 
Id.  Antverpiae,  Io.  Steelsius,  typis  Ioan.  Graphei, 
1540.  80.  [E  159. 


adagiorum  epitome.  Per  Th.  Cortehoevium.  Per 
Eherh.  Tappium  et  Conr.  Brunssenium  aucta. 


Id.  Coloniæ,  Io.  Cymnicus,  1542.  8°.  [E  160. 

Id.  Lugduni,  Seb.  Gryphius,  1544.  80.  [E  161. 
Id.  Antverpiæ,  Io.  Loëus,  1544.  8°.  [E  162. 

Id.  Antverpiæ,  Io.  Loëus,  1544.  8°.  Appositæ  sunt 
phrases  vernaculæ.  [E  163. 

Id.  Antverpiæ,  Æg.  Diesth.,  1544.  80.  [E  164. 
Id.  Coloniæ,  Mart.  Gymnicus,  1545.  80.  [E  165. 
Id.  Antverpiæ,  Mich.  Hillenius,  1545.  8°.  [E  166. 
Id.  Coloniæ,  Mart.  Gymnicus,  1549.  8».  [E  167. 
*Id.  Coloniæ,  Io.  Gymnicus,  1550.  [Allgemeine 
deutsche  Biographie,  X,  p.  245]. 

Id.  Lugduni,  Seb.  Gryphius,  1550.  80.  [E  168. 
Id.  Antverpiæ,  Io.  Loëus,  1553.  8°.  [E  169. 

Id.  Lugduni,  Seb.  Gryphius,  1553.  8°.  [E  170. 
Id.  Coloniae  Agrippinae,  Gualth.  Fabricius,  1553. 

80.  [E  171. 

Id.  Coloniae,  Gualth.  Fabricius,  1558.  80.  [E  172. 
Id.  Antverpiæ,  Io.  Gymnicus,  typis  Æg.  Diesth., 
1561.  80.  [E  173. 

Id.  Coloniae,  Gualth.  Fabricius,  1564.  80.  [E  174. 


Id.  Antverpiæ,  Chr.  Plantinus,  1564-66.  8°.  [E  175. 


Id.  Antverpiae,  Corn.  Clypeus,  1568.  80.  [E  176. 
Id.  Coloniae,  Gualth.  Fabricius  &  Io.  Gymnicus, 
1572.  80.  _  [E  177. 

Id.  Coloniae,  Io.  Gymnicus,  1581.  80.  [E  178. 
Id.  Parisiis,  Æg.  Beys,  1583.  8°.  [E  179. 

Id.  (Genevæ),  Guill.  Læmarius,  1593.  80.  [E  180. 
Id.  (Genevæ),  lac.  Chouet,  1593.  8°.  [E  181. 
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Adagiorum  epitome. 

Id.  Witebergae,  Andr.  Hoffmannus,  1599.  80. 

[E  182. 

Id.  Witebergæ,  Zach.  Schurerius,  1606. 80.  [E  183. 
Id.  Witebergæ,  Zach.  Schurerius,  1616.  8°.  [E  184. 
Id.  Witebergæ,  Zach.  Schurerius,  1624.  80.  [E  185. 
Id.  Amsterodami,  Joan.  Janssonius,  1649.  12°. 


[E  186. 

Id.  Amst.,  Lud.  Elzevirius,  1650.  12°.  [E  187. 

Id.  Amst.,  Joan.  Janssonius,  1663.  12°.  [E  188. 

Id.  Amst.,  ex  offic.  Elzeviriana,  1663.  12°.  [E  189. 
Id.  Oxoniæ,  W.  Hall,  1666.  12°.  [E  190. 

Id.  Lipsiæ,  Joh.  Phil.  Thilo,  1678.  12°.  [E  191. 

*Id.  Lipsiæ,  Forsterus,  1678.  12°.  [Georgi,  Bücher= 
Lexici,  II]. 

Id.  Lipsiæ,  Nie.  Forsterus,  1696.  12°.  [E  192. 


Id.  Lipsiae,  sumptibus  haered.  Lankisian.,  1759.  80. 

[E  193. 

*Id.  Amst.,  Janssonius,  s.  d.  18°.  [Buisson,  mé¬ 
moires  et  docum.  scolaires  du  musée  pédago¬ 
gique.  Paris,  1886]. 

*Id.  Amst.,  R.  &  G.  Wetstein,  s.  d.  12°. 

*Id.  Hannoveræ,  Helwing,  s.  d.  (c.  1815).  120. 

[Heinsius,  allgem.  Bücher=Lexikon,  1817]. 

adagiorum  epitome.  Per  Anonymum. 

Adagiorum  opus  Des.  Erasmi,  iuxta  locos  ...  Basileae, 
Thom.  Volffius,  m.  augusto  1530.  80.  [E  194. 

adagiorum  epitome.  Germanice . 

Germanicorum  adagiorum  cum  latinis  ac  graecis  col- 
latorum,  centuriæ  septem.Per  Eberh.  Tappium. 
Ex  Libéra  Argentina,  Wendel.  Rihelius,  1539. 
80.  [E  195. 

Id.  Argentorati,  Wendel.  Rihelius,  1545.  80.  [E  196. 
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Adagiorum  epitome. 

ADAGIORUM  EPITOME.  AngUce. 

Proverbes  or  adagies  ...  gathered  out  of  the  Chiliades 
of  Erasmus  by  Richard  Taverner.  London, 
Rich.  Bances,  1539.  8<>.  [E  197. 

Id.  (London),  Edw.Whytchurche,  1545.  80.  [E  198. 

Id.  London,  Rich.  Kele,  1552.  80.  [E  199. 

Id.  London,  William  How,  1569.  8°.  [E  200. 

Adagia  in  latine  and  english,  contayning  fyve  hvn- 
dreth  proverbes  ...  Aberdene,  Edw.  Raban, 

1622.  80.  [E  201. 

Proverbs  chiefly  taken  from  the  adagia  of  Erasmus  ... 
illustrated  by  corresponding  examples  from  the 
spanish,  italian,  french  &  english  languages.  By 
Rob.  Bland.  London,  printed  for  T.  Egerton 
by  C.  Roworth,  1814.  8«,  2  vol.  [E  202. 

adagiorum  epitome.  Per  Joannem  Honter. 

Epitome  adagiorum  græcorum  &  latinorum...  (per 
Joannem  Honter).  In  inclyta  Transylvaniae 
Corona,  1541.  80.  [E  203. 

ADAGIORUM  EPITOME.  Italice. 

Proverbi  di  Erasmo  ...  tradotti  per  Lelio  Carani.  In 
Vinetia,  Gabriel  Giolito,  1550.  80.  [E  204. 

ADAGIORUM  EPITOME.  TeutûMCe. 

Communium  adagiorum,  è  chiliadibus  Eras.  selecto- 
rum,  aliquot  centuriæ  ;..  cum  vernacula  inter- 
pretatione  ...  Gandavi,  Cornel.  Manilius,  1556. 
4°*  [E  205. 

Adagiorum  chiliades  très,  quæ  (sic)  Io.  Sartorius  in 
batavicum  sermonem  convertit.  Antverpiae,  Io. 
Loëus,  1561.  8«.  [E  206. 

Id.  Lugd.  Batav.,  Nie.  Hercules,  1656.  80.  [E  207. 

Id.  Amstelodami,  Jo.  Ravesteinius,  1670.  8°.  [E  208. 


E  274. 


ERASMUS.  Adagia.  Table. 


Adagiorum  epitome.  —  Ex  adngiis  bellum. 

adagiorum  epitome.  Per  Hcivenreuterum. 

Adagia  classica  :  scholis  Argentinensibus  digesta,  a 
Io.  Lud.  Hauuenreutero.  Argentorati,  Iosias 
Rihelius,  1573-75.  8».  [E  209. 

adagiorum  epitome.  Per  Jos.  Laiigium. 

Adagia  :  sive  sententiae  proverbiales:  græcæ,  latinæ, 
germanicæ  ...  notis  illustratæ  ...  per  Iosephum 
Langium.  Argentorati,  Iosias  Rihelius,  1596.8». 

[E  210. 

adagiorum  epitome.  Per  AL  Frid.  Dürffelium. 

M.  Frid.  Dorffelii  adagia  Erasmiana,  in  epitomen 
redafta...  &  rythmis  decem  generum  germanicis 
donata.  Plaviæ  Variscorum,  Joh.  Christ. 
Meysius,  1669.  12°.  [E  21 1. 

EX  ADAGIIS  BELLUM. 

Bellum.  Basileae,  Io.  Frobenius,  mense  aprili  1517. 4°. 

[E  212. 

Id.  Lovanii,  Theod.  Martinus,  mense  octobri  1517. 

40.  .  [E  213. 

Id.  Argentinae,  Io.  Prys,  m.  augusto  1520.  8». 

[E  214. 

*Id.  Colonise,  1520.  40. 

Id.  Moguntiae,  Io.  Schoeffer,  1521.  8°.  [E  215. 

Id.  Moguntiae,  Io.  Schoeffer,  1521.  8».  [E  216. 

Id.  Lipsiæ,  Melch.  Lottherus,  1521.  8°.  [E  217. 

Id.  Parisijs,  Petrus  Gromorsus  &  Jo.  Parvus,  die 
rôjulii  1523.  8».  [E  218. 

Id.  Apud  sandtam  Coloniam,  mense  octobri  1523.  8». 

[E  219. 

Id.  Argentorati,  Io.  Cnoblochus,  m.  novembri  1523. 
80.  [E  220. 
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Ex  adagiis  hélium. 

Id.  (Antverpiæ),  Mich.  Hillenius,  1524.80.  [E  221. 
Id.  Parisiis,  Sim.  Colinæus,  1525.  8°.  [E  222. 
Id.  Venetiis,  Gregorius  de  Gregoriis,  sumptibus 
Laur.  Lorii,  ac  Bapt.  de  Putellettis  soc.,  m. 
augusto  1526.  80.  [E  223. 

*Id.  Parisiis,  1527.  8°. 

Id.  Parisiis,  Sim.  Colinæus,  1530.  8°.  [E  224. 

Id.  Coloniæ,  Ioan.  Gymnicus,  1543.8°.  [E  225. 

Id.  S.  1.  ni  n.  d’impr.,  1567.  80.  [E  226. 

Id.  [Dans  :  Erasmus, libelli  très  ...  Coloniæ  Agripp., 
J.  Gymnicus,  1590].  8°. 

Id.  [Dans  :  Irene  germanica  ...  Ambergæ,  1611]. 

12°. 

Id.  Rostochii,  (J.  Hallervord,  typis  Joach.  Pedani). 

1622.  12°.  [E.  227. 

Id.  [Dans  :  Joh.  A.  Werdenhagen,  synopsis  ...  de 
republica.  Amst.,  J.  Janssonius,  1635,  p.  832]. 
12°. 

Id.  Brunsvigæ,  ex  offic.  Zilligeriana,  1672. 8°.[E  228. 
Id.  [A  la  suite  de  :  Erasmus,  gravissima  epistola  ad 
christ.  Galliarum  regem  Franciscum  I.  Ireno- 
poli,  1674].  12°. 

Id.  [A  la  suite  de  :  Erasmus,  enchiridion  militis 
christ.  Halae,  impensis  Orphanodochii,  1724]. 
80. 

Id.  Coloniae,  (Gymnicus),  s.  d.  80.  [E  229. 

*Id.  S.  1.  ni  n.,  ni  d.  40. 

ex  adagiis  bellum.  Germanice. 

Dulce  bellum  inexperto.  Eyn  gemeyn  sprüchwort, 
Der  Krieg  ist  lustig  dem  unerfarnen  ...  durch 
Ulr.  Varnbüler  geteutscht.  Basel.  Andr.  Cra- 
tander,  6  nov.  1519.  40.  [E  230. 

Id.  Strassburg,  28  desBrachmonatsi520.40.  E  231. 
Das  ...  Sprichwort  Dulce  bellum  inexpertis  ...  uber- 
setzt  durch  Frid.  Corn,  von  Friedensberg.  S.  1. 
ni  n.  d’imprim.,  1607.  40.  [E  232. 
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Ex  adagiis  bellum. 

Schone  ...  Rede  über  das  Sprichwort  :  Dulce  bellum 
inexpertis  ...  verdeutschet  durch  Caspar  Meuss- 
lern.  S.  1.  ni  n.  d’impr.,  1659.  12°.  [E  233. 

EX  ADAGIIS  BELLUM.  Anglice. 

Bellum  Erasmi  translated  into  englyshe.  Londini, 
Thom.  Bartheletus,  1533-34-  8°.  [E  234. 

Antipolemus  :  or,  the  plea  of  reason,  religion,  and 
humanity,  againstwar...  translated (by  V.  Knox). 
London,  C.  Dilly,  1794.  80.  [E  235. 

The  plea  of  reason  ...  against  war.  New-York,  Collins 
&  co.,  1813.  8».  [E  236. 

Extracts  from  Erasmus,  on  the  subject  of  war  ... 
Dublin,  Graisberry  and  Campbell,  1816.  120. 

[E  237- 

Id.  London,  Bensley  and  son,  1817.  80.  [E  238. 

Id.  London,  Bensley  and  son,  1818.  80.  [E  239. 

>:Td.  1820. 

Id.  London,  B.  Bensley,  1823.  8°.  [E  240. 

Id.  Dublin,  Thom.  I.  White,  1830.  120.  [E  241. 

*Id.  1832. 

Id.  London,  R.  Clay,  1838.  8°.  [E  242. 

Id.  London,  R.  Clay,  1839.  8°.  [E  243. 

Id.  London,  E.  Couchman,  1853.  12°.  [E  244. 

Erasmus  on  war.  London,  E.  Couchman  &  co.,  s.  d. 

120.  [E  245. 

EX  ADAGIIS  BELLUM.  Teutonice. 

De  on-ervaren  krijghsman,  ofte  verhandel.  van  het 
oude  spreeck-woort,  Dulce  bellum  inexpertis  ... 
S.  1.  ni  n.  d’impr.,  -1622.  40.  [E  246. 

Belli  detestatio,  ofte  oorlogs  vervloeckinge  ...  Swol, 
Frans  Jorrijaensen,  voor  Zach.  Heyns,  1629. 
4°.  _  i  [E  247. 

De  onversochte  krijghsman  ...  [A  la  suite  de  :  Era¬ 
smus,  colloquia  famil.  Haerlem,  Th.  Fonteyn, 
1634].  40. 
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Ex  adagiis  belliim. 

De  onversochte  kryghsman  ...  [A  la  suite  de  :  Era- 
smus,  colloquia  fam.,  of  gemeensame  t’samen- 
spraken.  Campen,  A.  Benier,  1644].  4°* 

Dulce  bellum  inexpertis;  dat  is,  de  krijg  is  den  onver- 
sochten  soet.  [A  la  suite  de  :  Erasmus,  collo¬ 
quia  ...  vertaelt  ...  Utrecht,  Gysb.  van  Zyll, 
1664].  80. 

Het  gulden  boecxken,  genaemt  Belli  detestatio  ... 
Amst.,  Christ.  Cunradus,  voor  Adr.  Micker, 
1670.  12°.  [E  248. 

Belli  detestatio,  of  vervloekkinge  des  oorlogs  ...  in 
rym  gebracht  door  Korn.  van  Vleuten.  Amst., 
Pieter  Visser,  170g.  8°.  [E  249. 

De  onversochte  krijghsman  ...  [A  la  suite  de  :  Eras¬ 
mus,  colloquia  familiaria  of  gemeensame  t’  sa- 
men-spraken  ...  Amst.,  Dirck  Pietersz.,  s.  d.]. 

4°. 

EX  ADAGIIS  BELLUM.  Gallice. 


Extraits  d’Erasme  sur  la  guerre.  Londres, 
Graves,  1819.  12°. 

Id.  Londres,  G.  Schulze,  1822.  8°. 

Id.  Londres,  J. -B. -G.  Vogel,  1822.  120. 
Id.  Paris,  Lechevardiere  fils,  1824.  8°. 

Id.  Londres,  Hatchard  et  fils,  1828.  8°. 
Id.  Paris,  Firmin  Didot  frères,  1840.  80. 
Id.  Londres,  E.  Couchman,  1856.  120. 

Id.  Nîmes,  F.  Chastanier,  1887.  80. 
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ex  adagiis  bellum.  Hibernice. 


Pigion,  allan  o  waith  Erasmus,  yn  darlunio  y  pechod 
y  rysela.  London,  Hugh  Williams,  1855.  12°. 

[E  258. 

EX  ADAGIIS  SILENI  ALCIBIADIS. 


Sileni  Alcibiadis,  cum  scholiis  Io.  Frobenij.  Basileae, 
Io.  Frobenius,  m.  aprili  1517.  40.  [E  259. 
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Ex  adagiis  Sileni  Alcibiadis. 

Id.  Lovanii,  Theod.  Martinus ,  m.  oct.  1517.  4°. 

[É  260. 

Id.  [A  la  suite  de  :  Erasmus,1  pacis  querela.  Floren- 
tiæ,  hæred.  Phil.  Iuntæ,  m.  febr.  1519 1.  8°. 

Id.  Coloniæ,  Serv.  Cruftanus,  m.  maio  1520.  40. 

[E  261. 

Id.  S.  1.  (Coloniæ?),  1524.  80.  [E  262. 

Id.  Parisiis,  R.  Stephanus,  12  cal.  febr.  1527.  80. 

[E  263. 

Id.  Parisiis,  R.  Stephanus,  4  cal.  sept.  1534.  80. 

[E  264. 

Id.  (Zwollis,  Sim.  Corver),  s.  d.  40.  [E  265. 

EX  ADAGIIS  SILENI  ALCIBIADIS.  HispCinice. 

Silenos  de  Alçibiades  ...  en  légua  castellana  trad.  per 
Bernardo  Perez.  En  Valencia  por  Jorge  Costilla, 
4  de  setiembre  1529.  40.  [E  266. 

Id.  Anvers,  Mart.  Nucio,  1555.  80.  [E  267. 

Id.  S.  1.  ni  n.  d’impr.  ni  d.  40.  [E  268. 

ex  adagiis  sileni  alcibiadis.  Germanice. 

Die  auszlegung  diszes  sprichworts,  die  Sileni  Alcibia¬ 
dis  ...  S.  1.  (Maintz,  J.  Schoeffer?),  1520.  40. 

[E  269. 

ex  adagiis  sileni  alcibiadis.  Teutonice. 

Sileni  Alcibiadis  of  schijn  bedrieght.  [A  la  suite  de  : 
Erasmus,  de  on-ervaren  krijghsman  ...  S.  1., 
1622].  4°. 

Id.  [A  la  suite  de  :  Erasmus,  colloquia  famil.  Haer- 
lem,  Th.  Fonteyn,  1634].  40. 

Id.  [A  la  suite  de  :  Erasmus,  colloquia  famil.  Cam- 
pen,  A.  Benier,  1644].  40. 

Id.  [A  la  suite  de  :  Erasmus,  colloquia  ...  vertaelt  ... 
Utrecht,  Gysb.  van  Zyll,  1664].  80. 


■ 

;  ■' 


)  ' 


f 


I  n  > 

El 

i.  ■ 

î 

I' ; 

. 

* 

•  . 

Jb  -  •  .  JM 

wml 

.  <  • 


•■•)  .  .  'U-'  • 

* 


ERASMUS,  Adagia.  Table. 


Ex  adagiis  Sileni  Alcibiadis.  —  Scarabeus. 

Id.  [A  la  suite  de  :  Erasmus,  colloquia  familiaria  of 
gemeensame  t’samen-spraken  ...  Amst.,  Dirck 
Pieterz.,  s.  d.]  4°. 

\ 

EX  ADAGIIS  SILENI  ALCIBIADIS.  AngllCe. 

*A  scorneful  image  or  monstrous  shape  of  a  marue- 
lous  strange  figure  called  Sileni  Alcibiadis. 
London,  John  Goughe,  s.  d.  160. 

EX  ADAGIIS  SCARABEUS. 

Scarabeus.  M.  maio  1517.  [A  la  suite  de  :  Erasmus, 
Sileni  Alcibiadis.  Basileae,  Ioan.  Frobenius,  m. 
aprili,  1517].  4°. 

Id.  Lovanii,Th.  Martinus,  m.  sept.  1517.40.  [E  270. 
Id.  Lipsiæ,  Val.  Schumann,  1521.  40.  [E  271. 
Id.  [A  la  suite  de  :  Aesopus,  fabulae.  Antv.,  Sim. 

Cocus  &  G.  Nicolaus,  1521].  40. 

Id.  Argentorati,  Io.  Knoblocus,  1522.  40.  [E  272. 
Id.’  [A  la  suite  de  :  Erasmus,  Sileni  Alcibiadis. 
1524].  80. 

EX  ADAGIIS.  DAS  SPRICHWORT  ... 

Das  Sprichwort,  man  musz  entwer  ein  Konig  oder 
aber  ein  Narr  geborn  werden.  1 520.  Zü  Lochan. 
(Maintz,  Jo.  Schoeffer,  1520?].  4°.  [E  273. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Fribourg  en  Brisgau,  s.  n.  d'impr.  1530. 


D<  Erasmi  ||  Roterodami  Adversvs  || 
Mendacivm  Et  Ob=||tre6tationem,  utilis 
admonitio.  || 

Apvd  Fribvrgvm  ||  Brisgoicvm  ►  || 

In-80,  sans  chiffres,  sign.  A2-B3  [B 4],  i2ff.  Car. 
ital. 

F.  [A],  blanc  au  vo  :  titre. 

Ff.  A  7,-  [B 4]  r°  :  corps  de  l’opuscule,  commen¬ 
çant  par  le  titre  de  départ  :  D <  Erasmi  ||  Roterodami 
Adversvs  ||  mendacium  k  obtreftationem  utilis  [|  admo¬ 
nitio. 

F.  [B  4]  r°,  au  bas  :  Fribvrgi  Anno  ||  M.  D.XXX.\\ 

F.  [B  4]  vo  :|blanc. 

Mémoire  justificatif  d’Erasme  contre  Henri 
Eppendorf. 

Eppendorf,  se  croyant  calomnié  par  Erasme  auprès 
du  duc  Georges  de  Saxe,  avait  d’abord  voulu  lui 
intenter  un  procès,  mais  s’était  ensuite  réconcilié  avec 
lui  par  l’intervention  de  quelques  amis  communs,  puis 
s’était  vanté  de  lui  avoir  imposé  de  dures  conditions, 
tout  en  l’accusant  de  ne  pas  s’exécuter  avec  loyauté. 

Erasme  se  propose  de  montrer  que  les  Luthériens, 
amis  et  partisans  d’Eppendorf,  ont  tort  de  célébrer 
la  réconciliation  comme  une  humiliation  infligée  à 
lui,  Érasme. 


Bâle  :  b.  univ. 

Erfurt  :  b.  roy. 

Francfort  s.  M.  :  b.  ville. 
Gand  :  b.  univ. 

Gotha  :  b.  duc. 


Kassel  :  Landes  Bibliothek. 
Munich  :  b.  roy. 

Paris  :  b.  Ste-Geneviève. 
St-Pétersbourg  :  b.  imp.  publ. 
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Le  mémoire  se  compose  :  i°,  de  l’introduction; 
2°,  de  l’historique  de  la  réconciliation  ;  30,  de  la  justifi¬ 
cation  de  l’auteur.  Dans  cette  dernière  partie,  Érasme 
s’attache  à  prouver  qu’il  n’y  a  rien  de  honteux  pour 
lui  dans  l’arrangement  intervenu;  qu’il  a  accepté  cet 
arrangement  par  amour  de  la  paix,  sans  s’avouer  le 
moins  du  monde  coupable;  qu’il  n’a  pas  reconnu  la 
lettre  comme  sienne;  que,  d’après  le  témoignage 
écrit  du  Duc  lui-même,  ses  lettres  à  Georges  de  Saxe 
ne  s’accordent  pas  avec  la  pièce  incriminée,  mais  en¬ 
gagent  seulement  ce  dernier  à  tirer  Eppendorf  de  la 
mollesse  et  de  l’inaction,  en  lui  accordant  une  position 
honorable;  que,  en  écrivant  au  duc,  il  n’a  pas  cherché 
à  se  venger,  mais  à  conduire  Eppendorf  à  la  richesse 
et  aux  honneurs;  que  les  conditions  de  l’arrangement 
ne  sont  pas  si  terribles,  si,  au  lieu  de  s’arrêter  aux 
exigences  d’Eppendorf,  on  considère  ce  qui  est 
accordé  par  la  partie  adverse  et  les  arbitres;  enfin 
qu’on  l’accuse  à  tort  de  mauvaise  foi,  attendu  qu’il  a 
fait  en  réalité  plus  qu’il  n’avait  promis,  tandis  qu’Ep- 
pendorf  n’a  cessé  d’agir  comme  s’il  n’y  avait  jamais 
eu  de  réconciliation. 

L’opuscule  est  un  remaniement  atténué  de  la 
longue  lettre  justificative  qu’Érasme  adressa  à  Bili- 
bald  Pirckheimer,  en  date  de  Bâle,  1er  mai  1528 L  Il 
est  écrit  avec  facilité  et  élégance,  mais  laisse  à 


1  Cette  lettre  se  rencontre  dans  :  Erasmus,  Opéra 
omnia ,  Leiden,  1703,  III,  coll.  1076-1083,  no  958. 
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désirer  au  point  de  vue  de  l’exposition  des  faits.  On 
ne  se  rend  pas  bien  compte,  par  exemple,  comment  la 
satisfaction  effective  accordée  à  Eppendorf,  se  rat¬ 
tache  à  ce  qui  s’est  passé  antérieurement.  Nous  vou¬ 
lons  cependant  donner  l’historique  du  différend, 
version  d’Érasme,  en  nous  aidant  de  la  lettre  susdite, 
là  où  VUtilis  admonitio  reste  en  défaut  : 

Environ  trois  ans  avant  la  publication  de  V Admo¬ 
nitio,  donc  vers  1527,  Eppendorf  arriva  à  Bâle.  Le 
bruit  se  répandit  aussitôt  dans  la  ville,  qu’il  avait 
l’intention  d’attraire  Érasme  en  justice.  Érasme, 
innocent,  croyait  n’avoir  pas  à  s’inquiéter  de  ces 
menaces.  Ses  amis  étaient  unanimement  d’un  autre 
avis.  Ils  l’engageaient  à  une  transaction,  invoquant 
comme  argument,  que  les  hommes  les  plus  influents 
du  Conseil  de  Bâle  étaient  dévoués  aux  doctrines 
d’Oecolampade,  et  seraient,  malgré  son  bon  droit, 
des  juges  peu  équitables  pour  lui,  l’ennemi  connu 
de  ces  mêmes  doctrines.  L’argument  le  laissa  assez 
indifférent.  Ce  qui  l’effrayait  davantage,  c’est  que, 
étranger,  vieillard,  maladif,  ignorant  la  langue  du 
pays,  et  sans  expérience  en  matière  de  procès,  il 
était  bien  mal  armé  pour  une  pareille  lutte.  Il  finit 
donc  par  suivre  le  conseil  de  ses  amis. 

Eppendorf  vint  dans  la  chambre  d’Érasme.  Il 
exhiba,  en  présence  de  Beatus  Rhenanus  et  de  Ludo- 
vicus  Berus,  une  lettre  qu’il  prétendait  être  adressée 
par  Érasme  au  duc  Georges  de  Saxe.  Le  sens  géné¬ 
ral  de  la  missive  était  que  le  Prince  ferait  bien  de 
rappeler  le  jeune  Eppendorf,  pour  le  tirer  de  la 
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mollesse  et  de  l’inaction,  et  lui  conférer  un  emploi 
en  rapport  avec  ses  heureuses  facultés  naturelles. 
Elle  contenait  toutefois  quelques  passages  très  irri¬ 
tants  :  on  reprochait  à  Eppendorf  de  se  vanter  de  sa 
noblesse,  alors  qu’il  était  d’extraction  plébéienne;  on 
l’accusait  en  outre  d’être  le  chef  et  défenseur  d’une 
association  de  quelques  évangéliques  enragés. 

Erasme  refusa  de  reconnaître  la  lettre  comme 
sienne,  et  ne  voulait  pas  être  rendu  responsable  des 
paroles  d’un  autre.  La  pièce  était  d’une  main  incon¬ 
nue,  sans  signature,  sans  l’empreinte  de  l’anneau 
dont  il  se  servait  d’ordinaire  en  guise  de  sceau,  enfin 
sans  indication  d’année  ni  de  jour.  Il  avouait  ce  qu’il 
se  rappelait  avoir  écrit  au  Duc;  il  désavouait  ce  dont 
il  n’avait  aucun  souvenir,  si  on  ne  prouvait  pas, 
par  l’écriture  et  le  sceau,  que  l’épître  était  bien 
de  lui.  Le  débat  menaçant  de  dégénérer  en  dispute, 
les  assistants  intervinrent  et  insistèrent  pour  qu’on 
cherchât  les  termes  d’un  arrangement.  Érasme 
avoua  qu’il  préférait  de  beaucoup  une  transaction  à 
un  procès.  Eppendorf,  de  son  côté,  déclara  que,  pour 
le  moment,  il  se  sentait  trop  ému  pour  continuer  les 
négociations,  mais  que,  le  lendemain,  il  remettrait 
ses  exigences  par  écrit  à  Beatus  Rhenanus. 

Le  lendemain  Érasme  reçut  de  la  main  de  ce 
dernier  un  bulletin  ainsi  conçu  : 

«  Traduxit  me  non  modo  apud  principem,  cui 
»  licet  |J  vitæ  et  necis  ius  in  me  effe  uideatur,  fed 
»  etiam  apud  plu=||res  primatos,  illius  caufa  fama 
»  periclitamur,  quam  ne-||ceffum  eft  refarciat,  quod 
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»  per  epiftolam  unam  atq;  al=||teram  uix  fieri  poterit, 
»  fed  opus  erit  infcriptione  cuiuf=||dam  libelli,  ubi  pro 
»  fua  prudentia  rem  illam  temperet,  |]  ut  fit  præter 
»  fuam  infamiam,  nec  leétori  relinquat  quid  ||  de  me 
»  fufpitionis  :  infcriptiones  alioqui  huiufmodi  non  || 
»  tantopere  ambio.  || 

»  Principi  fcribat  aut  in  aulam,ubi  epiftolam  fuamj| 
»  fparfam  fcio,  atq;  ueteri  de  me  expeétationi  de 
»  integro  j]  reftituat,  literis  tamen  prius  à  me  leétis, 
»  ne  per  obliqua  et  ||  ambigua  fua  magis  deprimar 
»  quàm  feruer.  || 

»  Quod  uere  innocentem  me  fie  conatus  eft  per- 
»  dere,  ||  &  hiftoriam  de  me  contexuit,  ut  Friburgi 
»  concitato  tu=||multu  coaétus  fim  difeedere,  quü 
»  diuerfum  et  urbs  feiat  ||  et  teftes  uitæ  probæ  illic 
»  actæ,  effe  poffunt  uniuerfi  ciues,  ||  Pro  læfa  inno- 
»  cêtia  ibidem  centum  elargiatur  ducatos,  ||  itidem 
»  in  hac  [inclyta]  urbe  faciat x,  ducentos  uero  in 

1  De  Burigny  (  Vie  d’Érasme,  I,  p.  440),  Ad.  Müller 
(Leben  des  Erasmus  von  Rotterdam ,  p.  340)  et  H. -A. 
Erhard  (Allgemeine  Encyklopàdie  de  Ersch  et  Gruber, 
lettre  E,  p.  81)  ne  semblent  pas  avoir  vu  les  mots 
soulignés,  car  ils  ne  parlent  que  de  300  ducats  en 
tout.  Le  mot  entre  crochets  est  emprunté  au  texte 
imprimé  dans  la  réplique  d’Eppendorf,  f.  A  vii  r°. 
Joh.-Jak.  Stolz  (  Vlrich  von  Hutten  gegen  Defiderius 
Erasmus..,  Aarau,  1813,  p.  29)  parle  de  200  ducats 
à  payer  à  Eppendorf  pour  les  pauvres  de  Fribourg, 
de  Bâle  et  de  Strasbourg.  Durand  de  Laur  ( Erasme 
précurseur  et  initiateur  de  l'esprit  moderne,  Paris,  1872, 
I,  p.  524)  a  bien  compris  le  passage. 
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»  Argentora=||tos,  quos  ipfe  feram,  &  pro  meo  arbi- 
»  trio  egenis  difpen=||faturus  fum.  Hæc  omnia  pro 
»  impetita  &  ümplicitate  et  ||  innocentia.  Damna 
»  læfæ  famæ  etfi  maiora  funt,  quàm  ||  quæ  æftimari 
»  poffunt,  tam  ob  uetera  in  me  mérita,  ta  |j  pietate 
»  duétus,  condono  lubens,  fi  priora  recipit.  Quod  [|  fi 
»  recufat  Erafmus,  uita  fciat  me  potius  periclitatu- 
»  rum,  ||  quàm  fama. 

Érasme  répondit,  également  par  écrit,  de  la  façon 
suivante  : 

«  Epiftolam  quam  prælegit  non  agnofco,  Nec  arbi=|| 
»  tror  me  fcripfiffe  talia,  nec  exemplar  in  meis 
»  fchedis  ||  reperio.  Et  epiftola  ducis,  fi  proférât, 
»  teftabitur  me  talia  ||  non  fcripfiffe.  Tantum  admonui 
»  Ducem,  ut  illü  ad  ho=||neftam  functiôem  ab  otio 
»  reuocaret,  aut  certe  mihi  quie||tem  ab  illo  impe- 
»  traret.  De  infcriptione  libelli,  fi  uidero  ||  animum 
»  illius  faétum  amicum,  non  grauabor,  maiora  |] 
»  faéturus  amicitiæ  nomine.  || 

»  Quàm  fit  illi  princeps  iratus  nefcio,  aut  quas 
»  irarü  ||  caufas  habeat  mihi  non  confiât.  Habebat 
»  Epph.  Emfe=||rum  hoftem  capitalem  apud  prin- 
»  cipem.  Si  ex  mea  que|]rela  princeps  faétus  eft 
»  alienior,  non  grauabor  hoc  ||  meis  literis  ciuiliter 
»  fcriptis  mitigare,  quatenus  licet  cum  ||  tantis 
»  principibus  agere.  |] 

»  De  eleemofynis  ipfe  curabo  quü  mihi  Deus  in 
»  më=||tem  miferit.  Nec  mea  refert  quo  modo  hic 
»  aut  Friburgi  ||  uixerit.  Quo  fanétius  uixit,  hoc 
»  magis  gaudeo.  De  au=||reis  quos  poftulat  fibi  dari, 
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»  præftat  fileri,  ne  uideatur  ob  ||  hanc  caùfam  inten- 
»  diffe  litem.  || 

»  Agat  amice,  &  definat  populum  in  me  concitare,- 
»  non  ||  patiar  me  uinci  ciuilitate.  Vberius  illi  pro- 
»  deffe  poffum  ||  officijs,  quàm  fi  dem  ducentos 
»  aureos.  || 

Eppendorf  agréa  la  réponse  d’Érasme  aux  deux 
premiers  articles.  Comme  il  souleva  des  difficultés 
au  sujet  du  troisième  article,  on  recourut  à  l’arbi¬ 
trage  de  Boniface  Amerbach  et  de  Beatus  Rhenanus, 
auxquels  furent  adjoints,  comme  témoins,  Ludovicus 
Berus  et  Henricus  Glareanus. 

On  se  réunit  dans  la  chambre  d’Érasme,  et,  après 
que  les  deux  adversaires  eurent  déclaré  qu’ils  se 
soumettraient  à  la  décision  des  arbitres,  la  sentence 
suivante  fut  lue  : 

«  Quoniâ  ex  confenfu  utriusq;  nobis  ius  feciftis 
»  diffi=||dij  inter  uos  amice  componendi,  uifum  eft 
»  nobis  ut  D.  ||  Erafmus  ad  euitandam  moleftiam  & 

»  alendam  Chri=||ftianam  concordiâ,  præflet  duos 
»  articulos  ficut  fcripto  ||  recepit.  Pro  tertio  eodem 
»  animo  no  grauabitur  in  fub=||fidium  pauperum  dare 
»  florenos  circiter  .xx.  noftro  ar=|| bitrio  difpenfandos. 

»  Et  hæc  facienda  cenfemus  citra  no=||tam  alteru- 
»  trius,  tantum  ut  utrinq;  offenfis,  querelis  ac  ||  fui- 
»  pitionibus  abolitis,  de  integro  certamen  inter  uos 
»  fit  ||  beneuolentiæ  cum  obliuione  præterîtorum 
»  omniü,  per=||inde  quafi  nihil  effet  aut  diétum  aut 
»  faétum.  D.  Hen.  ||  Epph.  premat  fi  quid  fcripfit, 

»  &  utriq;  liberum  relin=||quimus  an  uiciffim  aliquo 
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»  beneuolëtiæ  fymbolo,  an  po=||tius  mutuo  animo 
»  contenti  effe  uelint.  Aétum  Bafi=||leæ,  poftridie 
»  Purificationis  Anno  Domini  1528.  ||  B.  Renanus  & 
»  B.  Amerbachius.  || 

Lecture  faite,  les  deux  intéressés  déclarèrent  de 
nouveau  se  soumettre  à  la  décision,  puis  la  signèrent 
et  en  reçurent  chacun  un  exemplaire.  Ensuite  ils 
rompirent  ensemble  le  pain,  burent  dans  le  meme 
gobelet  (un  présent  du  duc  Georges)  et  se  séparèrent 
après  s’être  donné  la  main.  Pour  que  rien  ne  man¬ 
quât  à  la  réconciliation,  Érasme  reçut  à  sa  table,  le 
jour  suivant,  les  médiateurs  et  son  ancien  ennemi. 

Après  le  repas,  Eppendorf  sollicita  avec  insis¬ 
tance,  pour  le  lendemain,  une  lettre  adressée  au  duc. 
Érasme  la  lui  promit,  bien  que  la  sentence  arbitrale 
ne  stipulât  pas  de  remise  immédiate,  et  admit  indiffé¬ 
remment,  comme  destinataire,  le  Duc  ou  un  homme 
de  la  Cour.  Eppendorf  obtint  aussi,  en  sus  des  pres¬ 
criptions,  l’insertion  dans  la  lettre  de  quelques 
phrases  qui  lui  convenaient  plus  qu’a  la  partie 
adverse.  Il  exigea  en  outre,  avec  succès,  que  la  lettre 
lui  fût  communiquée  avant  d’être  cachetée,  et  qu’elle 
lui  fut  remise  ensuite.  Non  content  de  tous  ces  .avan¬ 
tages  extra-conventionnels,  Eppendorf  prétendit  en¬ 
core  entrer  en  possession  immédiate  de  1  epitre 
dédicatoire,  avant  même  que  le  livre  correspondant 
existât.  Érasme  se  rebiffa  un  instant,  parce  qu’une 
pareille  lettre  lui  paraissait  inepte  et  absurde;  mais 
Bonifac.e  Amerbach  étant  intervenu,  il  céda  de  nou¬ 
veau  pour  ne  pas  faire  échouer  l’arrangement.  Le 
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tenace  Saxon  avait  en  outre  demandé  une  somme  de 
dix  ducats,  pour  frais  de  voyage,  mais  les  arbitres 
n’avaient  pas  voulu  se  charger  de  sa  commission. 
Érasme  ne  l’apprit  qu’après  le  départ  d’Eppendorf, 
sans  cela  il  les  lui  aurait  peut-être  accordés  également. 

Malgré  tant  de  preuves  de  conciliation,  le  bruit 
se  répandit  à  Bâle,  encore  avant  le  départ  d’Eppen¬ 
dorf,  que  celui-ci  avait  réduit  Érasme  à  des  condi¬ 
tions  que  lui-même  n’aurait  pas  voulu  accepter  pour 
plusieurs  milliers  de  pièces  d’or.-  Bientôt  on  se 
racontait  dans  toute  l’Allemagne  qu’Eppendorf  avait 
traité  Érasme  d’une  façon  à  faire  pitié.  A  Pâques, 
les  Luthériens  protestaient  déjà,  parce  qu’Érasme 
n’avait  pas  encore  fourni  le  livre  qui  devait  per¬ 
mettre  d’utiliser  la  dédicace.  Ils  criaient  à  la  perfidie, 
oubliant  qu’aucune  date  n’avait  été  fixée,  et  que  la 
condition  indispensable,  l’attitude  amicale  d’Eppen¬ 
dorf,  faisait  complètement  défaut. 

Eppendorf,  très  mécontent  du  mémoire  d’Érasme, 
répondit  par  un  autre  mémoire,  dans  lequel  il  pré¬ 
tendait  rétablir  les  faits  tels  qu’ils  s’étaient  passés 
d’après  lui  :  Henrici  ab  Eppendorf,  ad  D.  Erafmi 
Roterodami  libellü,  cui  titulus,  aduerfus  mendacium 
&  obtreiïationem  utilis  admonitio,  iufta  querela.  Ha - 
ganoœ ,  ex  officina  Ioan.  Secerii,  An.  M .D.XXXI . 
menfe  Februario. 

Nous  donnerons  la  description  du  petit  volume  en 
temps  et  lieu.  Ici,  nous  nous  croyons  tenu  de  donner, 
en  regard  de  la  version  d’Érasme,  celle  de  son 
adversaire  : 
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Il  y  a  environ  cinq  ans,  dit  Eppendorf  en  substance, 
le  bruit  se  répandit  dans  la  Misnie  que  le  duc 
Georges  deSaxe  était  très  indigné  contre  moi.  Averti, 
j’en  recherchai  la  cause.  Je  finis  par  apprendre  qu’une 
lettre  émanée  d’Érasme  m’avait  complètement  perdu 
dans  l’esprit  du  Prince.  Je  désirais  naturellement 
connaître  le  sens  de  cette  lettre.  La  correspondance, 
peu  amicale,  que  j’engageai  à  ce  sujet  avec  Érasme, 
dura,  avec  des  intervalles,  plus  de  deux  ans,  mais 
sans  donner  un  résultat  satisfaisant.  Lors  de  la  diète 
de  Spire,  je  me  rendis  dans  cette  ville  dans  l’espoir 
d’y  rencontrer  le  Duc.  Le  Duc  ne  vint  pas.  Par 
contre,  je  tombai  sur  quelqu’un,  qui,  ayant  vu  et  lu 
la  lettre,  put  me  donner  des  renseignements.  Érasme 
avait  débité  sur  mon  compte  des  indignités  que  je  ne 
pouvais  laisser  passer  sans  protestation.  Je  demandai 
immédiatement  par  écrit  au  Prince  de  bien  vouloir  me 
communiquer  l’épître,  afin  que  je  pusse  me  justifier. 
Il  me  répondit  qu’il  avait  souvent  reçu  d’Érasme  des 
missives,  où  il  était  question  de  moi  :  Érasme  m’y 
recommandait  grandement,  rendait  compte  de  ma 
conduite,  conseillait  au  duc  de  m’engager  à  employer 
ma  jeunesse  aussi  bien  que  possible,  ajoutant  que  la 
réputation  acquise  par  des  libelles  injurieux  et  outra¬ 
geants  était  bien  mince,  que  je  devais  m’initier  à  des 
études  capables  d’honorer  la  patrie  et  tout  le  monde 
chrétien,  et  de  nature  à  m’apporter  gloire  et  profit. 

La  lettre  du  Duc  fut  suivie  de  près  de  la  fameuse 
épître  même  d’Érasme,  communiquée  par  un  person¬ 
nage  de  grand  nom.  Dès  que  j’en  eus  pris  connais- 
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sance,  je  me  rendis  à  Bâle,  et  j’y  déposai  plainte 
devant  le  bourgmestre.  Beatus  Rhenanus,  dans  l’in¬ 
tervalle,  m’engagea  à  ne  pas  recourir  à  une  mesure 
extrême,  à  m’entretenir  d’abord  avec  Érasme,  qui, 
peut-être,  parviendrait  atout  arranger.  Je  me  laissai 
convaincre;  nous  convînmes  d’une  réunion  chezLudo- 
vicus  Berus,  prévôt  de  Saint-Pierre.  Quand  je  m’y 
présentai,  Érasme  n’était  pas  là.  Berus,  lui,  n’était 
informé  de  rien.  Après  une  heure  d’attente,  je  m’en 
retournai  à  l’auberge,  croyant  qu’on  se  moquait  de 
moi.  Rhenanus  vint  m’y  trouver,  me  dit  qu’il  y  avait 
erreur,  qu’Érasme  m’attendait  chez  lui.  Je  refusai 
d’abord  d’y  aller,  éprouvant  une  répugnance  à  mettre 
encore  le  pied  chez  cet  homme.  Mais  mon  ami 
insista,  me  parla  de  l’avantage  qui  pouvait  résulter 
pour  moi  de  cette  entrevue,  me  représenta  qu’Érasme 
était  malade  de  la  gravelle,  si  bien  que  je  finis  par 
me  rendre  à  ses  raisons. 

Arrivé  au  lieu  de  réunion,  j’exhibai  la  lettre,  dont 
je  relevai  une  à  une  les  diverses  calomnies.  Érasme 
désavoua  la  pièce,  bien  que  de  tout  point  elle  ressem¬ 
blât  à  une  lettre  de  lui,  autant  qu’un  œuf  ressemble 
à  un  œuf.  Comme,  malgré  son  désaveu,  je  manifestai 
l’intention  de  laisser  prononcer  la  justice,  Érasme, 
pensif,  me  demanda  de  quelle  façon  il  pourrait  ren¬ 
trer  en  grâce,  qu’il  était  disposé  à  faire  la  paix  à 
n’importe  quelles  conditions,  justes  ou  injustes.  Je 
déclarai  que  j’étais  en  ce  moment  trop  ému  pour 
traiter,  que  je  ferais  connaître  le  lendemain  mes 
désirs  par  Beatus  Rhenanus. 
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Conformément  à  ma  promesse,  je  fis  parvenir  le 

lendemain  à  ce  dernier  un  feuillet  du  contenu  suivant  : 

% 

(Voir  la  première  pièce  reproduite  plus  haut). 

Rhenanus  me  rapporta  de  la  part  d’Érasme  la 
réponse  que  voici  :  (Voir  la  deuxième  pièce  repro¬ 
duite). 

Le  premier  article  me  déplût,  parce  qu’il  n’accor¬ 
dait  d’épître  dédicatoire  que  si  je  montrais  des  dispo¬ 
sitions  d’amitié  à  l’égard  d’Érasme.  Quelle  affection 
devait  donc  promettre  un  homme  si  gravement  lésé 
que  moi?  Érasme  céda.  Il  me  soumit  par  Beatus 
Rhenanus  une  dédicace  autographe  ainsi  conçue  : 

«  Erafmus  Roterodamus  Henrico  Eppëdorphio 
»  S.  D.  Diuites  diuitibus  mittunt,  equos,  aulea, 
»  gemmas  &  aurü,  muta  nimirum  munera,  nec 
»  duratura,  poftremo  quæ  nec  meliorem,  nec  orna- 
»  tiorem  reddunt,  eum,  cui  mittuntur,  &  paupe- 
»  riorem  ilium,  a  quo  proficifcunt’  :  inter  eos  uero, 
»  quos  literarum  communis  amor  fœderauit,  aliud 
»  donorum  genus  commeare  decet,  quæ  nec  exhau- 
»  riunt  largientem,  &  fruétü  fimul  ac  decus,  afferüt 
»  accipienti.  Proinde  libellum  mitto,  tuo  dicatü 
»  nomini,  literariæ  focietatis  olim  inter  nos  inite, 
»  monumentü,  quam  ego  perpétua  effe  uehementer 
»  cupio,  nec  tantü  permittemus  malis  linguis,  ut 
»  noftram  amicitiam,  Mufarum  aufpiciis  concilia- 
»  tam,  dirimant,  utcüq;  moliti  funt,  nos  inter  nos 
»  committere,  fed  nô  te  remorabor  amplius,  quo 
»  tibi  uacet  audire  quid  loquatur  libellus  ». 

J’approuvai  la  lettre  après  l’avoir  lue,  et  j’acceptai 


E  278. 
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le  second  article  sans  observations.  Le  troisième 
article  était  inadmissible.  Érasme  y  prétendait  qu’il 
pouvait  m’être  plus  utile  par  sa  protection  et  ses 
bons  offices  que  s’il  me  donnait  deux  cents  ducats, 
perdant  de  vue  que  mon  article  parlait  d’argent  à 
payer  aux  pauvres  pour  atteinte  portée  à  mon  hon¬ 
neur.  Il  faisait  ainsi  preuve  d’adresse;  mais  il  se  ren¬ 
dait  coupable  d’un  odieux  mensonge  en  alléguant  que 
j’avais  excité  contre  lui  la  populace  ;  car,  si  lui  a  tâché 
de  m’aliéner  les  hommes  de  considération  et  tout  ce 
qu’il  y  a  d’humanistes  éminents,  moi,  je  n’ai  jamais 
eu  de  rapports  avec  la  populace,  à  moins  qu’il  n’ap¬ 
pelle  populace  le  Magistrat  auquel  j’ai  demandé 
justice.  J’écartai  donc  l’article.  Après  un  intervalle 
de  trois  jours,  il  fallut  recourir  à  l’arbitrage  du  doc¬ 
teur  Boniface  Amerbach  et  du  docteur  Beatus 
Rhenanus,  assistés,  comme  témoins,  de  Ludovicus 
Berus  et  d’Henricus  Glareanus.  Érasme  et  moi 
ayant  promis  de  part  et  d’autre  de  nous  soumettre  à 
la  décision  des  arbitres,  Boniface  lut  la  sentence  : 
«  Quonià  ex  confenfu1...  ». 

Bien  que  j’eusse  des  objections  à  faire,  je  me 
déclarai  satisfait,  par  amour  de  la  paix  et  par  égard 
pour  les  arbitres;  j’apposai  ma  signature  et  je  serrai 
la  main  à  Érasme  avant  de  le  quitter.  Le  lendemain, 
après  le  repas  qu’il  m’avait  offert,  je  demandai  à 
Érasme  de  vouloir  préparer  la  lettre  destinée  au  duc 
Georges.  Il  me  répondit  qu’il  écrirait  au  Chancelier; 


1  Voir  le  texte  reproduit  plus  haut. 
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ce  qui  ne  me  plût  guère.  Une  nouvelle  altercation 
faillit  rendre  la  situation  pire  qu’ auparavant.  Nous 
nous  quittâmes  ce  soir  fort  émus  l’un  et  l’autre, 
mais  le  jour  suivant  Érasme  m’envoya  à  l’hôtel  un 
serviteur  avec  une  lettre  pour  le  Prince.  Je  la  lus,  et 
quand  on  y  eut  mis  le  cachet  à  la  fin,  je  la  repris  et 
je  quittai  Bâle. 

Je  m’abstiendrai  de  faire  connaître  le  mobile  de  la 
conduite  d’Érasme,  parce  que  je  désire  me  conformer 
aux  prescriptions  de  l’arrangement.  Je  veux  simple¬ 
ment  protester  contre  son  livre  :  Utilis  admonitio. 
Il  y  prétend,  dans  l’introduction,  que  les  Luthériens 
me  félicitèrent  de  l’avoir  réduit  à  accepter  des  condi¬ 
tions  honteuses.  J’ignore  quels  sont  ces  Luthériens. 
Personne  jusqu’ici  ne  m’a  félicité  d’avoir  triomphé 
de  lui,  mais  plusieurs  hommes  de  bien,  point  hostiles, 
ni  à  lui  ni  à  moi,  se  sont  réjouis  de  notre  réconcilia¬ 
tion.  Je  n’ai  pas  succédé  à  Huttenus,  comme  l’insinue 
Érasme,  et  si  je  respecte  cet  homme  après  sa  mort, 
comme  je  l’aimais  de  son  vivant,  à  cause  de  ses  qua¬ 
lités,  je  ne  prends  nullement  sa  défense.  Ses  disciples 
sont  là  pour  le  faire.  J’ai  été  irrité  surtout,  parce  que 
la  lettre  désavouée  me  reprochait  de  me  vanter  de  ma 
noblesse  quand  j’étais  un  simple  plébéien,  et  d’être 
le  protecteur  et  le  défenseur  d’une  Église  odieuse.  Je 
suis  né  dans  une  terre  à  laquelle  ma  famille  a  donné 
son  nom,  dans  la  Misnie,  non  loin  de  Fribourg.  Mes 
ancêtres  sont  des  gens  distingués  et  nobles,  mais  je 
n’ai  pas  l’habitude  de  m’en  vanter,  pas  plus  que  je 
n’ai  celle  de  reprocher  aux  autres  les  hontes  de  leur 
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extraction;  il  ne  m’importe  de  quelle  entremetteuse, 
de  quel  prêtre  ou  de  quel  moine,  ou  de  quelle  fosse  à 
fumier  quelqu’un  est  sorti,  pourvu  qu’il  rachète  ces 
tares,  qui  ne  sont  pas  de  sa  faute,  par  les  dons  de 
son  esprit. 

Ceux  qui  ont  vécu  pendant  quelques  années  avec 
moi,  savent  quels  sont  les  Évangéliques  dont  j’ai  été 
le  défenseur.  J’ai  séjourné  à  l’étranger  pour  étudier 
les  hommes  et  les  lettres,  et  je  ne  me  suis  pas  occupé 
d’autre  chose.  Si,  contre  mon  intention,  j’ai  long¬ 
temps  habité  Strasbourg,  c’est  retenu  par  son  admi¬ 
rable  organisation  politique,  grâce  à  laquelle  cette 
ville  s’est  à  peine  aperçue  du  soulèvement  des  pay¬ 
sans.  Qu’Érasme,  comme  il  le  dit,  se  débarrasse,  à 
prix  d’argent,  de  pirates,  de  voleurs,  de  sicaires, 
d’entremetteurs,  d’entremetteuses,  de  bouffons,  de 
gens  ivres  ou  furieux,  moi,  je  n’ai  pas  désiré  le 
dépouiller  d’un  liard,  bien  loin  de  demander  dix  ducats 
pour  payer  mon  voyage.  Plût  à  Dieu  qu’Érasme 
m’eût  laissé  en  paix,  je  n’aurais  pas  du  tout  songé 
à  troubler  son  repos.  J’ignore  quel  est  le  bruit  qui 
a  couru  à  propos  de  la  perfidie  d’Érasme,  et  quels 
en  furent  les  auteurs.  Je  me  rappelle  seulement 
que  je  lui  ai  demandé  par  lettre  l’épître  dédicatoire 
qu’il  me  devait,  que  je  faisais  cette  demande  non  pour 
le  presser  de  s’exécuter,  mais  pour  l’empêcher,  par  la 
publication  de  la  pièce,  de  s’acharner  contre  moi, 
oralement  et  par  écrit.  Ma  conduite  n’était  pas  dictée 
par  une  vaine  crainte.  J’ai  eu  des  preuves  en  main 
qu’il  violait  la  sentence  arbitrale.  Pendant  ce  temps 
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le  seigneur  Érasme  attend  de  moi  de  fréquents  com¬ 
pliments,  des  mentions  honorables,  des  lettres  ami¬ 
cales,  etc.  Nous  ne  sommes  pas  dans  lepays  d’Utopie. 
Qu’il  s’estime  heureux  que  je  ne  lui  ai  pas  rendu  la 
pareille.  Depuis  notre  réconciliation,  je  n’ai  pas  écrit 
une  ligne  contre  lui,  et  ce  que  j’avais  préparé  aupa¬ 
ravant  a  été  supprimé  conformément  à  la  décision 
des  arbitres.  Qu’il  cesse  de  m’exposer  au  mépris, 
qu’il  exécute  les  dernières  stipulations  de  notre  pacte, 
et  se  conduise  en  chrétien. 

Comme  l’on  voit,  les  deux  versions  s’éloignent 
assez  bien  l’une  de  l’autre.  Cela  est  naturel  pour  la 
question  principale,  l’authenticité  de  la  lettre  qui  est 
le  point  de  départ  du  différend.  Comme  d’ordinaire, 
les  deux  partis  gardent  leur  opinion  première,  même 
après  la  conclusion  de  la  paix.  Ce  qui  est  plus  éton¬ 
nant,  c’est  que  les  deux  versions  ne  soient  pas  d’ac¬ 
cord  au  sujet  des  faits  de  la  réconciliation  apparente 
—  lesquels  se  sont  cependant  passés  en  présence 
d’arbitres  et  de  témoins  — ,  ni  au  sujet  de  la  portée 
de  la  sentence  arbitrale. 

A  en  croire  Érasme,  Eppendorf  accepta  d’emblée 
les  deux  premiers  articles  de  la  contreproposition. 
Cela  est  en  harmonie  avec  le  prononcé  des  arbitres, 
imposant  à  Érasme  l’exécution  des  premiers  articles 
tels  qu’il  les  avait  admis  par  écrit  :  prœjlet  duos 
articulas  ficut  fcripto  recepit.  L’un  propose,  l’autre 
modifie,  le  premier  accepte,  et  les  arbitres  prescri¬ 
vent  la  formule  sur  laquelle  les  deux  adversaires 
sont  tombés  d’accord.  Eppendorf  conteste  le  fait.  Il 


_ _ 
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n’approuva  sans  observations,  dit-il,  que  le  second 
article  de  la  contreproposition.  Il  avait  rejeté  le  pre¬ 
mier,  parce  que  celui-ci  faisait  dépendre  la  remise  de 
la  dédicace  d’expressions  de  sentiments  d’amitié 
impossibles.  Il  se  déclara  seulement  satisfait  quand 
Érasme  lui  eut  soumis  le  texte  de  la  dédicace.  Dans 
cette  version,  le  prœjlet  duos  articulos  fient  fcripto 
recepit  n’est  pas  rigoureusement  exact.  Car,  s’il  est 
vrai  que  le  deuxième  article  de  la  contreproposition 
a  été  virtuellement  modifié  par  la  communication  de 
la  dédicace,  on  ne  voit  nulle  part  que  l’article  rejeté 
ait  été  remplacé  par  un  autre  article  écrit.1 

Eppendorf  nous  apprend  que  plus  tard  —  quand 
il  eut  quitté  Bâle?  —  il  adressa  une  lettre  à  Érasme 
pour  exiger  de  lui  la  remise  de  la  dédicace;  d’où  l’on 
doit  conclure  que  la  première  pièce  communiquée 
n’était  qu’un  brouillon  sans  signature.  Érasme  ne 
parle  que  de  la  pièce  définitive,  et  il  ne  met  pas 
d’intervalle  appréciable  entre  la  remise  de  la  dédicace 
et  celle  de  la  lettre  adressée  au  duc  de  Saxe.  Par 
contre,  YUtilis  Admonitio  fait  ressortir  qu’une  phrase 
du  choix  d’Eppendorf  fut  introduite  dans  la  lettre  au 
Duc,  ce  dont  la  Iujia  Querela  ne  fait  pas  la  moindre 
mention. 

Le  second  article  de  la  contreproposition  porte  :  ... 
Si  ex  mea  querela  pr inceps  faâus  ejl  alienior,  non  gra- 


1  Qu’on  ne  se  trompe  pas  sur  le  sens  de  nos 
paroles.  Nous  ne  prétendons  pas  que  la  version 
d’Eppendorf  soit  inexacte. 
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grauabor  hoc  meis  literis  ciuiliter  fcriptis  mitigare, 
quatenns  licet  cum  tantis  principihus  agere.  Rédigé 
par  Érasme,  approuvé  par  Eppendorf,  il  a  force 
de  loi  par  la  décision  des  arbitres.  Le  moment 
venu  de  s’exécuter,  Érasme  prétend  écrire  non  au 
Duc,  mais  à  quelqu’un  de  la  Cour,  sous  prétexte 
d’avoir  la  liberté  du  choix,  quand  la  seconde  propo¬ 
sition  primitive  d’Eppendorf,  qu’il  a  rejeté,  admet 
seule  cette  liberté  Pnncipi  fcribat  aut  in  aulam... 
literis  tamen  prius  à  me  ledis...  Eppendorf  s’inquiète 
tout  aussi  peu  de  s’en  tenir  aux  termes  stricts  des 
deux  premiers  articles  imposés.  Il  ne  craint  pas  de 
revenir  à  ses  propositions  primitives,  ou  d’exiger  une 
garantie  qui  n’est  pas  expressément  stipulée.  Il  veut 
par  exemple,  que  la  lettre  destinée  au  Duc  soit  prête 
pour  le  lendemain,  qu’on  y  introduise  une  phrase  de 
son  choix,  qu’on  la  soumette  à  son  examen,  qu’on  la 
scelle  en  sa  présence  et  qu’on  la  lui  remette  ensuite. 

r 

Erasme  et  Eppendorf,  après  comme  avant  leur 
réconciliation,  nous  font  l’impression  de  deux  diplo¬ 
mates  très  fins,  mais  de  complexion  bien  différente. 
L’un  vieux  et  craintif,  mais  intelligent  et  rusé,  rédige 
ses  articles  avec  toutes  les  précautions  imaginables 
pour  céder  en  accordant  aussi  peu  que  possible,  et 
en  sauvant,  autant  que  possible,  les  apparences. 
L’autre,  jeune  et  décidé,  ne  cesse  d’intimider  son 
adversaire.  Il  ne  se  soumet  aux  arbitres  que  con¬ 
traint  et  forcé,  et,  une  fois  l’accord  conclu,  il  met  une 
âpre  énergie  à  tirer  toutes  les  conséquences  logiques 
des  concessions  faites  par  Érasme. 
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Il  y  a  évidemment  manque  de  bonne  foi  de  part  et 
d  autie  ;  seulement,  chez  Érasme,  qui  devait  se  tirer 
d  un  mauvais  pas,  ce  défaut  saute  beaucoup  plus 
aux  yeux.  C  est  ainsi  qu’au  f.  [A  8]  r°,  après  avoir 
montré  amplement  qu’il  a  désavoué  la  lettre  à  bon 
droit,  il  se  sert  de  cœur  leger  d’un  dernier  argument 
qui  jette  le  discrédit  sur  tout  ce  qui  précède.  «  Addam 
»  illud  ex  fu=J|perfluo  »  dit-il  :  «  ut  fuerit  à  me 
»  fcripta  quam  recitabat  epiftola,  ||  nec  id  nefciffem, 
»  tamen  fi  negaffem  à  me  fcriptam,  nihil  ||  fuiffem 
»  mentitus,  quod  aliéna  manu  effet  defcripta.  Hic  || 
»  fucclamabitur,  dolus  malus  :  Imo  dolus  bonus  eft, 
»  quoties  ||  fuo  quoq;  bono  tollitur  aliquis,  aut  fallitur 
»  q  falli  dignus  ||  eft.  Sic  Dauid  decepit  regem  Achis, 
»  fie  Michol  fefellit  ||  exploratores  Saulis,  non  fine 
»  laude  pietatis.  Hic  dolus  ||  in  bello  laudari  cum 
»  primis  folet.  Sic  medicus  interdü  ||  fallit  ægrotum. 
»  Deniq;  fie  Chriftus  aliquoties  fefellit  Iu=||dæos. 
»  Abfit  iuidia  uerbo.  Iam  ut  in  bello,  ita  in  lite 
»  ne=||mo  iubetur  effe  fui  proditor.  Verum  hæc  quo- 
»  niam  mihi  ||  extra  caufam  dicuntur,  nolim  uel  mihi 
»  fraudi  effe,  uel  in  ||  cuiusq  rapi  contumeliam  »T. 

/ 

1  Erasme  avait  déjà,  sous  une  autre  forme, employé 
cet  argument  dans  la  lettre  à  Pirckheimer  :  «  Ad 
»  hæc  fingamus  ea  omnia  à  me  fcripta,  quæ  recitabat, 

»  non  negavi  me  fcripfiffe,  fed  negavi  me  agnofeere  : 

»  &  fi  negaffem  eam  epiftolam  à  me  fcriptam,  quam 
»  oftendebat,  nihil  mentitus  fuiffem  :  non  enim  erat 
»  manus  mea.  Hic  fubclamabitur,  dolus  malus.  Imo 
»  dolus  bonus  eft,  quoties  feopo  bono  fallitur,  qui 


ERASMUS,  admonitio.  1530. 


L’assertion  d’Érasme,  qu’il  a  uniquement  engagé 
le  Duc  à  tirer  Eppendorf  de  l’inaction  en  lui  confé¬ 
rant  un  emploi,  ne  mérite  guère  de  confiance.  Dans 
la  lettre  citée,  remaniée  dans  son  Utilis  admonitio , 
il  répète  à  mots  couverts,  les  médisances  désa¬ 
vouées  :  «  Audiebam  quotidie  voces  ac  fufurros 
»  hominum,  Cur  hic  tôt  annis  hæret,  nec  revisit 
»  fuos?  Quid  rerum  gerit?  Unde  fuppetit  illi  res 
»  tantis  impendiis?  Unde  illius  ftemmata?  Ubi  habet 
»  arces  fuas?  Cur  eas  deferit?  Quid  illi  cum  Hut- 
»  teno;  cui  ob  manifefta  facinora  nullus  jam  locus 
»  erat  tutus?  Qui  diffolvet  æs  alienum,  quod  nuf- 
»  quam  non  contrahit?  Hæc,  aliaque  multa,  quæ 
»  nunc  referre  non  libet,  occinebantur  à  cordatis, 
»  etiam  ab  his  qui  videbantur  illi  vehementer 
»  amici  »L 

Eppendorf,  né,  comme  nous  l’avons  déjà  vu,  près 
de  Fribourg  en  Misnie,  était  sujet  du  duc  Frédéric 
de  Saxe.  Il  entra  en  relation  avec  Érasme  en  1520, 
à  Louvain,  où  il  était  venu  lui  apporter,  de  la  part  de 
Mathias,  directeur  de  la  dîme  du  duc  Georges,  trois 
lingots  d’argent  tirés  des  mines  du  pays.  Il  était 
encore  aux  yeux  d’Érasme  y  ara  indoh  juvenis  & 


»  falli  dignus  eft.  Sic  Medicus  fallit  ægrotum  :  Sic 
»  Chriftus  interdum  fefellit  Judæos,  quia  mereban- 
»  tur,  fie  Apoftolos,  quia  expetebat.  Hæc  tamen  ex 
»  fuperfluo  mihi  dicuntur  ».  Voir  Erasmi  opéra ,  1703, 
III,  1,  col.  1078. 

1  Erasmus,  Opéra  omnia,  III,  1,  col.  1077. 


ERASMUS,  admonitio.  1530. 


ipfafyonte  generis  fui  nobilitcitem  prœ  Je  ferens .  En 
1523,  probablement  au  mois  de  janvier,  lui  et  Beatus 
Rhenanus  accompagnaient,  spontanément,  Érasme 
dans  son  excursion  à  Constance.  Le  grand  huma¬ 
niste,  dans  sa  lettre  à  Marc  Laurin,  du  1er  février 
1523,  l’appelle  encore  son  ami,  prceter  generis  clari- 
tatem,  ac  literas ,  movibus  fuavijjimis.  Leurs  relations 
cordiales  sont  cependant  déjà  menacées.  Hutten, 
l’agitateur  allemand,  leur  ami  commun,  était  venu  se 
réfugier  à  Bâle,  au  mois  de  novembre  1522.  Il  avait 
demandé,  par  Eppendorf,  une  entrevue  à  Érasme, 
mais  celui-ci,  de  peur  de  se  compromettre  auprès  des 
catholiques,  avait  refusé  poliment.  Froissé,  il  résolut 
de  publier  un  libelle  contre  son  ancien  ami.  Le  rôle 
équivoque  joué  par  Eppendorf  dans  cette  question 
produisit  entre  lui  et  Érasme  un  premier  éloigne¬ 
ment.  La  publication  du  libelle,  divers  autres  inci¬ 
dents  tendirent  de  plus  en  plus  leurs  rapports,  jusqu’à 
ce  que  la  lettre  au  duc  Georges  amena  la  rupture. 

Voir,  sur  le  différend  entre  Eppendorf  et  Érasme  : 
De  Burigny,  vie  d’Érasme,  Paris,  1757,  I»  P-  437- 
443  5  Christoph.  Saxius,  de  Henrico  Eppendorpio 
commentarius,  cui  aliqvot  epistolae  Henrici,  ducis 
Saxonici,  Erasmi  et  Eppendorpii  a^Sozoï  insunt..., 
Lipsiæ,  1745;  Ersch  &  Gruber,  Encyklopàdie, 
XXXVI,  p.  80,  article  de  H.-A.  Erhard;  Joh.-Jac. 
Stolz,  Ulrich  von  Hutten  gegen  Defiderius  Erasmus, 
und  Defiderius  Erasmus  gegen  Ulrich  von  Hutten, 
Aarau,  1813,  pp.  17  et  suiv.;  Ad.  Müller,  Leben  des 
Erasmus  von  Roterdam,  1828,  pp.  339-341. 


ERASMUS  (Desiderius). 

S.  1.  1530. 


D>  Erasmi  ||  Roterodami  Adversvs  || 
Mendacivm  Et  Ob=||treétationem,  utilis 
admonitio.  || 

Anno  M.  D.  ||  XXX.  || 

In-8°,  sans  chiffres,  sign.  A  2  -  B  3  [B 4],  12  ff. 
Car.  ital. 

F.  [A],  blanc  au  :  titre  reproduit  ci-dessus. 

F.  A  2  -  ]Z3  4]  r°  :  corps  de  l’opuscule  :  D.  Erasmi  || 
Roterodami  Adversvs  |j  Mendacivm  Et  ||  obtreftationem 
utilis  ||  admonitio.  || 

F.  [£4]  ro,  au  bas  :  Anno  Domini.  M.  D.  ||  XXX.  || 

F.  [B 4]  v°  :  blanc. 

Conforme,  page  pour  page,  à  l’édition  qui  porte 
sur  le  titre  l’adresse  :  Apvd  Fribvrgvm  |]  Brisgoi- 
cvm.  ||  et  à  la  fin  la  souscription  :  Fribvrgi  Anno  || 
M.  D.  XXX.  ||.  L’une  et  l’autre  édition  paraissent 
sortir  de  la  même  imprimerie. 


Bruxelles  :  b.  roy. 
Copenhague  :  b.  roy. 
Dresden  :  b.  roy. 
Vienne  ;  b.  roy.  imp. 


EPPENDORF  (Henricus  ab). 

Haguenau,  Jean  Secerius. 

Mens.  feb.  1531. 

Henrici  ||  Ab  Eppendorf,  Ad  ||  D.  Erafmi 
Roterodami  ||  libella,  cui  Titulus,  ad||uerfus 
Mendacium  ||  &  Obtreaatio-||nem  utilis 

ad-||monitio,  ||  Iufta  ||  Querela.  ||  ^  || 
Haganoæ,  ex  officina  Ioan.  ||  Secerii, 
An.  M.  D.  XXXI.  ||  Menfe  Februario.  || 

Jn-80,  sans  chiffres,  sign.  Aii-  Ciii  [Ciiii],  20  ff. 
F.  [A]  :  titre,  blanc  au  vo. 

Ff.  A  ii  ro  -  [Ciiii]  r°  :  Henrici  ||  Ab  Eppendorf  Ad 
D .  ||  Erafmi  Roterodami  libellum,  ||  cui  Titulus,  ad- 
uerfus  Menda-\\cium  &  Obtreélationem  ||  utilis  admo- 
nitio,  |1  Iujta  quejela.  ||,  finissant  par  la  souscription  : 
Haganoæ,  in  officina  Ioannis  Secerii.  ||  Anno  M.  D. 
XXXI.  ||  et  la  marque  typogr.  de  Secerius  :  la  tête 
de  Janus. 

Dans  les  UlrichiHvtteni...  opéra ,  éd.  d’Ed.  Bocking, 
p.  86,  on  trouve  citée,  de  la  Iujta  Querela ,  une  édition 
de  février  1530.  Cette  édition  n’existe  pas.  Voir,  à 
ce  sujet,  la  description  suivante. 


Breslau  :  b.  ville. 
Bruxelles  :  b.  roy. 
Gand  :  b.  univ. 

i 

! 


Kassel  :  Landesbiblioth. 
Marbourg .  b.  univ. 
Oxford  :  b.  Bodl. 


280. 


i 


3 


EPPENDORF  (Henricus  ab). 

Leipzig,  Langenheim.  1745. 

Henrici  Ab  Eppendorf  Ad  D.  Erasmi 
Roterodami  Libellvm,  Cvi  Titvlvs,  Adver- 
svs  Mendacivm  Et  Obtrectationem  Vtilis 
Admonitio,  Ivsta  Qverela.  Haganoae  Ex 

Officina  Ioan.  Secerii,  Anno  MDXXXI. 

• 

Mense  Febrvario.  Octonis.  ( Ornement  typogr.) 

Lipsiae  MDCCXXXXV.  Ex  Chalcogra- 
phia  Langenhemia. 

In-40,  sign.  A2-C2,  xx  pp.  chiffrées.  Car.  rom. 
Pp.  iii-xvi  :  corps  de  l’ouvrage,  finissant  par  la 
souscription  :  Haganoae.  In  Officina  Ioannis  Secerii. 
Anno  MDXXXI. 

Pp.  xvi-xix  :  Epistola  Erasmi  Ad  Henricvm  Ep- 
pendorpivm.  Tanta  religione  inter  nos...,  sans  date. 

Pp.  xix  et  xx  :  Responsio  Henrici  Eppendorpii  Ad 
Hanc  Epistolam  Erasmi. ..  Litteras  nojlras  tïbi  non  red- 
ditas  intelligo . . . ,  datée  de  Strasbourg,  Anno  XXIX. 
et  signée  :  Henricvs  Ab  Eppendorph.  tnus  fi  tibi  placet. 

Les  pp.  i-xvi  sont  la  réimpression  complète  de 
l’édition  de  Hagenau,  1531:,  y  compris  le  titre  et  la 
souscription  finale.  Elle  fait  partie  de  :  Christophori 
SaxI  de  Henrico  Eppendorpio  commentarivs  cvi  aliqvot 
epistolae  Henrici ,  dvcis  Saxonici  Erasmi  et  Eppendorpii 
ccvexSoToi  insvnt.  Accedit  eivsdem  Eppendorpii  perqvam 

Gand  ;  b.  univ. 

Oxford  :  b.  Bodl. 
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H.  ab  EPPENDORF,  admonitio.  1745 


rara  adversvs  Erasmi  versvtiam  defensio  itervm  typis 
excvsa.  Lipsiae  ex  chalcographia  Langenhemia.  A. 
aerae  Dionysianae  CIO  IOCC  XXXXV . 

Comme  elle  y  figure  à  la  fin,  avec  une  pagination 
spéciale,  il  se  pourrait  qu’on  en  rencontre  des  exem¬ 
plaires  séparés. 

Bocking,  parlant,  dans  son  édition  des  Opéra,  de 
Hutten,  p.  86*,  de  la  Ivsla  Qverela  ajoutée  à  la  suite 
de  l’étude  de  Saxius,  prétend  que  cette  réimpression 
a  été  faite  d’après  une  édition  de  Haganoœ  ex  officina 
Ioan.  Secerii,  anno  MDXXX.  Menfe  Februario.  8°. 

On  peut  se  demander  s’il  faut  attribuer  ce  désac¬ 
cord  de  millésime  à  une  simple  erreur  typographique 
commise  lors  de  l’impression  des  Opéra  de  Hutten, 
ou  bien  s’il  y  a  réellement,  de  la  Ivsta  Qverela  donnée 
par  Saxius,  des  exemplaires  portant  sur  le  titre  le 
millésime  MDXXX.  au  lieu  de  MDXXXI. 

Nous  croyons  qu’il  faut  s’arrêter  à  cette  dernière 
supposition.  Voici  pourquoi.  Dans  l’exemplaire  qui 
nous  a  servi  pour  faire  la  description  placée  ici  en 
tête,  le  millésime  MD  XXXI.  est  imprimée  d’une 
façon  irrégulière.  Le  .1  final  est  plus  fortement 
marqué  que  les  autres  chiffres,  ne  se  tient  pas  verti¬ 
calement  et  n’est  pas  à  la  distance  voulue  entre  le 
dernier  X  et  le  point  final;  l’extrémité  gauche  du  trait 
horizontal  inférieur  de  cet  I  passe  même  sous  le  trait 
inférieur  du  dernier  X.  Selon  toute  probabilité,  cet  I 
a  été  imprimé  à  la  main,  après  coup,  pour  corriger 
une  erreur.  Il  n’est  donc  pas  impossible  que  Bocking 
se  soit  servi  d’un  exemplaire  où  la  correction  n’avait 
pas  été  faite. 


■: 

'  ■■  '  ;  v  /  ■,  1 


H.  ab  EPPENDORF,  admonïtio.  1745- 


Les  deux  pièces  accessoires,  pp.  xvi-xx,  sont 
deux  lettres  assez  vives,  échangées  entre  Erasme  et 
Eppendorf  après  leur  réconciliation,  et  avant  la  pu¬ 
blication  de  la  Vtilis  admonitio  d’Érasme  et  de  la 
Ivsta  qverela  d’Eppendorf.  D’après  deux  notes  de 
Saxius,  pp.  xvi  et  xix,  ces  lettres  se  rencontrent 
aussi,  l’une  dans  :  Bilibald.  Pircameri  r  epiftolica 
in  operibus ,  p.  303,  et  Erasmi  opéra ,  1703?  HÉ  n> 
col.  1259,  épître  1087;  l’autre  dans  les  mêmes 
ouvrages,  p.  304,  et  III,  11,  col.  1260,  épître  1088. 


1  Pirckheimer. 


Desiderius  ERASMUS. 


ADMONITIO  ADVERSUS  MENDACIUM  ET 
OBTRECTATIONEM. 


LISTE  SOMMAIRE. 


Adversvs  mendacivm  et  obtreétationem,  utilis  admo- 
nitio.  Apvd  Fribvrgvm  Brisgoicvm,  1530.  In-80. 
Idem.  S.  1.  nin.  d’impr.,  i53°*  In-80. 

Idem.  (Dans:  Erasmus,  opéra.  Basileæ,  J.  Frobe- 
nius,  1540,  vol.  IX,  pp.  1382  et  suiv.). 

Idem.  (Dans  :  Erasmus,  opéra.  Lugd.-Batav., 
1703-6,  vol.  X,  coll.  1683  et  suiv.). 


Flenrici  ab  Eppendorf,  ad  D.  Erafmi  ...  libellG,  cui 
titulus,  aduerfus  mendacium  &  obtredationem 
utilis  admonitio,  iufta  querela.  Haganoæ,  Ioan. 
Secerius,  1531.  In-8°. 

Idem.  Lipsiae,  ex  chalcographia  Langenhemia, 
1745.  In-40. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Strasbourg,  Chrét.  Egenolph.  i529' 


D-  Erasmi  ||  Roterodami  Annotationes  || 
in  Leges  Pontificias,  &  Cæfareas,  ||  De 
Hæreticis.  ||  Epistolae  Aliqvot  Gerar||di 
Nouiomagi,  De  re  Euangelica,  &  Hæreti=|| 
corum  pœnis.  ||  Ad  Carolvm  Quintü,  lmp. 
Cæf.  Aug.  ||  Ad  Germanorü  Principes,  in 
côuentu  Spiren.  ||  Ad  Carolum,  Gelriorum 
Ducem.  ||  Ad  Philippum,  Hefforum  Princi- 
pem.  ||  ( Petite  marque  typogr.  de  Chrét.  Ege¬ 
nolph, ,  avec  la  légende  :  In  Svdore  Vvl||tvs 
Tvi  Ves=||ceris  Pa=||ne  Tvo.  Gen.  3.  || 

Argentorati,  apud  Chriftianum  ||  Egenol- 
phum.  An.  M.  D.  xxix.  || 

In-8°,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A2-B5  [B 8], 
16  ff.,  dont  le  dernier  est  blanc  au  v». 

F.  [A]  r°  :  titre. 

Ff.  [A]  vo  -  A  2  v°  :  Annotati\\ones  D.  Erasmi  Ro¬ 
terodami,  ||  in  Leges  Pontificias,  &  Cæfareas,  ||  De 
Hæreticis. 

Ff.  A  2  vo  -  [A  7]  r°  :  Maximo  Imperatori,  Clemen\\ 
tiffimo  Cæfari,  Feliciffimo  Augufio,  Carolo\\Quinto, 
Pio,  Felici,  Patri  patriæ.  Gevardus  Nouiomagus  S. 
D.  P.  Il  Et  fi  omnibus  ...,  épître  datée  de  1527. 


Berne  :  b.  ville. 
Bologne  :  b.  univ. 
Breslau  :  b.  ville. 
Copenhague  :  b.  roy 
Dresden  :  b.  roy. 
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ERASMUS,  annotationes.  1529. 


Ff.  [A  y]  r°  -  Bv°  :  G.  Argyrophylax,  Illvstris\\Jfi- 
mis  (sic)  Clemcntiffimisq;  Germanorum  Principi\\bus 
S.  P.  D.  ||  Saepe  mecum  mirari  foleo  ...,  sans  date. 

Ff.  B  v o  -  [B 6]  vo  :  Gerardvs  Noviomagvs  Il\\luJîriJ- 
fimo,  fortijfimoq;  Principi  Carolo,  ||  Dnci  Gelricz, 
Iulice,  Comiti  Zutphaniœ,  etc.  S.  ||  Qvi  tibi  IlluJlriJJime 
Dux  ...,  sans  date. 

Ff.  [B6]  v°  -  [B 8]  ro  :  lllvstris\\simo  Hessorvm 
Principi  Phi\\lippo,  Ger ardus  Nouiomagus  S.  D.  P.  || 
Olim  pro  aui  tui ...  gloria  ...,  de  1526. 

Les  Annotationes  ne  sont  autre  chose  qu’un  pas¬ 
sage  tiré  d’une  œuvre  d’Érasme  intitulée  :  Des. 
Erasmi  Roter odami  apologia  aduerfus  articulos  ali- 
quot  per  monachos  quojdam  in  Hifpanijs,  exhibitos. 
Apud  inclytam  Basilceam  An.  M.  D.  XXVIII.  Ce 
passage  occupe  dans  l’original  les  ff.  106  v°  -  107  r°, 
à  partir  du  mot  Côjtitutio,  ligne  1,  jusqu’au  mot 
fafcicali,  ligne  21.  Il  correspond  à  la  dernière  partie 
de  :  Ejn  antwort  des  hochgelerten  D.  Erafmi  vô  Ro- 
terdamj  die  erfuchung  vn  verfolgung  der  Ketzer  be- 
treffend  ...  M.  D.  XXIX  (s.  1.  ni  n.  d’impr.),  savoir 
celle  qui  commence  par  les  mots  :  Die  fatzung  in 
C.  ym  erjlen  buch  ... 

Érasme  y  dit  en  substance  qu’autrefois  on  était 


beaucoup  moins  sévère  contre  les  hérétiques  que  de 
son  temps.  Le  pouvoir  laïc  ne  procédait  pas  de  la 
même  façon  contre  tous  ceux  taxés  d’hétérodoxie;  il 
tenait  compte  de  la  gravité  de  l’erreur.  La  Constitutio 
octava  du  code  justinien,  livre  I,  titre  De  Hœreticis 
Manichœis,  k  Samaritanis,  veut  que  les  livres  seuls 


ERASMUS,  annotationes.  1529. 


soient  brûlés  ;  les  docteurs  sont  simplement  menacés 
de  la  peine  de  mort.  Elle  édicte  une  amende  de  dix 
livres  d’or  contre  les  disciples;  l’exil,  contre  ceux  qui 
sont  trouvés  en  possession  de  livres  hérétiques.  Mais, 
dans  tous  ces  cas,  il  ne  s’agit  pas  d’hérétiques  quel¬ 
conques,  mais  des  Manichéens,  des  Apollinaristes  et 
des  Samaritains,  qui  enseignaient  une  doctrine  blas¬ 
phématoire.  Les  Décrétales,  livre  V  et  VI,  titre  De 
Hœreticis,  ordonnent  seulement  que  les  relaps  et 
les  hérétiques  convaincus  et  opiniâtres  soient  livrés 
à  la  justice  séculière,  bien  que  les  glossateurs  aient 
ajouté  de  leur  propre  chef  :  afin  qu’ils  soient  brûlés. 
Maintenant  on  est  brûlé  si  l’on  doute  que  le  Pape 
ait  droit  et  pouvoir  sur  le  purgatoire. 

Autrefois  ceux  qui  étaient  cités  dans  le  synode  des 
évêques,  rendaient  compte  de  leur  doctrine.  S’ils 
étaient  convaincus  d’hérésie,  ils  avaient  le  choix  de 
condamner  eux-mêmes  leurs  erreurs,  ou  d’être  frap¬ 
pés  d’anathème  avec  elles,  c’est-à-dire  d’être  exclus 
de  la  Communion,  à  cette  époque  la  plus  grande  puni¬ 
tion  de  l’Église.  Berengarius,  cité  en  justice  pour 
avoir  contesté  la  réalité  du  corps  du  Christ  dans 
l’Eucharistie,  ne  fut  exposé  à  aucune  violence,  même 
lorsque,  après  une  première  rétractation,  il  fut 
revenu  à  son  erreur.  Aujourd’hui  les  moines  répan¬ 
dent  parfois  une  vaine  rumeur.  Bientôt  ils  traînent 
quelqu’un  comme  suspect  en  prison  ;  ils  y  disputent 
à  leur  façon;  on  y  annote  les  articles,  et  on  prépare 
les  faisceaux. 


ERASMUS,  annotationes.  152g. 


Noviomagus  (Geldenhauer),  dans  sa  lettre  à  Charles- 
Quint,  affirme  qu’il  prend  la  plume,  parce  que,  plus 
que  tout  autre,  il  doit  avoir  à  cœur  la  gloire  et  l’hon¬ 
neur  de  sa  Majesté1.  Il  voit  avec  douleur  que,  sous 
son  nom,  s’exercent,  dans  les  deux  Germanies,  contre 
les  prétendus  hérétiques  nombre  de  cruautés  qui 
ramènent  le  spectacle  de  la  tyrannie  payenne  et  de  la 
patience  et  de  la  constance  des  anciens  martyrs 
chrétiens. 

Quelques  hommes  avisés  et  sages,  marquants  et 
d’une  certaine  autorité,  enseignent  que  l’hérétique, 
même  manifestement  coupable  et  obstiné,  ne  doit 
pas  être  puni  de  mort.  Si  l’on  invoque  la  loi  de 
Moïse  contre  les  blasphémateurs  et  contre  les  faux 
prophètes,  ils  vous  répondent  :  tout  blasphémateur 
est  hérétique,  mais  tout  hérétique  n’est  pas  blasphé¬ 
mateur.  L’hérétique  de  notre  temps  n’a  pas  le 
mépris  de  Dieu,  au  contraire  il  s’attache  à  Dieu 
seul,  il  s’appuie  sur  sa  parole,  son  témoignage,  ses 
lois.  Il  n’est  pas  faux  prophète,  car  bien  loin  de 
prêcher  des  dieux  étrangers,  il  professe  que  Dieu 
seul  doit  être  honoré,  et  que  Jésus  est  l’unique  sau¬ 
veur,  l’unique  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes. 

Si  l’on  invoque  la  loi  évangélique,  ces  hommes 
sages  objectent  que  le  Christ  a  simplement  enseigné 
de  traiter  l’hérétique  comme  un  payen  et  un  publi- 
cain  ;  que  ni  le  Pape,  ni  saint  Pierre,  ni  saint  Paul 

1  II  était  chapelain  de  Charles-Quint,  quand  celui-ci 
n’était  encore  qu’archiduc. 
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ne  sauraient  aller  à  l’encontre  de  cette  règle  sans 
devenir  anathèmes. 

Ils  ne  veulent  pas  contester  que  quelques  lois 
impériales  édictent  la  mort  contre  certaines  catégo¬ 
ries  d’hérétiques.  Mais  ils  soutiennent  que  ces  lois 
ont  été  arrachées  aux  Césars  par  la  violence  de 
certains  évêques  ;  que  les  lois  sur  la  matière,  procla¬ 
mées  par  Constantin  le  Grand,  Théodose  et  autres, 
n’ont  jamais,  qu’on  sache,  été  appliquées;  que  la  loi 
de  Théodosien,  notamment,  était  destinée  à  effrayer 
plutôt  qu’à  frapper.  Quant  aux  lois  des  derniers 
empereurs  contre  les  hérétiques,  elles  ne  méritent 
pas,  selon  eux,  le  nom  de  lois  impériales,  parce 
qu’elles  furent  dictées  à  des  princes  réduits  à  leurs 
États  héréditaires  par  des  Pontifes  tout-puissants 
occupant  la  meilleure  part  de  l’Empire. 

Dans  la  lettre  aux  princes  allemands,  Geldenhauer 
s’étonne  de  la  rigueur  qu’ils  mettent  à  poursuivre 
ceux  qu’on  appelle  hérétiques.  Ces  gens,  dit-il,  n’ont 
jamais  rien  entrepris  contre  leurs  maîtres.  S’ils  s’élè¬ 
vent  contre  le  nombre  trop  grand  des  moines,  contre 
leur  luxe,  leur  orgueil  ;  s’ils  veulent  soumettre  à  l’impôt 
et  les  prêtres  et  les  chanoines  et  les  religieux,  c’est 
pour  le  plus  grand  bien  des  princes  et  du  pays.  L’au¬ 
torité  du  Prince  n’est  pas  mise  en  question,  si  quel¬ 
qu’un  enseigne,  d’après  la  Bible,  que  la  Foi  seule 
justifie,  que  le  Christ  est  l’unique  avocat  et  médiateur, 
que  le  purgatoire  a  été  inventé  par  l’avarice  du  clergé, 
etc.  Réveillez-vous  enfin,  Princes  allemands,  et 
prenez  en  main  les  intérêts  de  la  république.  Avez- 
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vous  besoin  d’argent  pour  le  bien  commun?  Je  vous 
montre  le  plus  riche  trésor.  Permettez  aux  religieux 
et  religieuses  de  s’en  aller  librement,  et  de  gagner 
leur  vie  par  le  travail  ;  nourrissez  sobrement  ceux 
qui  préfèrent  rester,  et  que  le  surplus  de  leurs  pos¬ 
sessions  soit  consacré  à  l’entretien  des  pauvres,  au 
profit  de  l’Etat,  à  votre  propre  usage.  Vous  verrez 
bientôt,  combien  de  centaines  de  mille  ces  gens  pos¬ 
sèdent  dans  les  étroites  limites  de  vos  domaines. 

Les  épîtres  trois  et  quatre  sont  à  l'avenant.  L’en¬ 
semble  des  cinq  pièces  fut  publié  par  Noviomagus 
dans  le  but  de  favoriser  la  diffusion  de  la  Réforme,  en 
faisant  appel  à  la  cupidité  des  Princes,  et  en  com¬ 
battant  les  persécutions  contre  les  hérétiques.  Novio¬ 
magus,  devenu  nettement  luthérien,  était  à  cette 
époque  à  Strasbourg,  où  il  n’avait  rien  à  redouter. 
Érasme  condamnait  les  abus  qu’il  rencontrait  au  sein 
de  l’Église,  mais  n’approuvait  ni  les  doctrines  ni  les 
procédés  violents  de  Luther.  Il  prétendait  combattre 
ces  abus  tout  en  restant  bon  catholique.  Pour  le  faire 
avec  une  certaine  liberté,  sans  encourir  le  reproche 
d’hétérodoxie,  il  lui  fallait  manœuvrer  avec  une 
extrême  prudence.  La  conduite  de  Noviomagus  à 
son  égard  lui  déplut  au  plus  haut  degré.  Il  lui  sem¬ 
blait  que  les  Annotationes  enlevées  de  leur  milieu 
primitif  et  soulignées  par  les  lettres  audacieuses  de 
son  ami,  acquéraient  une  nouvelle  signification.  Aussi 
se  crut-il  obligé,  pour  dégager  sa  responsabilité, 
d’exposer  sa  pensée  d’une  façon  plus  précise  dans 
l’ouvrage  intitulé  :  Epistola  contra  quosdam,  qui  se 
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falso  jactant  evangelicos,  Fribourg  en  Brisgau,  J.  Faber 
Emmeus,  1529,  in-80. 

Émile  Walter  (Einladungsschrift  des  herzoglichen 
Karls-Gymnasiums  in  Bernburg  zu  den  Freitag,  den 
4.  April  1879  abzuhaltenden  ôffentlichen  Prüfungen. 
Inhalt  :  1)  Erasmus  und  Melanchthon.  II.  Vom  Ober- 
lehrer  Emil  Walter...,  Bernburg,  1879,  in-40,  p.  5) 
avance  que  Noviomagus  expédia,  à  la  diète  de  Spire 
de  1529,  une  édition  de  Strasbourg  1527  du  petit 
recueil  décrit  ici  en  tête,  et  qu’il  voulait  ainsi  forcer 
Érasme  à  passer  comme  lui  dans  le  camp  protestant. 

Nous  croyons  devoir  faire  plusieurs  observations  à 
ce  sujet.  Il  n’est  pas  prouvé  que  Geldenhauer  ait 
voulu  exercer  une  pression  quelconque  sur  Érasme. 
Il  est  plus  probable  qu’il  entendait  simplement 
exploiter  l’autorité  et  le  prestige  du  grand  homme  en 
faveur  de  la  cause  qu’il  défendait.  C’est,  du  reste,  ce 
qui  a  déjà  été  dit  avant  nous,  en  termes  quelque  peu 
différents,  dans  le  Kalender  voor  de  Protestanten  in 
Nederland,  7e  année,  1862,  pp.  190-191,  article 
Gérard  Geldenhauer,  de  H.  Schultz  Jacobi. 

L’édition  de  Strasbourg  1527,  dont  parle  Walter, 
ne  saurait  exister,  attendu  que  les  Annotationes, 
placées  en  tête,  sont  extraites  d’un  ouvrage  d’Érasme 
(Apologia  aduerfus  articulos  aliquot  per  monachos 
quofdam  in  Hijpanijs,  exhibitos )  dont  l’édition  prin- 
ceps  est  de  1528.  Nous  appelons  spécialement 
l’attention  sur  cette  particularité  pour  montrer  que  le 
biographe  et  l’historien  ne  sauraient  se  mouvoir 
avec  sûreté,  si  préalablement  ils  n’ont  pas  établi 
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la  date  de  l’ouvrage,  du  livre  ou  de  chaque  partie 
du  recueil  à  utiliser. 

Il  se  peut  que  le  millésime  1527  soit  une  simple 
erreur  typographique;  que  Walter  visait  bien  réelle¬ 
ment  les  Annotationes  et  Epistolae  de  1529.  Dans  ce 
cas,  l’envoi  de  la  pièce  à  la  diète  de  Spire  de  1529 
ne  serait  plus  impossible  par  lui-même,  mais  bien 
difficile  à  prouver.  Nous  possédons,  au  sujet  des 
rapports  de  Geldenhauer  avec  les  diètes  de  Spire,  des 
renseignements  d’un  contemporain,  à  savoir  d’Érasme 
même,  et  ceux-ci  ne  s’accordent  guère  avec  l’assertion 
de  Walter.  Érasme,  dans  son  Epistola  contra  quosdam, 
qui  se  falso  iaâant  Evangelicos,  dit 1  :  Sanabilius  erat 
malam  nifi  te  libellis  œditis  orbi  prodidiffes,  à  quibus 
tamen  ne  monitus  quidem  tempera/ti .  Paru  erat  euulgaffe 
epijlolam  ad  Spirenfe  Conciliü,  non  magno  interuallo 
projiliit  nobis  ridiculus  ille  cometes  Carolo  Ccefari 
dicatus.  Quum  iterum  te  meis  fcriptis  admouiffem,  ut 
à  talibus  iocis  temperares,  qui  k  principû  animos  ad 
fœuitiam  irritarent,  &  adeo  nihil  iuuarent  caufam,  à 
cuius  uiâoria  ueftra  pendet  incolumitas,  ut  etiam  gra- 
uijjime  lœdant,  placide  quidë  refpondijti,  fed  perinde 


1  Nous  citons  d’après  :  Erasmus,  epistolae  duae 
recens  conditae  et  aeditae.Vna  contra  quofdam,  qui  Je 
falfo  iaâant  Euangelicos.  Altéra  ad  quofdam  impuden- 
tiffimos  Gracculos...  Cologne,  1530,  in-8°,  ff.  A  3  v°  - 
A  4  r°.  La  première  lettre,  celle  qui  nous  occupe,  est 
datée  de  Fribourg  en  Brisgau,  veille  des  nones  de 
nov.  1529. 
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quafi  te  fuiffem  hortatus,  ut  fimile  quiddam  iterum 
defignares,  itarurfus  ad  Concilium  Spirenfe,  cuitum 
rex  Ferdinandus  prejîdebat,  miffus  ejl  libellas  nomen 
Erafmi  literis  bene  magnis  prœferens.  Titulus  erat, 
Epijlola  Erasmi,  quum  effet  fragmentum  alicunde  è 
libris  meis  decerptum,  ut  le  fl  or  parum  attentas  exijli- 
maret  meain  effe  fenteutiâ,  non  effe  fas  in  quenquam 
hœreticum  pœna  capitis  animaduertere,  eaq;  res  Ccefa- 
rem,  Ferdinandü,  aliosq;  Principes,  atq;  etiâ  Romanü 
Pontificem  in  meü  caput  irritaret.  Pofl  hoc  frag¬ 
menta  fequebantur  quœdam  tuo  notnine,  Jîmpliciter, 
ut  ab  omnibus  audio,  feditiofa.  Nam  mihi  nondum 
uacauit  legere.  Hoc  faâum,  tant  abhorrens  ab  liuma- 
nitatis  amicitiœq;  natura,  ego  uehementer  admiratus 
fum,  alij  magnopere  detejlati  fient.  Cceterum  quo 
minus  tecum  expojlularim,  migrationis  negotia  fuerunt 
in  caufa.  Concoâum  ejl  hoc,  aut  potius  diffimulatum, 
&  ecce  nundinis  antumnalibus  prorupit  fimilis  libellas 
eandem  canens  cantilenam,  qui  in  frontifpicio  prœ 
grandibus  literis  profitebatur  Annotationes  Erafmi, 
reliqua  tuo  nomine  fuccedebant,  magis  ad  excitandas 
feditiones,  quam  ad  pietatem  conducentia.  Iam  finge 
mihi  in  tôt  libris  alicubi  excidiffe,  hœreticos  nô  effe 
capite  pledendos.  An  hoc  erat  humanitatis,  quod  erat 
ad  mihi  conflandam  inuidiam  accommodatiffmum ,  id 
truncatim  decerptum,  oculis  &  auribus  principïi  inge- 
rere,  prœtermiffis  his  quee  uel  mitigabant  atrocitatem 
■  diâi,  uel  quiduere  fentirë  explanarent  ?  Si  hoc  faceret 
aliénas  in  alienum,  qs  non  defideraret  in  eo  candorem 
à  humanUatem?  Nunc  heee  facis  amicus  in  amicû,  & 
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amicus  Euangelicus  in  eum  amicum,  qui  nunqud  tibi 
neq?  fado  neqj  dido  prœbuit  anfam  diffuendæ  necejfitu- 
dinis...  On  peut  donc  dire,  avec  certitude,  que  le 
renseignement  fourni  par  Walter  est  fautif,  ou  bien 
qu’il  doit  venir  d’ailleurs,  ce  qui  toutefois  est  très 
douteux.  Il  ressort  simplement  des  paroles  d’Érasme 
qu’un  premier  recueil  de  même  nature  a  été  envoyé, 
à  la  diète  de  Spire.  Il  portait  sur  le  titre  Epistola 
Erasmi,  ce  dernier  nom  en  grand  caractères,  et  se 
composait  en  réalité  non  d’une  épître,  mais  d’un 
fragment  tiré  des  livres  d’Érasme  (è  libris  meis )  et 
de  quelques  lignes,  de  quelques  pages,  d’un  petit 
nombre  de  lettres  ou  de  pièces  de  Noviomagus.  Tout 
ce  qu’on  apprend  au  sujet  des  Annotationes  suivies 
des  Epistolae ,  c’est  qu’elles  parurent  plus  tard,  lors 
de  la  foire  d’automne  de  Francfort,  après  un  chan¬ 
gement  de  séjour  d’Érasme,  et  qu’elles  provoquèrent 
de  la  part  de  ce  dernier  la  réponse  :  Epistola  contra 
quosdam,  qui  se  falso  iadant  Euangelicos. 

Ce  n’est,  du  reste,  pas  la  première  fois  que  le  pas¬ 
sage  en  question  a  été  abusivement  utilisé.  Rien 
n’égale  la  liberté  que  de  Burigny  a  prise  avec  ce 
texte  dans  sa  Vie  d’Érasme ,  t.  II,  p.  306.  L’amitié 
entre  Érasme  et  Geldenhauer,  dit-il,  ne  dura  pas 
toujours.  Gérard  de  Nimegue  Je  laiffa  Jéduire  par  les 
nouveautés  de  Luther  ;  il  abandonna  publiquement  la 
ReligionCatholique  ;  il  écrivit  en  faveur  des  Protestans  ; 
à  il  envoya  Jes  Libelles  à  la  Diette  deSpire  qui  Je  tint 
Van  1529.  Êrajme  lui  écrivit,  pour  lui  donner  le  con- 
Jeil  de  s’abjlenir  de  faire  paraître  de  ces  Ouvrages,  qui 
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n'étaient  capables  que  d’indifpofer  les  Princes ,  &  les 
engager  par  conféquent  à  recourir  aux  voies  de  rigueur. 
Gérard  de  Nimegue  fit  une  réponfe  affez  convenable  à 
Érafme,  mais  il  profita  fi  peu  de  fies  avis,  qu’il  envoya 
à  cette  même  Diette  de  Spire  à  laquelle  préfiidoit  le  Roi 
Ferdinand,  un  petit  Livre  avec  ce  titre,  Lettres  d’Erasme  : 
c'étoient  quelques  fragmens  tirés  de  fies  Livres ,  pour 
prouver  que  l’on  ne  devoit  pas  faire  mourir  les  Héréti¬ 
ques.  A  la  fuite  du  texte  d’ Erafme  il  y  avoit  des  réflexions 
féditieufes.  L'intention  de  Gérard  de  Nimegue  étoit  de 
brouiller  Erasme  avec  le  Pape,  l’Empereur,  le  Roi  Fer¬ 
dinand  &  les  autres  Princes  Catholiques. 

Fi'  fit  paroître  encore  un  autre  Libelle  qu’il  avoit 
intitulé.  Annotations  d’Erasme.  Gérard  de  Nimegue  y 
exhortoit  les  Princes  à  dépouiller  les  Moines  de  leurs 
biens,  pour  les  donner  à  ceux  qu’il  appeloit  Evangé¬ 
liques,  &  à  ne  point  s’oppofer  aux  progrès  de  l’Evan¬ 
gile,  c’efi-à-dire  du  Luthéranifme. 

Rien  ou  presque  rien  de  tout  cela  n’est  vraiment 
exact.  Noviomagus  fit  paraître  des  libelles  qui  lui 
attirèrent  des  remontrances  de  la  part  d’Erasme, 
mais  il  n’envoya  pas  ces  libelles  à  la  diète  de  Spire 
de  1529.  Il  publia  d’abord  une  épître  hardie  adressée 
à  la  diète  de  Spire  de  1526,  et  en  fit  probablement 
parvenir  un  exemplaire  à  chacun  des  princes  réunis. 
La  pièce  semble  être  perdue;  très  probablement 
elle  est  identique  à  celle  qu’il  donna  plus  tard,  sous 
le  nom  de  G.  Argyrophylax,  dans  le  recueil  décrit 
en  tête  de  cette  notice,  mais  il  serait  téméraire  de 
l’affirmer  d’une  façon  absolue. 


ERASMUS,  annotationes.  1529 


Quelque  temps  après,  sans  doute  dans  les  derniers 
mois  de  l’année  1527,  parut  un  second  libelle  :  De 
teyyifico  cometa,  cui  a  condito  oybe  similis  visus  non 
est,  qui  appayuit  anno  MDXXVII  mense  Octobyi, 
Epistola  ad  Cayolum  V  Impe.  Caes.  August.  P.  F.  Vic- 
torêm  G  ail.  Pont.  P.  P.,  lequel,  d’après  l’inscription 
et  d’après  Érasme,  est  dû  également  à  Gelden- 
hauer  :  Maximo  Impeyatoyi,  Clementissimo  Cœsavi, 
Feliciss.  Augusto  Carolo  Quinto.  P.  F.  P.  P.  Geyay- 
dus  Noviomagus  S.  P.  D. T.  Érasme  garde  le  silence 
sur  le  sort  réservé  à  cette  pièce,  et  absolument  rien 
ne  permet  de  supposer  qu’elle  fut  expédiée  à  une 
diète  quelconque. 

Les  lettres  d’Érasme  recommandant  la  prudence  à 
Noviomagus,  tout  comme  la  réponse  de  celui-ci,  sont 
antérieures  à  la  diète  de  Spire  de  1529. 

Geldenhauer,  il  est  vrai,  envoya  un  libelle  à  cette 
dernière  diète,  mais  de  Burigny  prétend  à  tort  qu’il 
portait  le  titre  de  Lettyes  d’Eyasme,  en  latin  Epistolœ 
Evasmi.  Le  livre  est  devenu  introuvable;  si  nous 
le  connaissons,  c’est  uniquement  par  le  passage 
d’Érasme  reproduit  plus  haut.  Or,  il  n’y  est  pas 
question  d 'Epistolae,  mais  d 'Epistola,  au  singulier, 
ce  qui  est  bien  différent.  Selon  toute  probabilité,  le 


1  Voir  :  J.  Prinsen,  Geyavdus  Geldenhauey  Novio¬ 
magus,  ’s  Gravenhage,  1898,  p.  83.  L’auteur  a  vu 
l’exemplaire  de  la  bibliothèque  ducale  de  Wolfen- 
büttel.  La  pièce,  d’après  lui,  est  in-40,  sans  millé¬ 
sime,  sans  nom  de  lieu,  ni  d’imprimeur. 
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titre  faisait  aussi  mention  de  la  pièce  ou  des  pièces 
du  recueil,  dont  Geldenhauer  était  directement  l’au¬ 
teur,  mais  on  ne  pourrait  l’affirmer  sans  restriction. 

Le  rétablissement  du  singuler  Epistola  entraîne  le 
retour  au  singulier  fragmentum,  fragment,  au  lieu 
des  quelques  fragments  dont  parle  de  Burigny.  Si  l’on 
objectait  que  cette  forme  se  concilie  mal  avec  les 
mots  alicunde  è  libris  meis  decerftum,  nous  répon¬ 
drions  qu’Érasme  a  dû  parler  ainsi,  parce  qu’il  ne 
savait  dans  quel  ouvrage  le  fragment  avait  été  pris. 

Nous  ne  voudrions  pas  davantage  répéter  à  la. 
suite  de  de  Burigny,  que  l’intention  de  Gérard  de 
Nimègue  était  de  brouiller  Érasme  avec  le  Pape  et 
les  princes  catholiques.  Érasme,  il  est  vrai,  dans  le 
passage  reproduit,  reproche  de  pareilles  visées  à 
Noviomagus,  mais  il  parle  dans  un  moment  d’indi¬ 
gnation,  alarmé  par  les  dangers  auxquels  l’expose  le 
coupable  sans-gêne  de  son  ami.  Un  biographe,  qui 
écrit  de  sang-froid,  à  des  siècles  de  distance,  est 
tenu  à  plus  de  réserve.  Quand  il  parle  de  mauvaise 
intention,  il  doit  en  fournir  la  preuve  sur  le  champ. 

Le  mal  ne  serait  pas  encore  si  grand,  si,  immé¬ 
diatement  après,  de  Burigny,  avec  sa  négligence 
habituelle,  n’exposait  la  publication  du  second  recueil 
sous  un  jour  très  défavorable  pour  Geldenhauer.  Le 
lecteur,  non  au  courant  de  la  question,  doit  croire 
que  ce  dernier  est  le  véritable  auteur  des  Annota¬ 
tiones ,  qu’il  y  exhorte  les  princes  à  dépouiller  les 
moines,  à  favoriser  le  développement  du  luthéra¬ 
nisme,  et  qu’il  met  le  tout  sur  le  compte  d’Érasme. 
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Mr  H.  Durand  de  Laur,  dans  son  grand  ouvrage 
sur  Érasme,  a  naturellement  dû  parler  de  cette 
brouille  entre  les  deux  amis;  mais  il  ne  s’est  pas 
donné  la  peine  d’examiner  la  question,  même  d’une 
façon  superficielle.  Il  suit,  les  yeux  fermés,  la  version 
si  inexacte  de  de  Burigny.  Son  récit  est  plus  élégant, 
mais  moins  précis  et  partant  encore  plus  obscur1. 

Müller  (Leben  des  Erasmus...  Hambourg,  1828, 

r 

P*  35°)  a  connu,  à  la  fois,  et  le  passage  d’Erasme 
reproduit  plus  haut,  et  la  traduction  qu’en  a  donné 
de  Burigny.  Il  fait  justice  du  reproche  d’Érasme, 
répété  par  de  Burigny,  mais  il  ne  parvient  pas  à 


1  «  Maintenant,  il  (Geldenhauer)  était  devenu  son 
»  ennemi  mortel.  Quittant  les  Pays-Bas,  il  s’était 
»  rendu  à  Strasbourg.  Là,  il  écrivit  en  faveur  des 
»  nouveaux  évangéliques  et  fit  répandre  ses  libelles 
»  à  la  diète  de  Spire.  Érasme  l’engagea  par  une 
»  lettre  à  s’abstenir  de  ces  écrits  séditieux  qui  ne 
»  pouvaient  qu’irriter  les  princes  et  les  porter  aux 
»  mesures  de  rigueur.  Gérard  lui  répondit  en  termes 
»  convenables;  mais,  par  une  insigne  perfidie,  il 
»  envoya  bientôt  après  à  la  diète  un  petit  livre  inti- 
»  tulé  :  Lettres  d’Erasme.  C’étaient  quelques  pas- 
»  sages  de  ses  écrits,  établissant  qu’on  ne  devait  pas 
»  faire  mourir  les  hérétiques.  Il  mit  encore  au  jour 
»  un  autre  libelle  sous  ce  titre  :  Annotationes  Erasmi. 
»  On  y  invitait  les  princes  à  dépouiller  les  moines  en 
»  faveur  des  évangéliques  et  à  ne  point  s’opposer 
»  aux  progrès  de  l’Évangile.  »  (Voir  :  H.  Durand 
de  Laur,  Erasme  précurseur  et  initiateur  de  l'esprit 
moderne.  Paris  1872,  I,  p.  587). 
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nous  représenter  fidèlement  les  autres  faits.  Il  re¬ 
prend  pour  son  compte  le  pluriel  Lettres  d'Érasme 
(. Briefe  des  Erasmus),  assurant  que  celles-ci  sont 
accompagnées  non  seulement  de  quelques  Anmer- 
kungen  de  Geldenhauer,  mais  aussi  d’un  fragment 
de  Y Apologia  aduerjus  articulos  aliquot  per  monachos 
quofdam  in  Hifpanijs,  exhibitos.  Il  fait  donc,  des  deux 
recueils,  un  seul  livre,  attribuant  indûment  à  Gel¬ 
denhauer  les  Anmerkungen  d’Érasme,  et  escamotant 
les  Epistolae  qui  sont  réellement  de  lui  :  als  er  (Gel¬ 
denhauer)  1529  auf  dem  zu  Speier  gehaltenen  Reichs- 
tage  den  Fürjlen  eine  kleine  Schrift  unter  dem  Titel  : 
«  Briefe  des  Erasmus  »,  die  mit  Anmerkungen  von 
ihm  begleitet  waren,  zufandte,  worin  er  die  Fürften 
bat  das  Wort  Gottes  und  die  Religion  vor  Gewalt  zu 
fichern,  und  zu  beweifen  fuchte  dafs  man  die  Ketzer 
nicht  todten  müffe,  und  zur  Verftârking  des  Eindrucks 
ein  Fragment  aus  der  Apologie  des  Erasmus  gegen  die 
Spanifchen  Monche  beifügte,  Jleigerte  fich  deffen  Un- 
wille  über  ihn  zur  hdchjlen  Erbitterung. 

Glasius,  en  prenant  un  peu  à  de  Burigny  et  un  peu 
à  Müller  parvient  à  nous  donner,  dans  son  Godge- 
leerd  Nederland,  Bois-le-Duc,  1851,  I,  p.  508,  une 
nouvelle  version,  dont  l’inexactitude  est  encore  aug¬ 
mentée  par  une  erreur  de  millésime.  Selon  lui,  les 
recueils  :  Lettres  d'Érasme  et  Observations  d'Erasme 
parurent  ensemble  dès  1527  (sous  le  titre  reproduit 
en  tête  de  note  notice),  pour  être  envoyées  ensuite 
séparément,  l’un  après  l’autre,  à  la  diète  de 
1529  :  Bitter  moest  het  hem  dus  ergeren,  dat  Gelden- 


ERASMUS,  annotationes.  1529. 


hau'èr  naar  den  rijksdag  van  Spiers  in  1529  een 
geschrift  zond  onder  den  titel  :  brieven  van  Erasmus, 
hetwelk  eenige  plaatsen  ait  de  schriften  van  dezen 
behelsden .  welke  zicli  tegen  het  ketterdooden  verklaarden. 
Hierbij  bleef  het  ni  et.  De  Nijmegenaar  lieter  een  ander 
boek  op  volgen  onder  den  naam  van  Aanmerkingen 
van  Erasmus,  waarin  de  vorsten  werden  aangespoord 
om  zich  niet  langer  tegen  de  reformatie  te  verzetten... 
B  eide  geschriften  zagen  het  licht  onder  den  titel  : 
Desid.  Erasmi  annotationes  in  leges  Pontificias  et 
Caesareas  de  haereticis,  nec  non  Epistolae  variae 
Gerhardi  Noviomagi  de  re  Evangelica  et  haeretico- 
rum  poenis.  Argent.,  1527. 

L ' Allgemeine  deutsche  Biographie ,  VIII,  p.  531, 
fait  mention  des  deux  livres,  aussi  sans  faire  ressortir 
leur  caractère  de  recueils  mixtes  :  Auch  als  Apologet 
verdient  G.  Beachtung,  indem  Jein  Uebertritt  zur 
Reformation  nicht  nur  einen  Bruch  mit  feinem  Freunde 
Erafmus,  fondera  auch  einen  Federkrieg  mit  diefern 
hervorrief.Als  G.nemlich  in  J 'einen  «  Epistolae  Erasmi  » 
and  «  Annotationes  Erasmi  »,  welche  1529  zu  Strafs- 
burg  erfchienen,  einige  Stellen  ans  Erasmus ’  Schriften 
anführte,  welche  den  Ketzermord  tadelten,  erweckte  er 
dadurch  den  heftigen  Unwillen  des  Rotterdammer’s, 
welcher  ...  mit  einer  J'charfen  Gegenfchrift  «  Contra 
pseudo-evangelicos  »  antwortete.  On  serait  tenté  d’at¬ 
tribuer  ce  défaut  à  la  concision  de  l’article,  si 
l’erreur  Epistolae  Erasmi ,  au  lieu  de  Epistola  Erasmi 
ne  prouvait  que  l’auteur  n’a  pas  travaillé  directe¬ 
ment  sur  les  sources,  mais  a  pris  ses  renseignements 
dans  de  Burigny  ou  un  autre  biographe. 
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On  ne  saurait  faire  le  même  reproche  à 
Mr  J.  Prinsen,  qui  publia,  dans  le  courant  de  l’année 
1898,  une  dissertation  étendue  sur  Gerardus  Gelden- 
hauer  Noviomagus.  Il  connaît  le  second  recueil  de 
visu.  Il  en  parle  même  assez  longuement,  pp.  72-89; 
mais  son  exposé  n’est  pas  toujours  clair  et  contient 
tout  au  moins  une  exactitude.  Page  88,  il  reproduit  le 
titre  au  complet,  comme  nous  l’avons  fait  en  tête  de 
notre  description.  :  D.  Erasmi...  Annotationes  in 
Leges  Pontificias  et  Caesareas  De  Haereticis  Epistolae 
aliquot  Gerardi  Noviomagi  .  De  re  Evangelica... 
Page  72,  il  cite  le  même  titre  en  le  décapitant, 
c’est-à-dire  en  supprimant  la  partie  qui  concerne 
Érasme  :  Epistolae  aliquot  de  re  Evangelia  (sic)  et 
Haereticorum  poenis,  ad  Carolum  Quintum,  ad  Germ. 
Principes  in  conventu  Spirensi,  ad  Carolum  Gelrio - 
rum  Ducem,  ad  Philippum  Hessorum  Principem. 
Le  fait  que,  dans  l’un  et  l’autre  cas,  l’auteur  s’est 
servi  d’un  exemplaire  appartenant  à  la  bibliothèque 
de  l’université  de  Gottingue,  tend  certainement  à 
faire  croire  qu’il  s’agit  ici  d’un  seul  et  même  livre1; 
mais  ce  fait  est  largement  contrebalancé  par  la 
phrase  suivante  de  la  p.  80,  employée  après  une  longue 
analyse  des  trois  dernières  pièces2  des  Epistolae 
aliquot,  immédiatement  avant  l’analyse  de  la  lettre  à 
Charles-Quint3,  et  avant  qu’il  soit  question,  p.  88,  des 

1  Voir  les  notes  pp.  72,  73. et  88. 

2  et  3  Mr  Prinsen  analyse  ces  quatre  lettres  en 
commençant  par  la  dernière.  La  première,  celle 
adressée  à  Charles-Quint,  est  donc  pour  lui  la 

quatrième. 


E  282. 


ERASMUS,  annotationes.  152g. 


Annotationes...  :  In  de  editie  van  1529,  later  te  bespre- 
ken,  komt  nog  een  vierde  brief  voor  «  Ad  Carolum 
Quintum  »,  gedateerd  :  Antwerpiae  octavo  Calendas 
Januarii,  anno  1527.  Hiervan  bestaat  een  afzonder- 
lijke  uitgave,  zondev  plaats  of  naam  van  drukker.  En 
effet,  le  lecteur  doit  conclure  de  ces  paroles,  d’abord 
que  fauteur  n’a  pas  parlé  pendant  huit  longues 
pages  de  cette  édition  de  1529  déguisée  sous  le  titre 
décapité  d ’Epistolae  aliquot...;  ensuite  que  les  Epis- 
tolae  aliquot...,  en  dépit  du  titre,  ne  comprennent 
pas  de  lettre  à  Charles-Quint,  et  sont  par  conséquent 
un  autre  livre  que  le  recueil  débutant  par  les  Annota¬ 
tiones  d’Érasme. 

On  se  perd  encore  davantage,  quand  on  constate 
que  dans  l’exemplaire  des  Annotationes. ..  décrit,  la 
date  de  l’épître  à  Charles-Quint  est  simplement  Anno 
1527,  et  non  pas  :  Antwerpiae  octavo  Calendas 
Januarii,  anno  1527,  comme  Mr  Prinsen  semble 
avoir  lu,  à  en  juger  par  la  citation  qui  précède.  On 
croit  se  trouver  en  présence  d’un  troisième  recueil, 
portant  le  même  titre  que  celui  reproduit  en  tête  de 
cette  notice,  mais  ayant  au  moins  ceci  de  spécial 
qu’une  des  lettres  est  autrement  datée. 

Pour  sortir  d’embarras,  il  faut  forcément  examiner 
les  matériaux  mis  en  œuvre  par  Mr  Prinsen.  En  le 
faisant,  on  arrive  à  ce  résultat  :  10  que  les  Epistolae 
aliquot  n’existent  pas  isolément,  mais  font  partie 
intégrante  des  Annotationes  Erasmi...  2°  que  l’exem¬ 
plaire  de  Gottingue  de  ce  dernier  recueil  est  en  tout 
point  conforme  aux  autres  exemplaires. 


ERASMUS,  annotationes,  1529. 
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Il  ne  reste  plus  qu’à  déterminer  la  provenance  de 
la  date  complète  donnée  par  M.  Prinsen.  L’auteur 
lui-même  nous  metsur  la  voie  dans  la  phrase  finale  de 
la  dernière  citation,  complétée  par  la  note  :  Een  ex. 
van  deze  editie  berust  indeKon.  bibliotheek  :  Ad  Carolum' 
quintum,  imperatorem  Caesarem  Augustum,  pium, 
felicem,  Victorem  Galli,  Pontificis,  Patrem  Patriae, 
Epistola  Gerardi  Noviomagi,  in  quo  tractatur,  Utrum 
haeretici  iare  suppliciis  qdfici  possint  nec  ne.  Anno 
MDXXVI1I.  C’est  dans  cette  édition  séparée  du 
vierde  brief  et  dans  cette  édition  seule  que  la  lettre 
porte  cette  date. 

Mr  Prinsen  n’est  pas  parvenu  à  mettre  la  main  sur 
un  exemplaire  de  l’introuvable  Epistola[e ]  Erasmi  [de 
hœreticis.  Gerardi  Noviomagi  qucedam  de  hœreticorum 
pœnis ,  1529?],  qu’on  ne  saurait  pas  même  citer 
exactement.  Ce  qu’il  en  sait,  il  le  doit  à  YEpistola 
contra  quosdam...  d’Érasme,  c’est-à-dire  au  long 
passage  qu’il  reproduit  aux  pp.  88  et  89,  et  que  nous 
donnons,  à  son  exemple,  au  commencement  de  cette 
notice.  Il  connaît  si  bien  le  caractère  de  recueil 
mixte  de  ce  livre  qu’il  en  fait  la  première  édition  du 
second  recueil  ici  décrit.  Cela  ressort  clairement  des 
déductions  3  et  4  de  la  p.  89  :  Hieniit  nioet  men 
opmaken  : ...  30  dat  in  het  voorjaar  van  1529  een  boekje 
is  verschenen  met  denzelfden  inhoud  als  dat,  waarvan 
we  hierboven  den  titel  afschreven A,  maar  met  het  opschrift 
Epistolae  (sic)  Erasmi,  en  dat  dit  boekje  aan  den  Rijks- 
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dag  is  gezonden;  40  dat  in  dm  herfst  van  hetzelfde  jaar 
een  nieuwe  uitgave  verscheen  wier  hoofdtitel  «  Annota-  . 
tiones  Erasmi  »  luidde ;  overigens  was  ze  misschien 
gelijk  aan  de  Epistolae  (sic).  Nous  ne  saurions  sous¬ 
crire  à  l’opinion  exprimée.  Sans  doute,  les  deux 
recueils  ont  entre  eux  beaucoup  d’analogies.  Ils 
contiennent  chacun  une  partie  due  à  Érasme,  une 
autre  due  à  Noviomagus.  Us  ont  tous  les  deux 
été  publiés  par  ce  dernier  pour  prouver  qu’il  ne 
faut  pas  sévir  contre  les  hérétiques.  L 'Epislola 
n’est  pas  une  épître,  mais  simplement  un  extrait 
des  œuvres  d’Érasme,  tout  comme  les  Annota¬ 
tiones.  La  partie  due  à  Noviomagus  est  dans  les 
deux  cas  hétérodoxe  et  séditieuse.  Il  n’est  donc 
pas  impossible  en  soi  que  les  deux  livres  soient 
deux  éditions  d’une  même  œuvre.  Mais  cela  n’est 
pas  établi  par  le  texte  invoqué.  On  y  lit,  il  est  vrai, 
après  une  passage  concernant  le  premier  recueil  : 
ecce  nundinis  autumnalibus  prorupit  Jimilis  libellas 
eandemcanens  cantilenam,  qui  in  frontifpicio  prcegran- 
dibus  literis  pvofitebatur  Annotationes  Erasmi... ,  mais 
il  n’est  question  là  que  d’un  second  libelle  semblable 
au  premier,  et  chantant  la  même  chanson,  c’est-à- 
dire  ayant  les  mêmes  tendances,  défendant  la  même 
thèse.  Érasme  ne  pouvait  pas  même  songer  à  dire 
davantage;  car  quelques  lignes  plus  haut,  il  déclare 
formellement  ne  pas  avoir  lu  le  premier  recueil,  et 
ne  connaître  la  nature  séditieuse  des  quœdam  de 
Noviomagus,  que  par  autrui  :  Pojt  hoc  fragmenta 
(Epistola  Erasmi)  fequebantur  qucedam  tuo  nomine, 
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/implicite r,  ut  ab  omnibus  audio,  feditiofa.  Nam  mihi 
nondum  uacanit  legere. 

On  aura  remarqué  dans  la  déduction  3  citée  plus 
haut,  que  Mr  Prinsen  s’est  servi  des  mots  Epistolae 
Erasmi  pour  désigner  le  premier  recueil  publié  par 
Geldenhauer.  Il  n’y  a  là  rien  d’extraordinaire.  Il  a 
emprunté  ce  titre  erroné  à  VAllgemeine  deutsche 
Biographie,  comme  celle-ci  l’avait  pris  dans  un  autre 
auteur.  Un  fait  plus  curieux  c’est  que  Mr  Prinsen 
a  été  tellement  sous  l’influence  de  l’erreur  que,  dans 
la  reproduction  du  texte  d’Érasme,  il  a  remplacé  la 
forme  exacte  Epistola  par  la  forme  fautive  Epistolae T. 


1  Ce  pluriel  a  fait  aussi  irruption  dans  l’article 
Gérard  Geldenhauer ,  que  nous  donne  H.  Schulz 
Jacobi,  dans  1  eKalender  voor  de  Protestanten  in  Neder- 
land ,  VII,  1862,  p.  190  :  «  Toen  nu  Geldenhauer 
»  eenige  uittreksels  uit  zijne  brieven  en  geschriften 
»  had  uitgegeven,  tôt  betoog,  dat  men  de  ketters 
»  niet  mogt  dooden,  en  daardoor  de,  in  1529  op  den 
»  rijksdag  te  Spiers  bijeengekomen,  Roomschgezinde 
»  vorsten  tôt  zachtheid  jegens  de  hervormden  wilde 
»  stemmen,  werd  Erasmus  bezorgd  voor  zijn  goeden 
»  naam.  » 


ERASMUS  (Desiderius). 

Strasbourg,  Ant.  Bertram.  1609. 

Desiderii  Erasmi  ||  Roterodami  ||  In||Leges 
Cæsareas  et  Pontificias,  ||  De  ||  Hæreticis  || 
Annotationes,  ||  Et  ||  Epiftolæ  aliquot  Gerardi 
Noviomagi,  ||  De  re  Euangelica,  &  Hære- 
tico-||rum  pœnis.  ||  Ad  Carolum  V.  Imp.  Cæf. 
Auguft.  ||  Ad  Germaniæ  Principes,  in  Con- 
ventu  Spirenü.  ||  Ad  Carolum,  Geldriorum 
Ducem.  ||  Ad  Philippum,  Hefforum  Princi- 
pem.  || 

Argentorati,  ||  Excudebat  Antonius  Ber- 
tramus  Academiæ  ||  Typographus.  ||  M.  DC. 
IX.  || 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A  2  -  E  3  [E  4], 
20  ff.,  dont  le  dernier  est  blanc  au  v«.  Car.  ital. 

Édition  conforme  à  celle  de  Strasbourg,  Chrét. 
Egenolph,  1529.  Les  diverses  pièces  mentionnées 
dans  le  titre  commencent  respectivement  aux  ff.  A  2r°, 
A3  ro,  [B4]  vo,  C3  vo,  E  2  r°. 


Berlin  :  b.  roy. 
Berlin  :  b.  univ. 
Bruxelles  :  b.  roy. 
Copenhague:  b.  univ. 
Cracovie  :  b.  univ. 
Dessau  :  Behorden- 
Biblioth. 


Dresden  :  b.  roy. 
Erlangen  :  b.  univ. 
Gand  :  b.  univ. 
Groningue  :  b.  univ. 
Hanovre  :  b.  roy. 
Iéna  :  b.  univ. 
Louvain  :  b.  univ. 


Munich  :  b.  roy. 
Oxford  :  b.  Bodl. 
Paris  :  b.  Mazarine. 
Stuttgart  :  b.  roy. 
Vienne  :  b.  univ. 
Weimar  :  b.  gr.  duc. 
Wolfenbüttel  :  b.  d. 


ERASMUS  (Desiderius). 

(Augsbourg,  Sigismond  Grimm).  1529. 


Verzaychnunng  ||  Erafmi  Roterodami  /  || 
über  bâpftliche  vnnd  ||  KaiferlicheRecht  vô|| 
den  Ketzern.  ||  Etlich  Sendbrieff  Gerardi  || 
Nouiomagi  /  an  Kayfer  Cari  den  ||  fünfften  / 
vnd  die  Teutfchen  Für=||ften  auff  nâchft  ge- 
haltnem  Spey-||rifchenReychfstag <ic.Vom  || 
Euangelifchen  handel  /  vn  ||  von  Penë  der 
yetzuer=[|mayntenn  Ketzer.  ||  Aufs  Latin 
yetz  ||  inn  Teutfch  ||  gebracht.  ||  Im  Winter- 
monat.  ||  M.  D.  XXIX.  || 

In-40,  sign.  Aij  -  Ciij  [Ciiij],  12  ff.  Notes  margin. 
Car.  goth. 

F.  [A]  r°  :  titre,  encadré.  L’encadrement,  gravé 
sur  bois,  représente  diverses  scènes  de  la  Bible, 
telles  que  le  baptême  du  Christ,  etc.  Au  milieu  de  la 
partie  inférieure,  un  homme  debout  posant  l’index  de 
la  main  droite  sur  la  bouche,  et  ayant  à  ses  pieds  un 
écusson  avec  la  marque  de  Sigismond  Grimm.  (Voir  : 
[Gessner  et  Hager],  die  fo  nothig  als  nützliche  Buch- 
druckerkunst  und  Schriftgieffereij  ...,  Leipzig,  1740- 
41,  III,  p.  228,  fig.  2). 

F.  [A]  vo  -  Aij  r°  :  Verzaychnung  D.  Erafmi  Rote¬ 
rodami  ||  in  die  Bapjtlichen  vnd  Kayferlichen  ||  Redit 
von  den  Ketzern.  (|  Dje  achtet  fatzung... 


Berlin  :  b.  rç>y. 
Londres  :  b.  brit.  mus. 
Marbourg  :  b.  univ. 
Munich  :  b.  roy. 


Oxford  :  b.  Bodl. 
Stuttgart  :  b.  roy. 
Vienne  :  b.  imp.  et  roy. 
Vienne  :  b.  univ. 
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Ff.  Aij  v°  -  B  v°  :  Dem  grofzmechtigiften  herfcher  / 
gütigijlen  Kayfer  ||  vnd  glüchhaffti  gifle  merer  des 
Reichs  /  Carolo  dem  fünff\\ten  /  aim  gùtigen  glückrei- 
chen  vater  des  vaterlands  /  ||  wünfcht  Gerardus  Nouio- 
magus  vil  hayls.  ||  Wje  wol...,  sans  date  mais  signé, 
à  la  fin  :  ...  Ge^rardus  Nouiomagus.  || 

Ff.  Bij  r°  -  Biijv «  :  Den  Durchleüchtigen  /  güti- 
gen  Furjlen  ||  Teutfcher  nation  /  wunjcht  Gerardus  j| 
Nouiomagus  vil  hayls.  ||  Ich  verwunder  midi...,  sans 
date. 

Ff.  Biij  vo  -  Ciij  v°  :  Dem  Durchleüchtigen  /  vii 
Jtarcken  Fürjien  Carolo  /  ||  Hertzogen  zü  Geldern  vnd 
Julia  I  Grauen  zü  Zutphon  /  ||  wijnfclit  (sic)  Gerar¬ 
dus  Nouiomagus  vil  hayls.  ||  Welche  fich  nit  fche- 
menn...,  sans  date. 

Ff.  Ciij  v°  -  [Ciiij]  vo  :  Dem  Durchleüchtigen  Für- 
Jien  der  Heffen  Philippo  /  ||  wünfcht  Gerardus  Nouio¬ 
magus  vil  hayls.  ||  Dvrchleüchtiger  Fiirjt...,  sans  date. 

Traduction  allemande  de  :  D.  Erasmi  Roterodami 
annotationes  in  leges  pontificias,  &  cœfareas,  de  hœre- 
ticis.  Epistolce  aliqvot  Gerardi  Nouiomagi,  de  re  euan- 
gelica,  &  hcereticorum  pœnis.  Ad  Carolvm  Quintü... 
Ad  Germanorü  principes,  in  côuentu  Spiren.  Ad  Caro- 
lum,  Gelriorum  ducem.  Ad  Philippum,  Hefforum 
principem...  Argentorati,  apud  Chriflianum  Egenol- 
phum.  An.  M.D.  xxix.  Les  Annotationes  elles-mêmes 
sont  un  extrait  de  :  Des.  Erasmi...  apologia  aduerfus 
articulos  aliquot  per  monachos  quofdam  in  Hifpanijs, 
exhibitos. 

Un  exemplaire  est  coté  12  m.  dans  le  catalogue 
Rosenthal,  à  Munich,  1891. 
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Desiderius  ERASMUS. 


ANNOTATIONES.. 


LISTE  SOMMAIRE. 


D.  Erasmi  ...  annotationes  in  leges  pontificias,  & 
cæfareas,  de  hæreticis.  Epistolae  aliqvot 
Gerardi  Nouiomagi,  de  re  euangelica,  &  hære- 
ticorum  pœnis  ...  Argentorati,  Christ.  Egenol- 
phus,  1529.  In-80. 

Idem.  Argentorati,  Ant.  Bertramus,  1609.  In-40. 

Idem.  En  allemand  :  Verzaychnunng  Erasmi  ... 
über  bâpftliche  vnnd  kaiferliche  Recht  vô  den 
Ketzern.  Etlich  Sendbrieff  Gerardi  Nouio¬ 
magi  ...  vom  euangelifchen  handel,  vn  von 
Penë  der  yetzuermayntenn  Ketzer.  Aufs  Latin 
yetz  inn  Teutsch  gebracht.  (Augsb.,  Sigism. 
Grimm).  In  Wintermonat,  1529.  In-40. 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Cologne,  Nie.  de  Keyser.  1518. 

*  Antibarbarorum  liber  unus. 

Coloniae,  Nie.  Caesar,  1518. 


In-40. 

Cette  édition  existait  autrefois  à  la  bibliothèque 
Mazarine,  à  Paris.  Elle  figurait  sur  la  liste  des 
œuvres  d’Érasme  remise  par  un  fonctionnaire  de  ce 
dépôt  à  Mr  F.  Buisson.  On  l’a  cherchée  en  vain 
depuis.  Les  détails  qui  suivent  ont  été  relevés  sur 
un  exemplaire  de  la  2e  édition,  très  probablement 
en  tout  conforme  à  la  première. 

Les  Antibarbari  défendent  les  belles-lettres  contre 
le  sentiment  d’hostilité  dont  elles  étaient  l’objet 
dans  certains  milieux.  C’est  un  récit,  mélangé  de 
dialogues  entre  Érasme,  Plermanus  Guilhelmus, 
Jacobus  Battus,  secrétaire  de  Berg-op-Zoom,  un 
des  compagnons  de  Battus,  Judocus  Medicus  et 
Guilhelmus  Conradus,  à  plusieurs  reprises  bourg¬ 
mestre  de  Berg-op-Zoom.  Le  principal  interlocuteur 
est  Battus  qui,  d’après  Érasme,  se  distinguait  par  sa 
candeur,  sa  science,  son  éloquence  libre  et  véhé¬ 
mente.  C’est  par  sa  bouche  qu’Érasme  développe  les 
diverses  parties  de  son  sujet.  Les  autres  interlocu¬ 
teurs  ne  sont  là  que  pour  lui  donner  la  réplique,  pour 
stimuler  son  ardeur  par  leurs  observations. 

Les  ennemis  des  belles-lettres  sont  pour  Érasme 
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des  Barbares.  Les  personnages  du  dialogue  et  tous 
leurs  partisans  sont  les  Antibarbari. 

Le  livre,  tel  qu'il  est  là,  n’est  que  la  première 
partie  sur  quatre.  L’épître  dédicatoire  donne  force 
détails  sur  la  genèse  de  l’œuvre,  et  nous  apprend 
comment  celle-ci  est  restée  inachevée.  Voici  ce 
qu’elle  dit  en  substance  : 

Quand  Érasme  était  enfant,  les  belles-lettres 
étaient  bannies  des  écoles.  Il  se  sentait  cependant 
entraîné  vers  le  culte  des  Muses  par  un  penchant 
naturel,  malgré  le  manque  de  livres  et  l’absence  de 
professeurs,  bien  que  nul  honneur  ne  stimulât 
l’esprit  et  que  tout  le  monde  poussât  la  jeunesse  dans 
d’autres  directions.  Ayant  eu  beaucoup  à  souffrir  de 
la  part  de  ceux  qui  le  contrariaient  dans  ses  goûts,  il 
résolut  de  se  venger  par  la  plume,  mais  sans  dési¬ 
gner  personne  nominalement.  Il  n’avait  que  vingt  ans 
quand  il  entreprit  ce  travail.  Peu  d’années  après,  lui 
vint  l’idée  de  traiter  le  même  sujet  sous  forme  de 
dialogue,  afin  de  moins  rebuter  le  lecteur.  L’œuvre 
était  divisée  en  quatre  parties.  La  première  s’occu¬ 
pait  de  réfuter  les  arguments  qu’apportent,  contre  les 
belles-lettres,  les  superstitieux  et  les  hypocrites.  Dans 
la  seconde,  un  personnage  supposé,  comme  Glau- 
con  chez  Platon,  combattait  l’éloquence  et  la  rhéto¬ 
rique  avec  toutes  les  armes  fournies  par  l’eloquence 
et  la  rhétorique  mêmes.  Les  raisons  apportées  étaient 
telles  que  Jean  Colet,  après  une  première  lecture,  se 
déclara  convaincu.  Érasme  l’engagea  en  vain  à  sus¬ 
pendre  son  jugement  jusqu’à  ce  qu’il  eût  lu  la  troi- 
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sième  partie,  qui,  encore  inachevée,  avait  précisément 
pour  but  de  combattre  la  deuxième.  La  dernière 
partie  était  destinée  à  la  défense  spéciale  de  la  poésie. 

Érasme  avait,  à  Bologne,  augmenté  la  première 
partie  et  revu  la  seconde.  Avant  de  quitter  l’Italie,  il 
les  déposa  chez  Richardus  Pacæus,  où  elles  périrent 
par  la  faute  de  gens  qui  trompèrent  la  confiance  de 
cet  homme  comblé  de  vertus  .  Lors  de  son  retour  à 
Louvain,  il  retrouva  la  première,  dans  sa  rédaction 
primitive  ;  elle  était  trop  répandue  en  cette  ville,  pour 
pouvoir  être  supprimée.  Peu  s’en  fallut  même  qu’il 
ne  la  trouvât  déjà  imprimée  par  le  fait  de  quelques 
personnes  qui  l’aimaient  avec  plus  de  zèle  que  de 
prudence.  Ce  fut  de  crainte  que  pareille  chose  n’ar¬ 
rivât  un  jour  qu’il  la  fit  mettre  sous  presse,  après 
l’avoir  revue.  Autrement  il  aurait  préféré  ne  point  la 
publier,  d’autant  plus  que  Herman  Buschius  venait 
de  donner  un  excellent  ouvrage  sur  la  même  matière  : 
Valium  humanitatis. 

Le  livre  décrit  contient  quelques  passages  très 
intéressants  au  point  de  vue  historique.  A  la  p.  301 2, 
Battus  fait  le  tableau  de  la  lutte  qu’il  eut  à  soutenir, 
quand,  nommé  directeur  de  l’école  publique  à  Berg- 


1  A  rapprocher  de  cet  éloge  ce  qu’Érasme  écrivait, 
le  6  décembre  1517,  dans  une  épître  à  Beatus  Rhé- 
nanus  :  Antibarbaros  Pacæus  Jcvibit  è  Majfilia  Romam 
relatos.  Subolet  mihi  &  Pacæi  mutatum  ingenium,  licet 
Jîmulet  prijlinam  amicitiam. 

2  Édition  de  Bâle,  1520. 
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op-Zoom,  il  s’avisa  d’introduire  quelques  réformes 
dans  l’enseignement  : 

«  De  referendo  mihi  narras  impu-||dens,  quafi  ifta 
»  in  re  non  omnes  Herculis  labores  fufce[|perim, 
»  imô  propè  uicerim?  Meminiffe  te  fcio  ...  cum  ante 
»  biennum  ferè  reuerfus  ||  à  Lutécia  Parifiorü,  admi- 
»  niftrationë  ludi  literarij  fufce-||piffem,  quod  ibi 
»  Angeæ  (sic)  ftabulum  repererim.  Deu  im-||morta- 
»  lem,  quas  nugas,  quæ  fomnia,  quæ  ludibria,  quâ  || 
»  barbariem,  quos  fentes,  quam  fecem  infeliciffimis 
»  adole[|fcentibus  inculcauerant  ij,  qui  ante  me  nihil 
»  fcire  docue-||rant.  Tum  re  quidem  ipfa  Fabia- 
>>  num  illud  nimium  ap-||probaui,  non  paulo  mole- 
»  ftiorem  effe  dedocendi,  quàm  ||  docendi  laborem. 
»  Nam  fimulatque  zizaniam  illam,  ita  ut  ||  erat 
»  necesse,  inftituiffem  reuellere :  diélu  mirum,  quàm  || 
»  amaris  odijs,  quàm  deuoto  agmine,  quàm  gladia- 
»  torio  ||  animo  fint  coorti  in  nos  illi  imperitiæ  ma- 
»  giftri.  Age,  ||  quid  unquam  in  tua  Rep.  uidifti  ea 
»  feditione  turbulen-||tius  ?  Incitauerant  in  me  de 
»  clero  fimili  dementia  imbu-||tos,  quæ  maxima  mul- 
»  titudo  eft  :  tum  oppidi  primores,  |j  quorum  animi 
»  auitum  adhuc  rus  fapiebant  :  præterea  ||iuuenum 
»  maiores  plerofq;,  quorum  pietatem  religiofo  ||  metu 
»  folicitabant,  ut  filiorü  pudori  mature  confule- 
»  rent  :  ||  incenderant  &  fabros,  fullones,  cerdones, 
»  pharmacopo-[jlas,  mendicos,  mimos,  blaterones, 
»  aucupes,  pifcatores,  ||  effedarios,  cetarios,  coquos, 
»  fartores,  baiulos,  à  quibus  ]|  non  perinde  ingenio 
»  differunt  atque  cultu.  Ad  hæc  ton-||fores,  lenones, 
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»  lenas,  aniculas...  Sed  ducum  uirtutem  profequa- 
»  mur.  ||  Hi  uero  tantis  copijs  freti,  pafüm  in  me 
»  diras  atq;  atro-|]ces  uoces  iaétabant  in  foro,  in 
»  compotationibus,in  offi |J cinis,  in  tôftrinis,  in  luftris, 
»  publiée,  priuatim,  ebrij,  fobrij,  ||  distantes  exter- 
»  num  hominem,  nefcio  quem,  nouam  ||  quâdam 
»  hærefim  ferere,  optimos  illos  autores,  Alexan-|| 
»  drum,  Græciftam,  Ebrardum,  Modiftam,  Breui- 
»  loquü,  ||  Mammetreétum,  Catholicontë,  quibus  &, 
»  aui  &  proaui  ||  ipforü  doétiffimi  euaüffent,  nunc 
»  indigne  extrudi  inau-||dita  quædam,  atq;  horrenda 
»  ethnicorum  induci  porten||ta,  Flaccum,  Maronem, 
»  Nafonem,  iuuenibus  iam  nihil  ||  nifi  de  amando 
»  præcipi,  ea  pueris  inculcari,  quæ  ne  granj|dibus 
»  quidem  fcire  fas  effet.  Nifi  quamprimum  profpe|| 
»  étum  fuiffet,  aétum  effe  de  religione  Chriftiana, 
»  Anti- |Jchrifti  feculum  iam  aut  adeffe,  aut  certe 
»  quàm  proxime  ||  inftare... 

Le  passage  suivant  concerne  aussi  Battus  person¬ 
nellement,  et  l’état  de  l’enseignement  à  Berg-op- 
Zoom  :  «  Tute  (Guilhelme  Conrarde),...  fi  nefcis, 
»  iftius  autor  es  mali,  ||  in  tuü  caput  omnis  hæc 
»  culpa  refunditur.  Cui  eu  Refp.  ||  fuas  fortunas 
»  omnes,  fuam  falutem,  dignitatem,  ampli-||tudinem  : 
»  deniq;  quo  nihil  habet  charius,  fuos  liberos  in  || 
»  manus  dederit,  tu  tam  peftilëtes  homines  in  ciui- 
»  tate  fe-||dere,  quid  autem  dixi  federe,  imô  regnare 
»  finis  impune.  ||  —  Hos  afellos  Arcadicos,  j|  fiue 
»  mauis,  Antronios,  quos  publicis  in  ludis,  in  qui- 
»  bus  ||  optimæ  literæ  tradi  debuerant,  impudentia 
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»  plusquàm  ||  aftnina  pafftm  audis  non  loqui,  fed 
»  rudere  :  qui  magna  ||  ...  confidentia  atq3  autori- 
»  tate  ftulti-|]ciam  fuam  perdocent  :  qui  fe  ob  eam 
»  rem  ludo  literario  |[  præfeétos,  imô  adeo  natos  arbi- 
»  trantur,  ut  nos  quicquid  ||  eft  bonarum  literarum, 
»  dedocant,  ut  omnibus  fuam  inculcent  infcitiam,  ac 
»  fui  fimiles  reddant.  Simulqj  permul||tos  nomina- 
»  bat,  qui  id  temporis  infigni  ftoliditate  nobi- 1| les 
»  habebantur,  cum  quibus  monftris  Batto  côtinuum  || 
»  &  irrecôciliabile  bellum  erat,  donec  publicum  eius 
»  urbis  ||  ludum  moderaretur  (nam  hinc  ad  fecretarij 
»  munus  erat  ||  afcitus)  quorum  ego  nomina  prudens 
»  fupprimo,  fiue  quod  hoc  ipfum  famæ  illis  inuideam, 
»  dignis  qui  fempi-||ternæ  obliuionis  tenebris  fepulti 
»  iaceant,  fiue  quod  no-j|lim  meas  chartas  fpurcifft- 
»  mis  nominibus  inquinari,  præ||fertim  cum  huius 
»  generis  maximus  ubiqj  fit  numerus,  ||  ut  femper 
»  fuit  peffimarum  rerum  maxima  fœcunditas.  ||  Hif- 
»  cine  ...  beluis  miferi  ciues  fua  uifcera  cômittunt,  || 
»  his  clariflimi  principes  liberos  fuos  credunt,  his 
»  genero-|jfiffimis  ingenijs  præditi  adolefcêtes,  & 
»  ijdem  bonarum  ||  artium  auidi  committuntur,  quos 
»  ex  ingenuis  rufticos,  ||  ex  indoétis  indociles,  ex 
»  ftultis  infanos  reddant?  Hæc,  ||  inquâ,  in  tua  Rep. 
»  fiunt,  te  ciue,  te  primate,  te  confule?  Pri||uata, 
»  atque  adeo  minimi  momenti  négocia,  mirum  eft  |j 
»  quanta  uigilantia  curentur  :  hæc  peftis  &  publica, 
»  &  tan- ||ta,  quanta  in  Rep.  non  queat  ulla  maior 
»  exiftere,  negligi || tur,  imo  fouetur?...  Miraris  inte- 
»  rire  literas,  cum  cerdones,  |j  imô  caudices,  ludos 
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»  teneant  literaros?  Miramur  anti-||quam  erudi- 
»  tionem  iam  olim  degenerare,  cum  doétori-||bus 
»  ipüs  nihil  fit  indoétius  :  magis  equidem  mirarer, 
»  ni  ||  fie  eneniret...  (pp.  21-25). 

Aux  pages  26,  27  et  28,  on  rencontre  une  attaque 
violente  contre  le  clergé  :  «  Qui  hodie  profefûone 
»  religio||nis  fefe  uenditant,  côfummatam  pietatê 
»  arbitrantur  ni- 1| hil  feire,  ac  maxima  ex  parte  aut 
»  quæftui  feruiunt,  aut  ||  uentri  :  ecclefiæ  proceres, 
»  Epicurü  ferè  q3  Ciceronem  ma||lunt  imitari... 
»  Sacerdo-||tiorum  ampli  cenfus  aut  uenalia  funt,  aut 
»  malorü  obfe-||quiorü  præmia.  Ad  abbatias,  cæte- 
»  rasqj  dignitates,  ftuj|pidiffimi  quiq?  potiffimû  irrum- 
»  punt. ..  hodie  probro  eft,  fci||re  literas.  Nunq; 
»  magis  régnât,  quàm  apud  nos  pefti- 1| lens  hoc  homi- 
»  num  genus,  quos  merito  ptochotyrânos  ||  dixeris  : 
»  hi  rerum  omniü  cenfuram  fibi  uindicant,  præfer|| 
»  tim  apud  ftultas,  atqj  etiam  impudicas  mulierculas, 
»  &  ||  apud  imperitam  multitudinem  :  his  perfuadent 
»  egregij  ||  fycophantæ,  hærefim  effe,  feire  Græcas 
»  literas  :  hærefim  |]  effe,  loqui  quo  more  locutus  eft 
»  Cicero...  Sed  inter  has  be-||luas  uerius  quàm 
»  homines,  nullü  odiofius  aut  peftilen||tius,  aut  Mufis 
»  omnibus  infenfius,  quàm  ifti  quidam  re- 1] ligionis 
»  larua  perfonati,  de  quibus  modo  dicere  cœpe=||ram, 
»  qui  uenerando  cultu,  fimulatæq3  fanctimoniæ  fpe|| 
»  cie,  no  mediocrem  autoritatem  fibi  pararunt  apud 
»  idio- 1| tas,  præfertim  apud  mulierculas,  quarû  &  ftul- 
»  ticia  abu-||tuntur,  & libidini fortiter fuccurrunt :  tauri 
»  egregie  obefi,  ||  neqj  uulgariter  mutoniati  :  hos 


_ 


ERASMUS,  antibarbari.  1518. 


»  adhibent  in  confilium,  ||  &  fi  non  adhibent,  ipfi  qua 
»  funt  impudentia,  ultro  fe-||met  ingerunt,  uolentibus 
»  nolentibus.  Confulitur  igitur  ||  camelus  de  falta- 
»  tione,  de  cantione  afinus.  Quid  enim  ||  aliud  fit  cum 
»  Minorita,  aut  Iacobita,  aut  Carmelita,  ue-  J| lut 
»  oraculum  confulitur,  cui  puer  ad  optimas  difci- 
»  plinas  ||  deftinatus,  formandus  tradi  debeat,  quibus 
»  rationibus  ||  &  autoribus  inftituendus  fit,  non  aliter 
»  quam  Demodo||cus  ille  Platonicus  confulebat 
»  Socratem.  Ibi  mihi  confulj|tor  ille  ftupidus  ac 
»  fuperciliofus,  nihil  Socratis  referens,  ||  præter 
»  uultum  &  taurinü  intuitum,  mira  feueritate  cum  || 
»  primis  deterret  à  leéfione  poëtarum.  Porrô  bliteis 
»  iftis  |J  poëtæ  funt  &  Quintliam,  &  Plinius,  &  Aulus 
»  G ellius,  |J  &  Titus  Liuius  ;  breuiter,  quicunq3  Latine 
»  fcripferunt  :  ||  ...  Alius  ||  iubet  edifci  pfalterium, 
»  alius  cenfet  linguam  Latinam  ||  petendam  ex  pro- 
»  uerbijs  Solomonis,  alius  uocat  ad  in-||fulfiffimü 
»  autorem  Michaëlë  Modifia,  alius  ad  Mam-||me- 
»  treétü,  alius  ad  Catholicon,  ut  quisqj  infeétus  eft, 
»  ita  ||  dant  alijs  confilium.  Deinde  fi  que  nouerint 
»  præcepto-JJrem  tam  infigniter  afinum,  quàm  ipfi 
»  funt  infigniter  hyjjpocritæ,  ad  eum  mitti  iubët 
»  miferrimos  adolefcentulos.  J|  ...  Contra,  fi  ||  quem 
»  olfecerint,  politius  eruditum  abominantur  :  Ca-||ue, 
»  inquiunt,  poëta  eft,  paru  Chriftianus  eft.  Hæc 
»  nufq^  [|  non  inftillant  auribus  hominum  in  concio- 
»  nibus,  in  qui-|jbus  régnant,  populi  ftulticia  freti,  in 
»  priuatis  colloquijs,  ||  in  arcanis  illis  confeffionibus, 
»  in  quibus  fibi  dij  uidëtur.  j[ _ 


ERASMUS,  antibarbari.  1518. 


Les  libertés  de  langage  d’Érasme  contre  les 
moines  lui  valurent,  à  Louvain,  des  attaques  violentes 
de  la  part  de  l’ordre  des  Dominicains  et  des  Carmes. 
Nicolas  van  Egmond,  carme  et  professeur  de  théo¬ 
logie  à  l’université,  expliquant  les  épîtres  de  saint 
Paul,  le  mit  sur  la  même  ligne  que  Luther.  (Voir  à 
ce  sujet  :  Erasmus,  opéra ,  III,  coll.  536-^37,  épître 
d’Érasme  à  Godschalk  Rosemondt,  de  1519,  et  III, 
coll.  602-605,  épître  d’Érasme  à  François  Crane- 
veldt,  du  18  déc.  1520). 

Voir,  sur  les  Antibarbari ,  la  vie  d’Érasme  par  de 
Burigny,  I,  pp.  315-320.  A  en  croire  l’auteur,  il 
donnerait,  pp.  318-320,  la  traduction  française  du 
début  des  Antibarbari.  En  réalité  il  donne  le  résumé 
de  toute  la  pièce. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Bâle,  J.  Froben.  M.  maio  1520. 


Antibar || barorvm  D.  Erasmi  ||  Rotero- 
dami,  liber  unus,  que  iuue||nis  quidem 
adhuc  lufit  :  cæterü  ||  diu  defideratum,  de- 
mum  re-||pertum  non  iuuenis  reco-||gnouit, 
&  uelut  poftlimi-||nio  ftudiofis  reftituit.  ||  Ex 
quo  reliquorum,  ||  qui  dijs  propicijs  prope- 
dierri  ac-||cedent,  leétor  conieéfuram  fa- 1| 
cias  licebit.  || 

Basileae  Apvd  Io.  Frobe-||nivm  An.  M. 
D.  XX.  || 

In-40,  150  pp.  chiffrées  et  1  f.  non  coté.  Car.  rom. 

P.  [1]  :  titre  encadré,  blanc  au  v°.  L’encadre¬ 
ment,  gravé  sur  bois  et  représentant  un  portique, 
contient  neuf  génies,  la  marque  typographique  de 
Froben,  dans  un  écusson  tenu  par  deux  des  génies, 
etc.  Dans  la  partie  supérieure,  deux  petits  cartouches 
portant  le  nom  du  graveur  Hans  Holbein  :  HansHolb. 

Pp.  3-6  :  épître-préface  :  Erasmvs  Ro-\\terdamvs 
Ioanni  Sapido  ||  Svo  S.  D.  ||  Mirant  qiiandâ  effe  na=\\ 
turœ  uim  atcp  ivépysiav,  ||...,  datée  de  Louvain,  sans 
millésime.  La  p.  3  est  entourée  d’une  bordure  com¬ 
posée  de  cinq  pièces  juxtaposées.  L’initiale  M  du  mot 


2S6. 


Bâle  :  b.  univ. 

Berlin  :  b.  roy. 
Besançon  :  b.  ville. 
Breslau  :  b.  ville. 
Breslau  :  b.  univ. 
Bruxelles  :  b.  roy. 
Carpentras  :  b.  ville. 
Copenhague  :  b.  roy. 
Cracovie  :  b.  univ. 


Darmstadt  :  b.  gr.-duc 
Dresden  :  b.  roy. 
Francfort  s/M.  :  b.  v. 
Fribourg  en  Brisg.  : 

b.  univ. 

Gand  :  b.  univ. 
Hamboui'g:  b.  ville. 
Innsbruck  :  b.  univ. 
Kassel  :  Landesbib. 


Leipzig  :  b.  ville. 
Leipzig  :  b.  univ. 
Londres:  brit.  mus. 
Munich  ;  b.  roy. 
Oxford  :  b.  Bodl. 
Rostock  :  b.  univ. 
Utrecht  :  b.  univ. 
Vienne  :  b.  univ. 
Weimar:  b. gr.-duc. 


ERASMUS,  antibarbari.  1520. 


Mirarn ,  avec  l’inscription  :  Ivlivs  représente  le 
meurtre  de  Jules  César. 

Pp.  7  -  8  :  f .  blanc. 

Pp.  9  -  150  :  corps  de  l’ouvrage,  commençant  par 
le  titre  :  Antibarba\\rorvm  Liber  Primvs,  ||  Avtore 
D.  Evasmo  ||  Roterodamo.  ||,  et  finissant  par  la  men¬ 
tion  :  Antibar  bar  orvm  Libri  Primi,  Avto\\re  D.  Erasmo 
Roteroda-\\mo,  Finis.  ||.  La  p.  9,  dans  une  bordure 
composée  de  quatre  pièces.  Le  texte  débute  par 
l’initiale  C  historiée,  laquelle  porte  l’inscription  expli- 
tive  :  Centavri.  Hercvles. 

F.  non  coté,  r°  :  souscription  :  Basileae  In  Aedibvs 
Ioannis  Fro-\\benii  Meuse  Maio,  Anno  ||  M.  D.  XX.  ||; 
vo  :  marque  typogr.  de  J.  Froben. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Strasbourg,  J.  Knoblouch. 

M.  sept.  1520. 


Antibar Ijbarorvm  D.  Erasmi  Rote||ro- 
dami,  liber  unus,  quem  iuuenis  qui=||dem 
adhuc  lufit,  cæterum  diu  deü||deratum, 
demum  repertü  non  ||  iuuenis  recognouit, 
&  ue||lut  poftliminio  ftudiofis  ||  reftituit. 
Ex  quo  ||  reliquorum,  ||  qui  diis  propiciis 
propèdiem  accèdent,  ||  ledtor  coniedturam 
fa=||cias  lice  ||  bit.  || 

Argentinae  Apvd  lo.  Knoblov||chivm 
Anno.  M.  D.  XX.  || 

In-80,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  Aij  -  Kiij  [Kviij], 
80  ff.  Car.  ital. 

F.  [A]  :  titre,  blanc  au  v°. 

Ff.  A  ij  r°  -  A  iij  v°  :  Erasmvs  ||  Roterodamvs  Ioan\\ni 
Sapido  ||  Svo  S.  ||  D.  ||  mlram  quandam  effe  natures 
uim  ||  atq;  energiam...,  épître-préface  datée  de  Lou¬ 
vain. 

Ff.  [A iiij]  ro  -  [Kviij]  r°  :  Antibar \\barorvm  Liber 
Primvs,  ||  Avtore  D.  Erarmo  (sic)  Rotero\\damo.  ||, 
finissant,  au  bas  du  dernier  f.  r°,  par  la  souscription  : 
Antibabarorvm  (sic)  Libri  Pri\\mi.  Autore  D.  Erajmo 


Bâle  :  b.  univ. 

Cambridge  :  b.  univ. 
Copenhague  :  b.  roy. 
Darmstadt  :  b.  gr.-duc. 
j  Francfort  a/M.  :  b.  ville. 

\  Fribourg  en  Brisg.  :  b.  univ. 
i  Giessen  :  b.  univ. 
i  Gôttingen  :  b.  univ. 


Heidelberg  :  b.  univ. 
Stuttgart  :  b.  roy. 
Munich  :  b.  roy. 
Nurenberg  :  b.  ville. 
Strasbourg  :  b.  univ. 
Stuttgart  :  b.  roy. 
Venise  :  b.  St-Marc. 
Zurich  :  b.  univ. 


ERASMUS,  antibarbari.  1520. 


Roterodamo.  Finis .  |j  Menfe  Septembri  Anno  ||  M.  D. 
XX. 

F.  [Kviij]  v°  : 

VERITAS  ODI 
VM  PA- 
RIT. 

x* 

Conforme  à  l’édition  in-40,  de  Bâle,  Fi'oben, 
mai  1520. 


1 


ERASMUS  (Desiderius). 

Deventer,  Thierry  de  Borne.  28  nov.  1520. 

Antibarbarorum  D.  Erafmi  ||  Rotero- 
dami  :  Liber  Vnvs  :  ||  que  iuuenis  quidem 
adhuc  lufit  :  cæterum  ||  diu  defideratü.  demü 
reptü  nô  iuuenis  ||  recognouit.  &  velot  (sic) 
poftliminio  ||  ftudiofis  reftituit.  Ex  quo  reli-|| 
quoR?  :  q  diis  (ppitiis  <p=||pedië  accedët  lec=|| 
tor  côieéturâ  ||  facias  li=[|  cebit.  ||  [Marque 
typographique  reproduite  ci-après). 

Venüdàt’  Dauëtriç  i  çdib?  Theodorici  de 
Borne.  || 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  Aij-Miiij  [Mvj], 
60  ff.,  dont  le  dernier  est  blanc  au  v<>.  Les  cahiers 
sont  tantôt  de  6,  tantôt  de  4  ff.  Car.  goth.  Sans  notes 
margin. 

Ff.  [A]  r°  -  A  ij  vo  ;  titre;  et  Erafmus  Roterodamus 
Jo\\anni  Sapido  Suo  S.  D.  ||  Miram  Qvandam  j|  effe 
naturç  vint...,  de  Louvain,  sans  plus. 

Ff.  A iij  r°  -  [Mvj]  r°  :  Antibarbarorum  Liber  Pri || 
mus.  auctore  D.  EraJ\\mo  Roterodamo\\ 

F.  [Mvj]  r°  :  C  Jmpreffum  Dauentrie  in  edibus  || 
Theodorici  de  Borne,  anno  ||  dni  Millefimo  qngen=\\ 
tefimo  vigefimo  ||  die  vigefimo  ||  octauo  no\\uêbris  j|  j| 

Conforme  aux  éditions  précédentes. 


Cambridge  :  coll.  Mayor. 
La  Haye  :  b.  roy. 

Oxford  :  b.  Bodl. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Bâle,  Jean  Froben.  M.  decembri  1520. 

Antibar  ||  barorvm  D.  Erasmi  ||  Rotero- 
dami,  liber  unus,  que  iuue||nis  quidem 
adhuc  lufit  :  cæterü  ||  diu  defideratum,  demü 
re-||pertum  non  iuuenis  reco||gnouit,  & 
uelut  poftlimi||nio  ftudiosis  reftituit.  ||  Ex 
quo  reliquorum,  ||  qui  dijs  propicijs  prope- 
diem  ac-||cedent,  leétor  coniedturam  ||  facias 
licebit.  || 

Basileae  Apvd  Io.  Frobe||nivm  An.  M.  D. 

XX.  || 

In-40,  147  pp.  chiffrées  et  1  p.  non  cotée.  Car.  rom- 

P.  [1]  :  titre  encadré,  blanc  au  v°. 

Pp.  3-6  :  épître-préface  :  Erasmtts  Ro-\\terodamvs 
Ioanni  Sapido  j|  Svo  S.  D.  ||  Mirant... .  datée  de  Lou¬ 
vain.  La  p.  3  est  entourée  d’une  bordure,  composée 
de  cinq  bois  juxtaposés.  Initiale  M  historiée  :  sur  le 
fond  noir,  un  génie. 

Pp.  7  -  147  :  Antibarba\\rorum  Liber  Primvs,  || 
Avtore  D.  Erasmo  ||  Roterodamo.  ||.  Le  texte  de  la 
p.  7  dans  une  bordure  de  quatre  bois  juxtaposés. 
Initiale  C  historiée. 

P.  147,  au  bas  :  Antibarbarorum  Libri  Primi  Av- 1| 


28g. 


Brême  :  b.  ville. 
Breslau  :  b.  ville. 
Breslau  :  b.  univ. 
Bologne  :  b.  univ. 
Glasgow  :  b.  univ. 
Karlsruhe  :  b.  gr.-duc. 
Kassel  :  Landesbibl. 


Lubeck  :  b.  ville. 

Munich  :  b.  roy. 

Oxford  :  b.  Bodl. 

Rotterdam  :  b.  ville. 
St-Pétersbourg  :  b.  imp.  publ. 
Vienne  :  b.  univ. 


ERASMUS,  antibarbari.  1520. 


tore  D.  Erafmo  Roterodamo,  ||  Finis.  ||  Basileae  Apvd 
Ioan.  Froben.  ||  Meuse  Xbri.  Anno  ||  M.  D.  XX.  || 

P.  non  cotée  :  marque  typogr.  de  J.  Froben. 
Réimpression  de  l’édition  Frobénienne  du  mois  de 
mai  de  1520.  L’encadrement  du  titre  est  le  même. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Cologne,  s.  n.  d’imp.  i520* 


Anti  ||barbarorvm  D.  Eras~||mi 
Roterodami,  liber  unus,  ||  quem  iuuenis 
quidem  adhuc  lu  ||  fit  :  cæterum  diu  defide- 
ratum,  ||  demum  repertum  non  iuuenis  || 
recognouit,  &  -uelut  poftlimi-||nio  ftudiofis 
reftituit.  Ex  quo  ||  reliquorum,  qui  diis  pro- 
pitiis  ||  propediem  accèdent,  le-||dtor  con- 
iedturam  ||  facias  lice  || bit.  || 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  aij  -  Oiiij  [Ovj], 
62  ff.,  y  compris  le  f.  blanc  à  la  fin.  Car.  rom.  Les 
cahiers  sont  tantôt  de  4,  tantôt  de  6  ff. 

F.  [a]  r 0  -  aij  v°  :  titre  encadré,  et  Erasmvs  i?o[| 
terodamvs  Ioanni  Sa\\pido  Svo  S.  D.  ||  Mirant ...,  de 
Louvain,  Dans  la  partie  supérieure  de  l'encadre¬ 
ment,  au  milieu  d’une  guirlande,  une  figure  de  lapin, 
semblable  à  celle  qu’on  trouve  dans  l’édition  in-40  de 
Cologne,  1524,  dans  un  écusson,  au  milieu  de  la 
partie  inférieure  de  l’encadrement  du  titre. 

Ff.  [a iij]  r°  -  [O  y]  v°  :  Antibarba\\rorvm  Liber 

Primvs,  ||  aufiore  D.  Erafmo  Roterodamo.  || 

F.  [O  v\  v°,  après  13  lignes  de  texte  :  Antibarbaro- 
rvrn  Libri  Prhni,  ||  Avtore  D.  Evasvio  Ro=\\tevodcif}io, 
Finis.  ||  ,•,  ||  Coloniae  Anno  Domini  ||  M.  D.  XX.  |j ,‘,  || 
Conforme  aux  éditions  précédentes. 


Autun  :  b.  gr.  séminaire. 
Bruxelles  :  b.  roy. 
Darmstadt  :  b.  gr.-duc. 
Giessen  :  b.  univ. 
Londres  :  brit.  mus. 


Louvain  :  b.  univ. 

Oxford  :  b.  Bodl. 

Paris  :  b.  nat. 

St-Pétersbourg  :  b.  imp.  publ. 


i  ERASMUS  (Desiderius). 

! _ _ _ 

I  Strasbourg,  Jean Knoblouch.  M.dec.1521. 

|  Antibar || barorvm  D.  Erasmi  Rote||roda- 
I  mi,  liber  unus,  quem  iuuenis  qui=||dem  adhuc 
i  lufit,  cæterum  diu  defy=||deratum,  demum 
i  repertü  non  ||  iuuenis  recognouit,  &  ue=||lut 
i  poftliminio  ftudioûs  ||  reftituit.  Ex  quo  || 

|  reliquorum,  ||  qui  diis  propitiis  propediem 
|  accèdent,  ||  leélor  conieéhuram  fa=||cias 
!  lice=||  bit.  || 

Argentinae  Apvd  Io.  Kno=||blovchivm 
|  Anno  M.  D.  XXI.  || 

In-80,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A  ij  -  K  5  -  [K  8], 
i  80  ff.  Car.  ital. 

F.  [A]  :  titre,  blanc  au  v°. 

Ff.  Aij  r°  -  A  3  v°  :  Erasmvs  |]  Roter  odamvs... 
j  Ioan\\ni  Sapido  ||  Svo  S.  ||  D.  ||  Mirant...,  de  Louvain. 

Ff.  Aiiij  r°  -  [K  8]  r°  :  Antibar\\barorvm  Liber 
■  Primvs,  ||  Avtore  D.  Erasmo  ||  Rotero\\damo.  ||,  finis- 
i  sant,  au  bas  du  dernier  f.  r°,  par  la  souscription  : 

;  Antibarbarorvm  Libri  Pri\\mi.  Antore  D.  Erafmo 
i  Roterodamo.  Finis.  ||  Menfe  Decembri  Anno  ||  M.  D. 
!  XXI.  || 

i 


: 

;  Bâle  :  b.  univ. 
i  Copenhague  :  b. roy. 
i  Dresden  :  b.  roy. 

Fribourg  en  Brisgau  :  b.  univ. 
i  Greifswald  :  b.  univ. 

:  Iéna  :  b.  univ. 

E  29I.  :  Karlsruhe  :  b.  gr.-duc. 


Londres  :  brit.  mus. 
Munich  :  b.  roy. 

Munster  :  b.  roy.  paulin. 
Reims  :  b.  ville. 
Rotterdam  :  b.  ville. 
Strasbourg  :  b.  univ. 
Stuttgart  :  b.  roy. 


ERASMUS,  antibarbari.  1521. 


F.  [K  8]  vo  : 

VERITAS  ODI= 

VM  PA= 

RIT. 

V* 

Réimpression,  pour  ainsi  dire  page  pour  page, 
de  l’édition  de  Strasbourg,  Jean  Knoblouch,  1520, 
m.  sept. 


ERASMUS  (Desiderius). 


(Strasbourg),  J.  Knoblouch. 

Mense  augusto  1522. 

Antibarba||rorvm  D.  Erasmi  Rotero=|| 
dami,  liber  unus,quem  iuuenis  quidemadhuc 
lufit,  ||  cæterum  dia  defyderatum,  demum 
repertum  non  iu||uenis  recognouit,  &  uelut 
poftliminio  ftudiofis  ||  reftituit.  Ex  quo  reli- 
quorum,  qui  dijs  pro=|| picijs  propediem  accè¬ 
dent,  le=||<5tor  côieéturam  facias  ||  licebit.  || 
Argentinae  Apvd  Ioan.  ||  Knoblovchivm, 
An=||no  M.  D.  XXII.  || 

In-80,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A  2  -  K  5  [K  8], 
80  ff.  Car.  ital. 

F.  [A]  :  titre,  blanc  au  vo. 

Ff.  A  2  ro  -  A  3  vo  :  Erasmvs  ||  Roterodamvs  Ioan=\\ 
ni  Sapido  ||  Svo  S.  ||  D.  || ,  de  Louvain,  sans  millésime. 

Ff.  A  4  ro  -  [K  8]  ro  :  Antibarba\\rornm  Liber  Pri- 
mvs,  ||  Avtore  D.  Eras=\\mo  Rotero=\\damo.  ||,  finissant 
par  la  souscription  :  Antibarbarorvm  Libri  Pri\\mi 
Autore  D.  Erafmo Roter odamo  Fi=\\nis.  Menfe  Augujlo 
Anno  ||  M.  D.  XXII.  || 

F.  [K  8]  vo  :  la  devise  qui  se  trouve  sur  les  édi¬ 
tions  de  Knoblouch,  1520  et  1521. 

Réimpression  de  l’édition  de  Strasbourg,  J.  Kno¬ 
blouch,  1521,  m.  dec. 

Breslau  :  b.  univ. 

Bruxelles  :  b.  roy. 

Dresden  :  b.  roy. 

Erfurt  ;  b.  roy. 

Fribourg  en  Br.  :  b.  univ. 

Gand  :  b.  univ. 

Munich  :  b.  roy. 


Oxford  :  Brasen.  coll. 
Paris  :  b.  univ. 

Rome  :  b.  Casan. 
Rostock  :  b.  univ. 
Strasbourg  :  b.  univ. 
Tours  :  b.  ville. 


292. 


ERASMUS  (Desiderius). 


Cologne,  (Conrad  Kayser?).  1524. 

ï*  Anti ||barbarorvm  D.  Eras=||mi 
Roterodami,  liber  unus,  quem  iuue||nis  qui- 
dem  adhuc  lufit  :  cæterum  diu  de||fideratum, 
demum  repertum  non  iuuenis  recognouit,  & 
uelut  poftliminio  ftu  ||  diofis  reftituit.  Ex  quo 
reliquorü,  qui  ||  dijs  propitijs  propediem  accè¬ 
dent,  ||  leétor  coniedturam  facias  ||  licebit.  || 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A  2  -  N  iij 
[Niiij],  56  ff.  Car.  rom. 

F.  [A]  r°  -  A  2  ro  :  titre  encadré,  et  Erasmvs  Ro- 
terodamvs  Ioanni  Sapi\\do  Svo  S.  D.  ||,  de  Louvain. 
Dans  la  partie  inférieure  de  la  bordure,  à  gauche  et  à 
droite,  un  génie  assis  sur  un  dauphin  et  portant  à  la 
bouche  une  conque  marine.  Entre  eux,  au  milieu,  un 
écusson  portant  une  figure  de  lapin,  semblable  à 
celle  qui  se  rencontre  dans  l’édition  in-40  de  Cologne, 
1520,  au  milieu  de  la  partie  supérieure  de  l’encadre¬ 
ment  du  titre. 

Ff.  A  2  vo  -  [Niiij\  r°  :  Antibarba>\\rorvm  Liber 

Primvs ,  Avtore  ||  Def.  Erafmo  Roterodamo.  ||,  finis¬ 
sant  par  la  mention  :  Antibarbarorvm  Libri  Pri\\mi, 
authore  D.  Erafmo  Roterodamo,  ||  Finis.  ||  et  la  sous¬ 
cription  :  Impreffum  Colonies  Ando  dni  M.  D. XXIII. 

F.  [Niiij']  vo  :  armes  de  Cologne. 


La  Haye  :  b.  roy. 

Lincoln  :  libr.  of  the  cathédral. 


j  ERASMUS  (Desiderius). 

|  Strasbourg,  Jean  Knoblouch. 

Mense  julio  1527. 

Anti barba  ||  rorvm  D.  Erasmi  Roteroda|| 

!  mi,  liber  unus,  quem  iuuenis  quidem  adhuc 
|  lufit,  cæ||terum  diu  defyderatum,  demum 
i  repertum  non  ||  iuuenis  recognouit,  &  uelut 
j  poftliminio  ftu  ||  diofis  reftituit.  Ex  quo  reli- 
|  quorü,  qui  ||  dijs  propitijs  propediem  acce|| 
j  dent,  leétor  côiedturam  ||  facias  licebit.  || 

Argentinae  Apvd  Ioan.  ||  Knoblochvm, 

|  Anno  M.  D.  XXVII.  || 

In-8°,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A  2  -  I  5  [I  8], 

;  72  ff.,  y  compris  le  f.  blanc  à  la  fin.  Car.  ital. 

F.  [A]  :  titre,  blanc  au  v°. 

;  Ff.  A  2  r°  -  A  3  v°  :  Erasmvs  [|  Roterodamvs  Io=\\ 
j  anni  Sapido  ||  Svo  S.  D.  ||,  de  Louvain. 

Ff.  A  4  r°  -  [I  7]  r°  :  Antibarba\\rorvm  Liber  Pri- 
;  mvs,  ||  Avtore  D.  Eras=\\mo  Rotero=\\dumo.\\,  finissant 
i  par  :  Antibarbarorvm  Libri  Pri\\mi  Autore  D.  Erasmo 
j  Roteroda=\\mo  Finis.  ||  Argentorati  Ioannes  Knob=  || 

|  lochvs  Excudebat,  Anno  ||  M.  D.  XXVII.  ||  Mense 
i  Ivlio.  || 

Réimpression  de  l’édition  de  Strasbourg,  Jean 
;  Knoblouch,  1522,  avec  la  même  devise  à  la  fin. 


Erlangen  :  b.  univ. 
Madrid  :  b.  nation. 
Vesoul  :  b.  ville. 


t 


!  ERASMUS  (Desiderius). 

!  Bâle,  Jér.  Froben  &  Nie.  Episcopius. 

Mense  augusto  1535. 


Antibar- 1| barorvm  Des.  Erasmi  ||  Rotero- 
dami,  liber  unus.  || 

(Marque  typ.  de  J.  Froben). 

Basileae  An.  M.  D.  XXXV  || 

In-80,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  a  2  -  k  5  [k  8], 
80  ff.  Car.  ital. 

F.  [a]  :  titre,  blanc  au  v°. 

Ff.  a  2  -  a  3  vo  :  Des -  Erasmvs  ||  Roter odamvs 

Ioanni  ||  Sapido  fuo  S.  D.  IJ ,  de  Louvain. 

Ff.  a  4  r°  -  [k  6]  vo  :  Antibarbarorvm  ||  Liber  Pri- 
mvs,  Avtore  ||  Des.  Erajmo  Roterodamo.  || ,  finissant 
par  la  mention  :  Antibarbarorvm  Libri  Pri\\mi,  Autore 
Des.  Erajmo  Roterodamo.  ||  Finis  || 

F.  \k  7]  r°  :  Excvsvm  Basileae  In  OJfi-\\cina  Frobe- 
niana  Per  Hiero-\\nymvm  Frobenivm  Ac  Ni-\\colavm 
Episcopivm  ||  Anno  M.  D.  XXXV  ||  Mense  Av-\\gvsto.  || 

F.  [K  8]  vo  :  répétition  de  la  marque  du  titre. 

Édition  faite,  probablement,  d’après  une  des  édi¬ 
tions  Knoblouchiennes  de  1520,  1521  et  1522. 

Les  Antibarbari  sont  reproduits  dans  les  Opéra 
Erasmi ,  Basil.,  Frob.,  1540,  vol.  IX,  pp.  1389  et 
suiv.,  et  dans  l’édition  de  Leiden,  1703-1706,  vol.  X, 
col.  1691  et  suiv. 


Berlin  :  b.  roy. 
Cologne  :  b.  ville. 
Chaumont  :  b.  ville. 
Heidelberg  :  b.  univ. 
Liège  :  b.  univ. 


Louvain  :  b.  univ. 
Montbéliard  :  b.  ville. 
Paris  :  b.  Mazarine. 
Utrecht  :  b.  univ. 
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Desiderius  ERASMUS. 


ANTIBARBARI. 


LISTE  SOMMAIRE. 


Antibarbarorum  liber  unus.  Coloniæ,  Nie.  Cæsar, 
1518.  In-40. 

Idem.  Basileae,  Io.  Frobenivs,  1520,  m.  maio. 

In-40. 

Idem.  Argentinae,  Io.  Knoblovchivs,  1520,  m. 
sept.  In-80. 

Idem.  Dauëtrie,  Th.  de  Borne,  1520,  28  nov. In-40. 
Idem.  Basileae,  Io.  Froben,  1520,  m.  decembri. 
In-40. 

Idem.  Coloniae,  1520.  In-40. 

Idem.  Argentinae,  Io.  Knoblovchivs,  1521,  m. 
decembri.  In-80. 

Idem.  Argentinae,  Ioan.  Knoblovchivs,  1522, 
mense  augusto.  In-80. 

Idem.  Coloniæ,  (Conr.  Kayser?),  1524.  In-40. 
Idem.  Argentinae,  Ioan.  Knoblochvs,  1527,  m. 
ivlio.  In-8°. 

Idem.  Basileae,  Hier.  Frobenius  ac  Nie.  Episco- 
pivs,  1535,  mense  avgvsto.  In-80. 

Idem.  (Dans  :  Erasmus,  opéra.  Basileae,  Frobe¬ 
nius,  1540,  vol.  IX,  pp.  1389  et  suiv.).  Fol. 
Idem.  (Dans  :  Erasmus,  opéra.  Lugd.  Batav., 
vander  Aa,  1703-6,  vol.  X,  coll.  1691  et 
suiv.).  Fol. 


ERASMUS  (Desiderius). 

S.  1.  ni  n.  d’impr.  1 529. 

Ejn  Antwort  des  hochgelerten  ||  D.  Eraf- 
mi  vô  Roterdam  /  die  eriuchung  ||  vn  ver- 
folgung  der  Ketzer  betreff=||end/  differ  zeyt 
allen  Fürften/  ||  Herren  /  Ratherren  /  Rich  || 
tern  vn  allen  gwalt||habern  faft  notig  ||  zu 
wiffen.  [|  || 

M.  D.  XXIX.  || 

In-80,  sans  chiffres,  sign.  Aij  -  Av  [Aviij],  8  ff., 
y  compris  un  f.  blanc  à  la  fin.  Car,  goth. 

F.  [A]  :  titre,  blanc  au  v°. 

Ff.  A  ij  ro  -  [ A  vij ]  v°  :  corps  de  l’ouvrage,  com¬ 
mençant  par /les  mots  :  Als  offt  ich  bey  mir  JelbJl 
eracht /  was  ||  graufamen  dings  da  Jey  Ketzerey  ...,  et 
finissant  par  la  phrase  :  Difs  hab  ich  aujferthalb  || 
meiner  Jach  erzalt/  wiewol  mir  on  not  /  etzlichë  ||  doch 
vileicht  nit  vnnützlich.  || 

Traduction  allemande  d’un  long  passage  de  :  I)cs. 
Erasmi  Roterodami  apologia  aduerfus  articulos  aliquot 
per  monachos  quosdam  in  Hifpanijs,  exhibitos.  Apvd 
inclytam  Basilœam  An.  M.  D.  XXVIII .  Le  passage  en 
question  occupe  dans  l’édition  latine  les  pp.  98-107, 
à  partir  du  mot  Quoties,  ligne  8,  jusqu’au  mot  fafci- 
culi,  ligne  21,  et  forme  la  majeure  partie  du  Titvlvs 
IIII.  Contra  Santtam  hœreticorum  inqui/itionem. 

Dresden  :  b.  roy. 

Iéna  :  b.  univ. 

Vienne  :  b.  imp.  et  roy. 

Zurich  :  b.  univ. 


ERASMUS,  ein  Antwort ...  1529. 


L 'Apologia  est  presque  entièrement  composée  d ’Ob- 
jectiones  et  de  Responsiones.  Le  Titvlvs  IIII  comprend 
les  Objectione  s  et  Responsiones  22,  23  et  24.  U  Ein 
antwort ...  correspond  à  la Responsio  22;  le  traducteur 
a  simplement  supprimé  quelques  lignes  au  commen¬ 
cement  et  à  la  fin,  et  omis  une  phrase  au  milieu.  Il 
n’est  pas  sans  intérêt  de  reproduire  cette  dernière  : 
Prceterea  quü  index  laicus  pronüciat  ex  illorü  relatione, 
non  ex  cognitione  caufœ,  totü  indicij  pondus  in  ipfos 
recidit.  Elle  figure  dans  l’édition  latine  p.  102, 
lignes  15-17.  Dans  la  traduction,  elle  fait  défaut  au 
vo  du  f.  Aiiij,  ligne  7,  après  les  mots  :  ...fonder  je 
befchwerter. 


ERASMUS  (Desiderius). 

(Erfurt),  Melchior  Sachs.  1530. 


Ein  antwort  ||  des  hochgelerten  D.  || 
Erafmi  vô  Roterdam/  die  erfuch||ung  vnd 
verfolgung  der  Ketzer  ||  betreffend/  diefer 
zeit  allen  [|  Furften/  Herren  /  Rather||ren/ 
Richtern  vnd  al=||len  gewalt  habern  ||  fait 
nottig  zu  ||  wiffen.  ||  ^  || 

M.  D.  XXX.  || 

In-8o,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  Aij  -  Av  [Aviij], 
8  ff.,  dont  le  dernier  est  blanc  au  v«.  Car.  goth. 

F.  [A]  ro  :  titre  encadré.  L’encadrement,  gravé 
sur  bois,  porte,  dans  la  partie  inférieure,  chacune 
dans  un  écusson,  les  initiales  MS  de  l’imprimeur. 

Ff.  [A]  vo  -  [A  viij]  ro  :  corps  de  l’ouvrage  com¬ 
mençant  par  les  mots  :  Als  offt  ich  bey  mir  ||  felbji 
eracht I  was  graufamen  |[  dings  du  fey  ketzerey  ... 

F.  [Aviij]  r°,  à  la  fin  :  Gedmckt  durcli  Mel=\\cher 
S  a  ch  ff  en.  ||  M.  D.  XXX.  || 

F.  [A  viij ]  vo  :  blanc. 

Réimpression  de  l’édition  s.  1.  ni  n.  d’impr.  de  152g. 


Gôttingue  :  b.  univ. 

Kassel  :  Landesbibliothek. 
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Desiderius  ERASMUS. 


ANTWORT. 

LISTE  SOMMAIRE. 

Ejn  Antwort  des  hochgelerten  D.  Erafmi  vô 
Roterdam,  die  erfuchung  vn  verfolgung  der 
Ketzer  betreffend,  differ  zeit  allen  Fürften, 
Herren,  Ratherren,  Richtern  vn  allen  gwalt 
habern  fait  nôtig  zu  wiffen.  M.  D.  XXIX. 

Idem.  (Erfurt),  Melchior  Sachs,  1530.  In-8°. 


ERASMUS  (Desiderius). 

(Louvain),  Thierry  Martens.  (1517). 

Apologia  Erasmi  ||  Roterodami  ||  ad  exi- 
mium  virum  Iacobum  ||  Fabrum  Stapulen- 
fem,  cuius  ||  argumëtum  verfa  pagella 
de||monftrabit.  || 

Theodoricvs  Martinvs.  || 

In-40,  sans  chiffres  ni  réclames,  avec  les  sign. 
a.i.  -  kii  [kiiii],  a.i.  -  Bv  [Bvii],  54  ff.  Car.  rom. 
Les  ff.  a.i.  sont  chaque  fois  précédés  d’un  f.  sans 
signature.  Le  f.  Bv  devrait  être  signé  Biiii ,  de  sorte 
que  [ Bvi ]  est  à  proprement  parler  le  dernier  f. 

F.  non  signé  :  titre  encadré,  et  Argumentum  apolo¬ 
gie  fequentis.  || .  L’encadrement,  gravé  sur  bois,  repré¬ 
sente  un  portique. 

Ff.  a.i.  ro  -  [kiiii]  vo  :  corps  de  l’ouvrage,  sous 
forme  d’épître  datée  de  Louvain,  nones  d’août  1517. 
Il  commence  par  le  titre  de  départ  :  Erafmus  Rotero- 
damus,  Iacobo  Fabro  ||  Stapuleh.  infigni  philofopho. 
S.  D.  |( ,  et  finit  par  les  mots  :  Aapologiae  (sic)  Finis.  || 

F.  non  signé  r»,  avis  :  Theodoricvs  Martinvs  || 
A  lojlenfis  leftori  S.  D.  ||  ;  vo  :  errata,  précédés  d’un  nou¬ 
vel  avis  :  Theodoricus  Martinus  Alojlenfis  leâori  S.  || 

Ff.  a.i.  (A.i.)  :  Annotatio  Erasmi  Roterodami  ||  in 
Jecüdum  caput  epijtolœ  ad  habrœos,  ex\\ipfms  opéré  de- 
cerpta,  quam  Faber  ||  Stapulenfis  impugnat.  || ,  se  termi¬ 
nant  par  la  mention  :  Finis  Erasmi  Anno\\tationis.  || 


Bruxelles  :  b.  roy. 
Cambridge  :  b.  univ. 
Dresden  :  b.  roy. 
Gand  :  b.  univ. 
Giesse  :  b.  univ. 


Karlsruhe  :  b.  gr.-duc. 
La  Haye  :  b.  roy. 
Leipzig  :  b.  univ. 
Londres  :  brit.  mus. 
Munster  :  b.  roy.  Paulin 
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ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul.  1517. 


Ff.  A.ii.  r°  -  [Bvii  (sic)]  v°  :  (T  Dfiputatio  (sic) 
Fabri  aduerfus  Juperiorem  annotation e  ||  Erafmi  Rot. 
ex  eiufdem  Fabri  commentariis  in  fecun=\\dum  Caput 
Epijlolœ  ad  Hebrœos.  |] ,  finissant  par  le  mot  Amen. 

Érasme  publia,  en  février  1516,  chez  Jean  Froben  à 
Bâle  :  Novvm  injlrumentü  omne,  diligenter  ab  Erasmo 
Roterodamo  recognitum  k  emendatum,  no  folum  ad 
grœcam  ueritatem,  verumetiam  ad  multorum  utriufq 1 
lingucB  codicum,  eorumqj  ueterum  Jimul  k  ernendatorum 
fidem,  pojtremo  ad probaiijjimorum  autornm  citationem, 
emendationem  k  interpretationem... ,  una  cü  annota- 
tionibus,  quœ  leflorem  doceant,  quid  qua  ratione  muta- 
tum  fit...1 

A  la  page  134  de  la  seconde  pagination,  dans 
l’épître  de  saint  Paul  aux  Hébreux,  il  avait  traduit 
l’expresssion  yj'kâ.Tzunot.n  àvzàv  fipccyyzi  Ttccp  àyyklovz  par 
les  mots  Fecifii  eum  paululo  inferiorem  angelis,  et  à 
la  page  585,  dans  les  Annotationes,  il  avait  ajouté  aux 
mots  Minuijti  eü  paulominus  ab  angelis ,  l’ancienne 
traduction,  une  note  de  cinquante  lignes.  Comme  il 
y  rejetait  la  leçon  Minuijti  eum  paulominus  a  deo, 
admise  et  défendue  par  Lefèvre  d’Etaples  dans  : 
S.  Pauli  epifolœ  XIV,  ex  vulgata  editione,  adjecta 
intelligentia  ex  grœco,  eum  commentariis...  Paris, 
1512,  in-fol.,2  ce  dernier  maintint  cette  traduction  et 


1  Exemplaire  à  la  bibliothèque  de  l’univ.  de  Gand, 
Acc.  15856. 

2  La  Nouvelle  biographie  générale  de  Hoefer,  XXX, 
c°l*  337?  cite  les  éditions  suivantes  :  Paris,  1512, 


ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul.  1517. 


. 


défendit  sa  manière  de  voir  dans  une  nouvelle  édition 
des  épîtres  de  Saint  Paul  :  C  Bpijîole  diui  Pauli 
apojloli  :  cum  commentariis  preclariffimi  viri  Jacobi 
Fabri  Stapulen...,  Paris,  Franç.  Régnault  et  Jean  de 
La  Porte,  1517,  in-fol.*  1 

C’est  à  cette  réfutation  que  répond  Érasme  dans 
V Apologia  ici  décrite.  La  note  première  d’Érasme  et 
la  réfutation  ou  Dijputatio  de  Lefèvre  ont  été  réim¬ 
primées  à  la  fin  pour  mettre  le  lecteur  à  même  de 
suivre  la  polémique. 

Nous  croyons  utile  de  donner  quelques  rensei¬ 
gnements  supplémentaires  concernant  la  polémique 
entre  Érasme  et  Lefèvre  d’Étaples.  Ils  sont  em¬ 
pruntés  à  l’introduction  de  V Apologia  ici  décrite. 

Érasme  n’a  pas  entrepris  la  traduction  et  l’anno¬ 
tation  des  épitres  de  saint  Paul  dans  le  but  de  criti¬ 
quer  le  livre  de  Lefèvre  d’Étaples.  Il  avait  déjà 
terminé  son  travail  et  traité  avec  le  libraire,  quand 
parut  l’œuvre  de  son  ami.  C’était  une  surprise  pour 
lui,  et  il  s’étonnait  de  ce  que,  s’occupant  tous  les  deux 
d’un  travail  similaire,  ils  ne  s’en  étaient  pas  ouverts 


I5I5fi  I5I7  et  I531»  in-fol.;  Bâle,  1527,  in-fol.; 
Cologne,  1531,  in-40;  Anvers,  1540.  L’édition  qui 
provoqua  la  note  d’Érasme  est  celle  de  1512,  mais 
nous  ignorons  si  celle-ci  porte  exactement  le  titre 
reproduit  par  nous  d’après  Hoefer. 

1  La  traduction  se  rencontre  f.  XLVII  ro,  col.  1, 
ligne  10;  la  défense,  f.  CLXXXII  ro  -  CLXXXV  v°. 
Exemplaire  de  la  bibl.  comm.  de  Mons,  T.  172, 
Catalogue  imprimé  no  346. 


ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul.  1517. 


l’un  à  l’autre,  dans  leurs  fréquents  entretiens  à 
Paris.  Informé  à  temps,  il  eût  peut-être  renoncé  à 
son  entreprise,  quitte  à  remettre  à  Lefèvre  le 
résultat  de  ses  recherches.  Mais  il  était  engagé  trop 
avant  pour  reculer.  L’œuvre  de  Lefèvre  était  là;  il 
fallait  en  prendre  connaissance.  Il  fallait  aussi,  dans 
l’intérêt  de  la  vérité  et  du  bien  public,  combattre  ce 
qui  était  erroné.  Il  s’acquitta  de  cette  besogne  avec 
modération,  ménageant  avec  intention  son  devan¬ 
cier,  recherchant  l’occasion  d’en  parler  en  termes 
élogieux. 

Dans  le  cours  de  son  travail,  il  fit  savoir  à  Lefèvre 
qu’il  serait  dans  la  nécessité  d’émettre  en  quelques 
endroits  une  opinion  différente  de  la  sienne,  ce  que 
celui-ci  semblait  trouver  assez  naturel,  puisque,  dans 
sa  réponse,  il  passa  ce  point  sous  silence,  pour  se 
borner  à  applaudir  à  l’entreprise  du  savant  hollan¬ 
dais.  Dans  une  seconde  et  une  troisième  lettre, 
Érasme  fit  ressortir  que,  si  Lefèvre  se  proposait 
d’introduire  dans  une  prochaine  édition  des  5b  Pauli 
epistolœ  des  changements  d’après  les  notes  d’Érasme, 
lui  de  son  côté  avait  l’intention  de  supprimer  dans  la 
réimpression  de  son  œuvre,  les  corrections  primi¬ 
tives  visant  Lefèvre;  que,  si  Lefèvre  était  dans  le 
vrai,  il  se  rendrait  volontiers  à  ses  raisons;  que,  si 
lui-même  était  dans  l’erreur,  il  lui  saurait  gré  d’être 
averti.  Lefèvre  ne  répondit  pas  à  ces  ouvertures, 
bien  qu’Érasme  lui  demandât  par  l’intermédiaire 
d’Étienne  Poncher,  évêque  de  Paris,  de  Guillaume 
Budé  et  de  plusieurs  autres,  de  bien  vouloir  donner 


ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul.  1517. 


de  ses  nouvelles.  Dans  l’intervalle  parut  la  seconde 
édition,  de  la  traduction  de  Lefèvre,  des  Epistolœ 
S.  Pauli.  Érasme  n’en  fut  pas  averti.  Il  resta  pen¬ 
dant  une  année  et  demie  dans  la  plus  profonde  igno¬ 
rance  à  ce  sujet.  Il  était  sur  le  point  de  monter  en 
voiture  pour  se  rendre  à  Louvain  —  car  il  ne  voulait 
pas  suivre  le  prince  Charles 1  en  Espagne  —  quand  un 
de  ses  amis,  un  libraire  plus  aimable  qu’instruit,  lui 
signala  la  nouvelle  édition,  et  lui  cita  l’endroit  où 
Lefèvre  s’en  prenait  à  sa  note  sur  le  passage  :  Min- 
nijli  eum  paulominus  ab  angelis.  Il  se  fit  aussitôt 
apporter  un  exemplaire.  Sa  surprise  fut  grande  en 
constatant  que  le  livre  portait  le  millésime  1515,  bien 
qu’à  l’endroit  signalé  il  parlât  de  l’ouvrage  d’Érasme, 
imprimé  en  1516,  comme  le  prouve  l’inscription. 
Était-ce  erreur  involontaire  des  imprimeurs,  lesquels 
se  trompent  si  souvent  que  nous  mettons  parfois  sur 
leur  compte  nos  propres  fautes?  Était-ce  malice  de 
quelqu’un  qui,  dans  son  zèle,  voulait  faire  croire 
qu’on  n’avait  rien  emprunté  au  Novvm  instrvmentvm  ?2 
En  parcourant  le  volume,  Érasme  chercha  en  vain 
cette  bienveillance  dont  il  avait  donné  l’exemple. 
Non  seulement  on  ne  faisait  de  lui  aucune  mention 
élogieuse,  mais  on  semblait  l’ignorer  complètement. 


1  Plus  tard  Charles-Quint. 

2  II  est  possible  que  le  livre  de  Lefèvre  ait  paru 
dans  les  premiers  mois  de  1516  et  que  l’imprimeur 
se  soit  servi  du  vieux  style.  Dans  ce  cas  la  différence 
du  millésime  s’expliquerait  d’elle-même. 


ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul.  x 5 r 7. 


Une  seule  fois  on  se  rappelait  qu’Érasme  existait. 
C’était  pour  combattre  son  opinion  avec  tant  de  rigueur, 
de  minutie,  d’insistance,  d’acharnement,  qu’on  parais¬ 
sait  avoir  recherché  et  non  pas  trouvé  par  hasard 
l’occasion  de  le  critiquer.  Il  ne  revenait  pas  de  son 
étonnement.  Pourquoi,  se  disait-il,  parler  ici  et  se 
taire  ailleurs  dans  les  cas  fort  nombreux  où  je  l’ai 
corrigé.  Si,  convaincu  par  mes  observations,  il  a 
apporté  des  changements  à  son  œuvre,  c’était  de  son 
devoir  de  le  reconnaître,  de  le  faire  ressortir.  S’il  n’a 
pas  changé,  bien  qu’il  fût  dans  l’erreur,  il  a  fait 
preuve  d’obstination.  S’il  n’a  pas  changé  parce  qu’il 
croyait  avoir  raison,  pourquoi  ne  m’a-t-il  pas  réfuté? 

La  mauvaise  foi  de  son  ancien  ami  avait  profondé¬ 
ment  indisposé  Érasme.  Seule  cependant,  elle  n’au¬ 
rait  jamais  pu  le  faire  sortir  de  sa  réserve.  Mais 
Lefèvre  allait,  dans  sa  critique,  jusqu’à  taxer  d’im¬ 
piété  l’expression  Minuisti  eum...  ab  angelis.  En 
suspectant  ainsi  son  orthodoxie,  il  le  forçait  de 
parler.  Érasme  supportait  assez  facilement  le  reproche 
d’ignorance;  il  ne  voulait  à  aucun  prix  passer  pour 
impie. 

Dans  l’introduction  règne  une  certaine  modération, 
mais  une  modération  affectée,  gâtée  de  temps  à 
autre  par  une  observation  ou  une  insinuation  mal¬ 
veillante.  Dans  Y  Apologia  même,  elle  se  maintient 
encore  d’une  façon  relative,  mais  dans  la  dernière 
partie,  une  espèce  de  péroraison  où  l’auteur  relève 
quelques-unes  des  erreurs  commises  par  Lefèvre 
dans  son  édition  des  épîtres  de  Saint  Paul,  elle  fait 


298. 


ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul,  1517. 


complètement  défaut.  La  menace  n’y  alterne  pas 
rarement  avec  l’insulte.  Au  f.  [i.  iii]  v»,  Érasme 
dit  par  exemple  :  Meus  fiilus  nullius  adhuc  cruore 
imbutus  eft,  Patere  |j  mihi  hanc  laudem  effe  perpé¬ 
tuant.  Haflenus  vtcunq ?  frenos  ||  inieci  iujlo  dolori. 
Homo  fum,  quid  in  pojïerum  ferre  pof-\\fiin,  incertus. 
Fur  or  fit  lefa  fœpius  patientia...  Au  f.  kii  r°,  il  cri¬ 
tique  la  façon  dont  Lefèvre  croit  pouvoir  traduire 
!v  rot;  knovpxvîoLi  ;  il  ajoute  :  Quafi  vero  prcepofitio  h 
vllo  paâo  Græ=^cis  fonare  pojjit  aduerfus,  quemadmo- 
dum  facit  sis.  Hcec  mi  ||  Faber  cum  fcribis,  quid  aliud, 
quant  ieipfum  pueris  quoque  |J  deridendum  propinas  ? 
Plus  loin,  au  vo  du  f.  [kiiï]  vo,  il  n’est  pas  plus 
tendre,  quand  il  dit  :  Atqq  vtinam  in  ||  totvm  ab  ifia 
vertendi,  annotandiqj  prouincia  temperaffes,  j|  quœ  vt 
dixi,  non  erat  tui  negocii.  Maiora  poteras,  hœc  quan=  |j 
tumuis  humilis  eji,  tamè  vtriujqj  linguce  peritiam  pof- 
cebat.  ||  Qua  quidem  in  re  quantum  valeas,  nihil  attinet 
dicere,  cum  ||  fcripta  tua  palam  tejtentur... 

Voir,  sur  cette  polémique  :  de  Burigny,  vie 
d’Érasme,  I,  pp.  358-3611.  Cet  auteur  parle  comme 
s’il  s’agissait  non  pas  de  la  traduction  exacte  de 
1  expression  grecque  :  mais  de  l’inter¬ 

prétation  à  donner  à  l’expression  latine  :  Minuifii 
eum  paulo  minus  ab  Angelis.  S’appuyant  sur  la  lettre 
307  d’Érasme  à  Barbirius  du  6  mars  1518,  il  prétend 

1  Durand  de  Laur  ( Érasme ,  precur seur  et  initiateur 
de  l’ esprit  moderne,  I,  p.  185),  traite  cette  question 
d’une  façon  très  superficielle. 


ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul.  1517. 


qu’il  y  eut  de  Y  Apologia  quatre  éditions  en  moins 
d’une  année.  Ces  quatre  éditions  sont  les  deux  éditions 
sans  date  de  Thierry  Martens,  l’édition  sans  date  de 
Matthias  Schurer,  et  l’édition  de  février  1518  de 
Jean  Froben. 

L’édition  de  Martens  que  nous  venons  de  décrire, 
la  toute  première,  est  ordinairement  citée  comme  si 
elle  portait  dans  l’adresse  ou  dans  la  souscription  le 
millésime  1517.  Cela  est  inexact.  L’adresse  et  la  sous¬ 
cription  sont  sans  date.  Le  millésime  1517  cité  est 
emprunte  a  la  date  de  V Apologia  :  Louanii,  Nonis 
Augujli.  Anno  M.  D.  XVII.  Comme  l’ouvrage,  fut 
rédigé  et  imprimé  en  quinze  jours  environ,  il  est  cer¬ 
tain  cependant  qu’elle  a  réellement  paru  en  cette 
année.  (Voir  Farrago  epistolaram,  p.  28,  épître  datée 
de  Louvain,  xi  des  cal.  de  janvier  1518). 
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ERASMUS  (Desiderius). 

Bâle,  Jean  Froben.  Févr.  1518. 

[Apologia  Erasmi  Roterodami  ad  eximium 
virum  Jacobum  Fabrum  Stapulensem],  ïo. 
Frobenivs  Lectori  S.  ||  Iacobvs  Faber  Sta- 
pulenfis  in  fecüda  ||  fuarum  in  Paulum  adno- 
tationü  æditione,  ||  Erasmvm  noftrü  errons 
notauit,  ipfe  ||  fœdiffime  hallucinatus...  Ar- 
gumentumApologiæ  fequens  pagella  ||  copio- 
fius  explicabit.  Bene  Vale.  || 

In-40,  130  pp.  chiffrées  et  1  f.  non  coté.  Notes 
margin.  Car.  rom. 

P.  [1]  :  avis  de  Jean  Froben  au  lecteur,  avec  enca¬ 
drement  à  arabesques,  gravé  sur  bois.  Un  titre  pro¬ 
prement  dit  fait  défaut. 

P,  [2]  :  Argvmentvm  Apologiae  ||  Seqventis.  [| 

Pp.  3  -  130  :  Erasmvs  Rote\\rodamvs,  Iacobo  Fabro 
Sta\\pvlensi  Insigni  Philo-\\sopho,  S.  D.  ||  *  ||,  épître 
datée  de  Louvain,  nones  du  mois  d’août  1517,  et 
finissant  par  les  mots  :  Apologiae  Des.  Erasmi  Ro- 
tero-\\dami,  Ad  Insignem  Philo\\sophvm  lacobvm  Fa- 1| 
brvm  Stapvlen-\\sem,  Finis.  || 

F.  non  coté,  ro  :  souscription  :  Basileae  Apvd  Io\\ 
annem  Frobe\\nivm  Mense  ||  Febrvario,  ||  An.  M.  D. 
XVIII.  ||,  et  erratum;  vo  :  marque  typogr.  de 
J.  Froben. 


Bâle  :  b.  univ. 
Breslau  :  b.  univ. 
Copenhague  :  b.  roy. 
Dresden  :  b.  roy. 
Erlangen  :  b.  univ. 
i  Francfort  s.  M.  :  b.  v 


F  ribourg  en  Brisgau  : 
b.  univ. 

Gand  :  b.  univ. 
Iéna  :  b.  univ. 

La  Haye  :  b.  roy. 
Leipzig  :  b.  univ. 


Madrid  :  b.  nat. 
Munich  :  b.  roy. 
Prague  :  b.  univ. 
Vienne  :  b.  imp. 
et  roy. 
Wolfenbüttel:  b.  duc. 


ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul.  1518. 


Seconde  édition.  Elle  contient,  de  plu?  que  la  pre¬ 
mière,  l’avis  imprimé  sur  la  page  du  titre  et  les  notes 
marginales.  Par  contre,  elle  n’a  pas  les  pièces  acces¬ 
soires  ajoutées  à  la  fin  :  10,  les  deux  avis  de  Thierry 
Martens,  et  les  errata ,  f.  non  signé;  2°,  Y Annotatio 
et  la  Difputatio. 

L’avis  du  titre  débute  ainsi  :  Iacobvs  Faber  Stapu- 
lenfis  in  fecüda  ||  fuarnm  in  Paulum  adnotationü  œdi- 
tione,  [|  Erasmvm  nojlrü  erroris  notauit,  ipfe  ||  fœdiffipie 
hallucinatus.At  hic  (0  diuinâ  in\\genij  prdptitudine)  etiâ 
dû  ab  officina  calê\\te  opéré,  quatuor decim  dût axat  die- 
cularü  |j  fpacio,  hanc  Apologia  effudit  uerius  cp  fcri || 
p fit...  Le  corps  de  l’ouvrage,  p.  10,  contient,  au 
sujet  de  cette  seconde  édition  de  l’ouvrage  de  Lefèvre 
d’Étaples,  un  passage  qui  est  en  contradiction  avec 
l’affirmation  précédente  de  Froben  :  Quin  de  hac 
quotp  ||  proxima  œditione  mirü  ubicp  filentiïi,  quce  iam 
fefqui-\\annum  per  omnes  regiones  uolitat,  me  uno 
omniü  in\\fcio  :  cuius  maxime  intererat  Jcire,  ut  prope- 
modü  ride-\\re  libuerit  illud  in  me  fatyricum  :  Dedecus 
ille  domus  ||  Jciet  ultimus.  Ego  fecurus  omniü,  &  omnia 
tranquilla  ||  credens  traducebar  ignarus,  &  ceu  caudam 
trahens  ob-\\ambulabâ,  &  hodie  fie  ornatus  incederë  : 
rifuicp  effem  ||  impune,  ni  me  mihi  forte  fortuna,  Biblio- 
polo  quifpiâ  ||  amicus  magis  <p  literatus  indicaffet... 
IP  Apologia  bien  loin  d’avoir  été  immédiatement 
rédigée  après  l’apparition  de  la  seconde  édition  de 
l’œuvre  soignée  par  Lefèvre,  lorsque  celle-ci  était  en 
quelque  sorte  encore  chaude,  ne  fut  entreprise  qu’une 
année  et  demie  plus  tard. 


ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul.  15x8. 


Le  passage  suivant  d’une  épître  d’Érasme  à  Budé, 
Louvain,  xi  des  cal.  dejanv.  1518* 1,  tranche  la  ques¬ 
tion  :  Totum  hoc  négocia  &  Jcribendi,  &  excudendi,  intra 
quatuor decim,  plus  minus,  dies  confeâum  eft.  Res  multis 
aâa  eft  tejtibus,  ne  quid  me  fufpiceris  affingere  uero. 
Froben,  instruit  seulement  par  ouï-dire  d’un  fait  qui 
s’est  passé  non  à  Bâle,  mais  à  Louvain,  rapporte 
inexactement  l’époque  à  laquelle  il  eut  lieu.  Thierry 
Martens,  l’imprimeur  de  la  toute  première  édition 
de  Y  Apologia,  nous  apprend,  sur  le  titre  de  sa  réim¬ 
pression,  quel  temps  a  été  consacré,  à  peu  près,  a  la 
rédaction  de  la  pièce  :  «  eN  denuo  optime  leflor  trado 
tibi  cajligatius  typis  excufam  Erafmi  apologia,  quœ... 
tum  magis  placitura  fit,  fi  fcias,  id  quod  nobis  conjtat, 
opus  hoc  illi  intra  duodecim  dies,  &  ceptum  &  abfolutü, 
nec  fine  graui  animi  dolove,  quod  in  hoc  fcripti  genus 
compulfus  effet  defcendere. 

Un  exempl.  de  cette  édition  est  coté  15  et  16  marcs, 
dans  le  catal.  Rosenthal,  Munich,  1880  et  1891. 


» 

1  Voir  :  Erasmus,  farrago  nova  epistolarum,  Bâle, 
151g,  p.  28;  epistolae  ad  diversos,  Baie,  1521,  p.  189; 
epistolae,  Bâle,  1538,  1540,  et  1558,  p.  163. 


E  299. 


;  ERASMUS  (Desiderius). 

!  (Louvain),  Thierry  Martens.  s.  d.  (1518). 

Apologia  ||  Erasmi  Rotero||dami  ad  exi- 
|  mium  virumD.  Iacobum  Fa-||brum.  ||*  U  Oui 
j  additum  eft.  ||  Compendivm  Ar-||gumento- 
!  rum,  quibus  Faber  aduerfus  eü  eft  vfus, 
j  adiecftis  ||  folutionibus.  ||  Epistola  Eras||mi 

I  ad  Budæum  de  apologia.  || 

In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  a  ii  -  p  ii  [p  iiii], 

!  60  ff.  Notes  margin.  Car.  rom. 

F.  [a]  ro  :  titre  reproduit,  et  épître  sans  date  : 
i  Theodoricvs  ||  Martinus  Alojlenfis  candido  leélori  fa- 
\  lutê.  ||  eN  denuo  optime  lefior... 

F.  [a]  v«  :  Argvmentvm  ||  Apologies  fequentis.  || 

Ff.  aii  ro  -  [miii]  v°,  corps  de  l’ouvrage  :  Eras- 

\  mvs  Ro\\terodamvs  Iacobo  Fabro  ||  Stapulenfi  infigni 
!  philo fopho,  S.  D.  I] ,  daté  de  Louvain,  nones  d’août 
1517,  et  finissant  par  la  mention  :  Apologiae  Des. 
i  Eras-\\mi  Roterodami,  ad  infignem  philofophim  || 
j  Iacobum  Fabrum  Stapulenfem.  ||  ,  finis,1)  || 

Ff.  Un  iiii]  r°  -  [oiii]  r°  :  Svmma  Toti\\vs  Dispvta- 
i  tionis  ||  contrada  in  articulos,  additis  duobus  verbis,  || 
i  eovum  quee  obiiciuntur  folutionibus.  || 

Ff.  [oiii]  r°  -  [piiii]  r«  :  épître  datée  de  Louvain, 
i  le  vin  des  calendes  de  mars  1  Evastnvs  Rotevo\\damus 


j  Bruxelles  :  b.  roy. 
Dresden  :  b.  roy. 

Gand  :  b.  univ. 

Oxford  :  b.  Bodl. 

Paris  :  b.  Mazarine. 
Paris  :  b.  Ste  Geneviève. 


ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul.  (1518). 

clariss.  viro  Gulielmo  Budceo  ChriJUaniss.  Gal\\liarü 
regis  eleélo  S .  D.  ||  [D]  E  negotio  nojiro... 

F.  \p  iiii ]  vo  :  marque  typogr.  de  Thierry  Martens 
reproduite  ci-après,  suivie  du  distique  : 

Ne  tempejlatum  vis  auferat,  Ancora  facra  [| 

Quo  mentem  figas ,  ejl  iacienda  tibi  || 
et  des  deux  adages  :  Ev  oivw  ta  et  IDJàxiç  Iv  o’hov 

KVfr.cx.ah  zla  vauayst  |j 

Autre  édition  de  Thierry  Martens,  imprimeur  à 
Louvain,  aussi  sans  daté,  comme  celle  décrite  en 
premier  lieu.  Elle  est  postérieure  à  celle-ci,  où  tout 
dénote  une  édition  princeps.  Ce  qui  le  prouve,  c’est 
le  début  de  l’épître  imprimée  sur  le  titre  :  eN  denuo 
optime  leâor  trado  tibi  cajligatius  ||  typis  excujam 
Erafmi  apologia...  Elle  n’a  pas  les  pièces  accessoires 
ajoutées  à  la  fin  de  la  première,  f.  non  signe  et 
ff.  signées  a.i.  r°  -  [Bvii,  ou  mieux  Bvi\.  Elle  con¬ 
tient  en  plus  les  notes  marginales,  l’épître  imprimée 
sur  la  page  du  titre,  la  Svmma  Totivs  Dispvtationis  et 
l’épître  à  Budé.  Thierry  Martens,  rendant  compte, 
dans  son  épître,  des  modifications  qu’il  a  apportées  à 
l’ouvrage,  dit  :  Adiecimus  fummâ  argumentons  F  abri,  || 
mire  in  cdpendium  contraélorum,  ob  leélorê  vel  occupa  || 
tvm,  vel  fajlidiojum.  Prœterea  epijlolam  argutâ  & 
facü\\dam,  qua  plaçât  eos,  qui  diâitant  eum,  aut  non 
debuiffe  ||  ref pondéré  Fabro,  aut  moderatius  rejpondere 
debuiffe  ||...  Comme  il  passe  sous  silence  les  notes 
marginales;  comme  ces  notes  se  retrouvent,  pour 
ainsi  dire  ligne  pour  ligne,  dans  1  édition  de  Froben, 
comme  sur  le  titre  de  celle-ci  ces  notes  sont  appelées 


i 
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H  re?â  arKifP/i 


Sacra  '  Ancora, 

Marque  typographique  de  Thierry  Martens  (Alost). 
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ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul.  (1518). 


une  chose  nouvelle  :  Adiecit  quidam  apud  nos, 
pauculas  in  marginibus  adnotatiunculas ,  la  seconde 
édition  martinienne  doit  être  aussi  postérieure  à 
l’édition  de  Froben,  c’est-à-dire  qu’elle  peut  encore 
être  de  février  1518,  mais  qu’elle  ne  saurait  être 
antérieure.  Elle  ne  saurait  davantage  être  posté-' 
rieure  au  6  mars  de  la  même  année,  puisqu’Érasme 
dans  une  lettre  à  Petrus  Barbirius1,  de  cette  date, 
parle  de  quatre  éditions  déjà  existantes  (. Apologia 
jam  quater  eji  excufa),  et  que,  en  dehors  de  celles 
comprises  dans  les  Apologiae  omnes  de  1521-22,  et 
dans  les  Opéra  omnia  de  154°  et  de  il  n  a 

paru  que  quatre  éditions  en  tout. 

De  Gand  (Recherches...  sur  la  vie  et  les  éditions  de 
Thierry  Martens.. . ,  p .  165)  fixe  l’année  de  l’impression, 
du  volume  de  la  façon  suivante  :  «  La  lettre  d’Érasme 
à  Budæus  occupe  le  reste  [du  volume].  La  mention 
qu’il  y  fait  de  la  dispute  sur  les  trois  Madeleines,  et 
du  legs  de  Busleyden  en  faveur  du  Collegium  Trilin¬ 
gue,  nous  fait  rapporter  cette  édition  à  l’an  1519  ». 
Van  Iseghem  ( Biographie  de  Th.  Martens,  p.  301)  se 
sert  presque  des  mêmes  termes,  mais  pour  établir 
simplement  le  millésime  de  la  lettre,  qui  a  été  omis 
dans  la  date  :  «  la  lettre  d’Érasme  à  Budé  [est]  datée 
de  Louanii,  octauo  Calen.  Martias,  sans  indication 
d’année;  mais  la  mention  qu’il  y  fait  de  la  dispute 
sur  les  trois  Madeleines,  et  du  legs  de  Busleyden, 


1  Opéra  omnia,  III,  1,  epist.  307,  incip..:  Nv?  zài 
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ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul.  (1518). 


indique  l’an  1519...  ».  Sa  conclusion  est  cependant  au 
fond  la  même,  puisque  dans  son  ouvrage  il  range  le 
volume  parmi  ceux  qui  sont  imprimés  en  1519. 

Nous  ne  saurions  naturellement  souscrire  à  cette 
opinion.  Les  passages  sur  lesquels  De  Gand  et 
Van  Iseghem  se  basent  sont  les  suivants  :  At  F abri 
infeâatio  pluf-\\quam  tragica  ejt,  ac  plane  demiror 
hominem  huiufmodi  ||  tragœdiis  deleâari,  velut  in 
libello,  quem  nuper  de  tribus  ||  Magdalenis,  &  de 
iridno  Chrijti,  fie  enim  ille  vocat,  con-\\fcripft... 
(f.  pii  ro),  et  Bujlidianü  le-\\gatum  ac  trilingue  colle- 
gium pulchre  procedit.  Ef  aute  ma\\gnificentius  q  puta- 
ram,  défi  inata  eni  Junt  huic  negotio  plus  ||  viginti  Fran- 
corum  milia...  (f.  [piiii]  r°).  Le  libellas  de  Lefèvre, 
désigné,  est  certainement  :  De  Maria  Magdalena,  & 
triduo  Chrifii  difeeptatio,  dont  la  première  édition  a 
été  imprimée  à  Paris,  chez  Henri  Estienne  en  1517.1 
Le  trilingue  collegium,  dont  il  s’agit,  est  le  collège  des 
trois  langues  projeté,  avant  l’ouverture  des  cours  au 
couvent  des  Augustins,  1er  septembre  1518,  proba¬ 
blement  peu  de  temps  après  la  lecture  du  testament 
de  Jérôme  Busleiden,2  puisqu’il  y  est  encore  ques¬ 
tion  de  l’importance  imprévu  du  legs.  Il  est  donc 
hors  de  doute  que  les  deux  passages  invoqués  ne 


1  La  première  partie  de  la  difeeptatio  est  consacrée 
à  établir  la  thèse  :  Très,  Peccatricem,  Mariam  Marthce 
Jororem,  &  Mariam  a  qua  dominas  feptem  eiecit  dœmo- 
nia  :  nomine  Marice  Magdalence  celebrari. 

2  Jérôme  Busleiden  mourut  le  27  août  1517. 
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sont  pas  incompatibles,  ni  avec  la  rédaction  de  la 
lettre  à  Budé  en  1518,  ni  avec  l’impression  du  livre 
dans  le  cours  de  la  même  année.  Du  reste  une  autre 
preuve  concluante  que  les  arguments  de  Van  Iseghem 
et  de  De  Gand  sont  mal  fondés,  c’est  que  la  lettre 
contenant  les  passages  invoqués  figure  aussi  dans 
Y  Avctarivm  selectarvm  aliqvot  epistolarvm  d’Erasme, 
imprimé,  d’après  la  souscription,  au  mois  d’août  1518. 

La  lettre  d'Érasme  à  Budé  se  rattache  à  Y  Apologia 
imprimée  en  tête  du  livre.  Budé,  dans  une  lettre 
datée  de  Paris,  die  brumce  [1517],  avait  dit  au  sujet 
de  la  polémique  d’Érasme  avec  Lefèvre  d’Étaples  : 
«  Legi  locum  cômentariorum  Fabri  in  epiftolas  diui 
»  Pauli  ut  tu  me  facere  uoluifti,  fed  nondum  legi 
»  Apologiam  tuam,  nifi  uellicatim.  Scio  quod  fit 
»  hominum  de  uobis  iudicium,  fed  neceffe  non  habeo 
»  meü  interponere.  Fabrum  no  allocutus  fum  ex  quo 
»  anno  fuperiore  ad  te  de  eo  fcripfi,  excufans  eius 
»  ualetudinem  quod  ad  te  non  fcriberet,  fie  enim  ille 
»  mihi  dixerat.  uix  femel  in  anno  eum  uideo.  Nollem 
»  hanc  controuerfiam  inter  uos  effe  ortam.  Epifcopus 
»  nofter  dixit  mihi  fe  primum  hoc  in  Britannia  audi- 
»  uiffe,  fpero  tamen  uos  haétenus  depugnaffe  {p  ueri- 
»  tate,  ita  rem  filentio  in  pofterum  teétü  iri,  ou rw  yàp 

»  ^tayépsi  Tvp;  8o%y eau,  vfv  xaD.ceroiç  àvj  y.cù  7roD.otç  eu  T0Ï5 

»  filoaof/ipooji  7T£pi7t£7r«5tv7eat.  Mirû  quàm  egre  ferant 
»  homines  tui  ftudiofi  hanc  criminandi  ueftri  anfam 
»  effe  datam  ijs,  qui  ueftrum  iftud  inftitutum  incom- 
»  modum  fibi  effe  putant,  in  queis  Ruzeus  fumme 
»  dolet.  fcio  qj fit  difficile  geftienti  Itilo  moderari  &c... 
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»  Noli  tamen  magnopere  ob  id  conturbari  quafi  xaxws 
»  àxvjxows.  Sed  admonitum  te  oportuit  ab  amico,  ne 
»  ceffaffe  uidear  in  amici  difcrimine.  nspi  tou  àvn Stxov 
»  nou  quid  cenfeam  à  me  non  exigis  ut  fcribam. 
»  Neque  eiufmodi  cum  eo  mihi  familiaritas  inter- 
»  cedit,  quæ  eum  cogat  rem  arbitrij  mei  facere, 
»  quare  libens  fuperfedeo.  Tu  uel  inuitus  arbitrio 
»  ftare  meo  cogeris,  fi  tecum  iure  fummo  agere  uelim 
»  ex  formula  legis  amicitiæ.  Quare  æquü  eft,  ut 
»  T7-;v  ü7to0^xvjv  è/j.yv  èvyvtofjLovws  accipias  ».  Erasme 

voyant  dans  ces  paroles  un  blâme  à  peine  déguisé, 
envoya  à  son  ami  la  lettre  en  question  pour  justifier 
sa  conduite.  «  Je  regrette,  dit-il,  plus  que  tout  autre 
cette  polémique.  Mais  on  m’a  attaqué;  j’ai  dû  me 
défendre.  Si  je  m’étais  trouvé  devant  une  critique 
ordinaire,  je  me  serais  tû.  Accusé  d’impiété  et  de 
blasphème,  je  devais  élever  la  voix,  le  silence  dans 
ces  conditions  étant  déjà  un  commencement  d’im¬ 
piété.  Je  me  suis  défendu  avec  réserve,  avec  tous  les 
ménagements  possibles,  car  je  n’ai  pas  dit,  loin  s’en 
faut,  contre  Lefèvre  tout  ce  que  je  pouvais  dire  dans 
l’occurence.  Rien  de  plus  facile  que  de  se  montrer 
calme  et  modéré  pour  le  compte  d’un  autre,  mais  si 
Budé  avait  été  ainsi  mis  en  cause,  il  se  serait,  j’en 
suis  sûr,  défendu  d’une  façon  autrement  énergique. 
Si  le  but  de  Budé  est  d’amener  une  réconciliation,  je 
ne  m’y  refuserai  pas.  J’accepterai  toute  condition 
raisonnable.  Ce  que  je  ne  saurais  admettre,  c’est  que 
l’Apologie  soit  supprimée,  quand  l’accusation  d’im¬ 
piété  reste  debout  ». 
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Cette  lettre  fut  le  point  de  départ  d’une  correspon¬ 
dance  assez  aigre  qui  faillit  se  terminer  par  une 
rupture.  La  réponse  de  Budé,  très  longue,  comme 
l’épître  d’Érasme,  est  de  Paris,  la  veille  des  ides 
d’avril  [1518] I.  Puis  viennent  les  lettres  d’Érasme, 
Louvain,  ides  d’octobre  15182;  de  Budé,  Paris,  veille 
des  calendes  de  nov.  [1518] 3,  d’Érasme,  Louvain, 

22  déc.  15184,  de  Budé,  Paris,  cal.  de  févr.  [1519] 5, 
et  d’Érasme,  Malines,  12  des  cal.  d’avril  15196. 

La  première  lettre  de  Budé  et  la  réponse  apologé¬ 
tique  que  nous  venons  de  résumer,  figurent,  l’une  à 
la  suite  de  l’autre,  dans  :  Erasmus,  avctarivm  selec- 
tarvm  aliquot  epistolarvm...,  Bâle,  J.  Froben,  août 
1518,  pp.  3-23 7.  Elles  y  sont  datées  :  Parifijs  die 
brumœ  et  Louanij  Vin.  Calen.  Martias,  ce  qui  d’après 
les  Opéra  omnia  de  1703,  III,  coll.  299  et  305,  signifie  : 
Paris,  22  février  1518,  et  Louvain,  22  févr.  1518.  Il 
est  à  peine  nécessaire  de  dire  que  l’une  des  deux 
dates  des  Opéra  omnia  est  fautive.  Or,  comme  la  lettre 


1  Incipit  :  Ecce  autem  cvrfus  expojhilatio. . .  2  Incipit  : 
Prolixam  i  liant  tuam  epijlolam...  accepi...  3  Incipit  : 
Memini  me  ad  te  aliquando  fcribentem...  4  Incipit  : 
Pojt  iurgatricem  illam  epijlolam...  5  Incipit  :  V idi 

enarrationê  quâ  in  epijlolam  meü  JcripfiJli...  6  Incipit  : 

Ad  pojlremas  literas  tuas...  Toute  la  série  se  ren¬ 

contre  dans  les  Opéra  omnia  de  1703,  III,  1,  ép.  304, 

3°5>  3io,  336,  343,  285,  383  et  398...  7  Toute  la  série, 

sauf  la  première  lettre  de  Budé,  figure  dans  le 

Farrago  nova  epistolarvm ,  Bâle,  1519,  pp.  3-40... 
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d’Érasme  se  rapporte  d’une  part  à  Y  A  pologia  datée 
des  nones  d’août  1517,  et  figure  d’autre  part  dans  le 
livre  ici  décrit,  qui  existait  déjà  lorsque  Érasme  adressa 
à  Barbirius  sa  lettre  du  6  mars  15181,  il  est  évident 
que  la  lettre  d’Érasme  a  été  rédigée  entre  les  nones 
d’aoûti5T7  et  le  6  mars  1518,  et  sa  date  :  Louant j  VI II 
Calen.  Martias  a  été  bien  interprétée  par  les  mots  : 
Louvain,  22  f'evr.  1518.  Il  faut  donc  que  la  date  de 
l’épître  de  Budé  soit  erronée  dans  les  Opéra  omnia. 
Et,  en  effet,  l’expression  die  brumes  désigne  le  jour  le 
plus  court  de  l’année,  pour  nous  le  21  déc.,  pour 
l’éditeur  des  Opéra  probablement  le  22  décembre. 
Cette  dernière  date  a  été  convertie  sans  aucun  doute 
en  22  février,  sous  l’influence  de  la  date  de  l’épître 
d’Érasme  :  22  févr.  1518.  L’adjonction  du  millésime 
1518  au  jour  du  mois  est  dû  peut-être  à  la  même 
cause.  Elle  constitue  une  nouvelle  erreur.  Le  millé¬ 
sime  doit  être  1517.  En  effet  une  lettre  du  22  déc., 
qui  concerne  d’un  côté  Y Apologia  terminée  au  nones 
d’août  1517  et  imprimée  immédiatement  après,  et 
qui  est  réfutée  d’un  autre  côté  par  une  épître  du 
22  févr.  1518,  ne  saurait  être  que  de  1517. 

Parmi  les  lettres  mentionnées  plus  haut  comme 
faisant  une  série  ininterrompue  se  rattachant  aux 
deux  missives  de  Budé  et  d’Érasme,  il  s’en  trouve 
encore  une  qui  est  mal  datée  dans  les  Opéra  omnia. 
C’est  celle  que  nous  avons  désignée  comme  étant  du 


1  Voir  plus  haut,  où  nous  citons,  de  la  lettre  à 
Barbirius,  les  mots  :  Apologia  jam  quater  ejl  excufa. 
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22  déc.  1518.  Dans  le  cas  actuel  l’éditeur  n’est  pas 
l’auteur  de  la  faute  commise.  S’il  a  mis  22  déc.  1517, 
c’est  que  dans  le  Farrago  nova  epistoîarvm  Des. 
Erasmi,  de  Bâle,  oct.  1519,  il  avait  trouvé  la  date 
XI.  Calendas  Ianuarias  Anno  M.  D.  XVIII.  L’erreur 
saute  aux  yeux.  Une  lettre  du  22  déc.  1517  ou  du 
XI  des  cal.  de  janvier  1518,  ne  saurait  trouver  place 
entre  deux  lettres  du  mois  d’oct.  1518  d’une  part,  et 
deux  lettres  du  1er  févr.  et  du  12  des  cal.  d’avril  1519 
d’autre  part.  L’origine  de  l’erreur  n’est  pas  plus  diffi¬ 
cile  à  découvrir.  Érasme  écrivant  réellement  en  1518, 
a  un  instant  perdu  de  vue  que  se  servant  de  la  manière 
de  compterdes  Romains  il  devait,  dans  le  cas  présent, 
prendre  comme  point  de  départ  le  i^r  janvier  de 
l’année  suivante  1519. 

Pour  finir,  une  observation  sur  quelques  passages 
de  la  série  de  lettres  en  question,  uniquement  à  cause 
de  leur  intérêt  bibliographique. 

Érasme,  dans  son  épître  des  ides  d’oct.  1518,  avait 
insinué  qu’il  valait  mieux  que  la  seconde  lettre  de 
Budé  (veille  des  ides  d’avril  [1518])  ne  fût  pas  impri¬ 
mée.  Budé  étonné  qu’un  homme  qui  s’était  empressé 
de  publier  sa  propre  lettre,  du  8  des  cal.  de  mars  1517, 
voulût  supprimer  la  réponse,  riposta  assez  aigre¬ 
ment  dans  sa  missive  du  dernier  octobre  de  la  même 
année  1518  : 

«  Et  tu  epiftolam  meâ  prolixam  (ut  uocas)  id  eft 
»  fuperuacanea,  &  redundanti  loquacitate  odiofam, 
»  fupprimas,  atque  etiam  côcerpas,  fi  libet,  aut 
»  pruna  &  cineribus  obruas.  Et  ad  tuam  ego  iam 
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»  uulgatam,  ut  hodie  primum  uidi,  obmutefcam,  nec 
»  ultra  tibi  negocium  facceffam  :  fed  cur  me  eo  argu- 
»  mento  laceffebas,  non  intelligo  :  ûquidem  me  ref- 
»  pôdere  nolebas.  Ego  mihi  indiétum  à  te  filentium 
»  accipio,  &  amplector,  &  fi  per  te  licuerit,  feruabo...» 

Érasme,  comprenant  que  les  apparences  étaient 
contre  lui,  expliqua  dans  l’épître  du  22  déc.  i5T8 
comment  la  lettre  en  question  avait  été  imprimée 
presque  immédiatement  : 

«  Neqj  ueto  te  refpondere  epiftolæ  quâ  uides 
»  æditam  :  tu  modo  uide,  quid  fit  ex  utriufq3  digni- 
»  tate.  Neq3  enim  ilia  mea,  tam  tibi  fcripta  eft,  ÿ) 

»  alijs,  quos  placatos  oportuit.  Nec  ideo  tôt  argu- 
»  mentis  tecum  ago,  ut  ad  refpondendü  lacefferem, 

»  fed  ne  refponderes  :  nam  noftrà  cum  Fabro  con- 
»  certationem  aboleri  filentio  cupiebam,  fi  quâ  fieri 
»  poffet.  Pofiremo  ne  quid  hinc  erres,  fcito  eâ  epi- 
»  ftolam  aliquâdiu  fuiffe  formulis  excufam,  priufq? 

»  tua  mihi  redderetur,  nec  me  tamen  autore  id 
»  faétum  :  uerü  cum  fubito  periculû  effet,  ne  omnia 
»  Frobenij  præla  ceffarët,  propterea  quod  chartarius 
»  ad  diem  præftitutü  non  adeffet,  paffus  fum,  nec  id 
»  admodü  uolens,  ut  Beatus  Rhenanus  è  farcina 
»  mea,  fi  quid  ineffet,  deligeret,  nam  mihi  tum 
»  nequacp  uacabat.  Et  quoniâ  per  tumultü  aéta  res 
»  eft,  nec  is  in  deleétu  fatis  animo  fuo  fecit  :  &  tamë 
»  ex  epiftola  tua,  cui  refpôdeo,  bonâ  partë  refecui, 

»  in  qua  uidebantur  effe,  quæ  non  iudicarë  euul- 
»  ganda...  » 

Nous  nous  sommes  demandé  un  instant  si  par 
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hasard  cette  lettre  d’Érasme,  du  22  février  [i5i8L 
avait  figuré  à  la  suite  de  V Apologia  que  Froben 
acheva  d’imprimer  dans  le  courant  du  meme  mois, 
mais  nous  avons  dû  abandonner  cette  idee,  aucun 
exemplaire  ne  contenant  une  partie  accessoire  en 
dehors  des  liminaires.  L’épître  imprimée,  visée  pai 
Budé,  doit  être  cherchée  pp.  3-7  de  V Avctarivm  selecta - 
rvm  aliquot  epistolarvm  Des.  Erasmi...,  Bâle,  Froben, 
mois  d’août  1518.  Érasme  affirme  que  sa  lettre  était 
déjà  imprimée  depuis  quelque  temps  ( aliquamdiu ) 
quand  il  reçut  la  réponse  de  Budé.  Dans  sa  lettre  de 
Louvain,  ides  d’octobre  151S,  il  avait  écrit  que  cette 
réponse,  datée  de  Paris,  veille  des  ides  d  aviil  [1518], 
ne  lui  fut  remise  que  le  1er  septembre,  par  suite  de 
son  voyage  de  Louvain  à  Bâle.  Or,  comme  YAvcta- 
rium  n’est  pas  antérieur  au  22  août  ( XI  Cal.  Sept.) 
1518,  date  de  son  épître-préface  par  Beatus  Rhena- 
nus,  le  aliquamdiu  représente  tout  au  plus  un  espace 
de  neuf  jours. 

Beatus  Rhenanus,  dans  l’épître-préface  en  ques¬ 
tion,  n’est  pas  tout  à  fait  d’accord  avec  Érasme  sur 
les  circonstances  qui  donnèrent  lieu  a  1  impression 
de  Y  Avctarivm.  D’après  lui,  la  publication  se  serait 
faite,  en  quelque  sorte,  à  l’insu  de  l’auteur,  après  son 
départ  de  Bâle  :  «  Audi  Michael  optime  quàm  audax 
»  facinus  proximis  diebus  designarim.  Erafmum  in- 
»  comparabilë  ilium  optimorü  ftudiorum,  &  extinétæ 
»  propemodü  Theologise  uindicem  compilaui...  Ani- 
»  mauit  autem  ad  hoc  me  furtum,  in  primis,  quod... 
»  Erafmum...  non  fenfurum  putabâ,  etiamfi  aliquid 
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»  fuftuliffem.  Deinde  quod  hic  uir  me  minus  quidem 
»  merentem  fie  amat  ex  animo,  ut  etiam  in  fe  gia- 
»  u lus  aliquid  admittenti,  noxam  fit  facile  côdona- 
»  turus...  Eas  epiftolas  poft  Erafmi  difeeffum, 

»  Frobenio  typis  excudëdas  tradidi,  cü  ut  effet  ali- 
»  quid  quod  tibi  mitterë,  qui  proximis  liteiis  tanto- 
»  pere  defyderare  uifus  fis  Erafmicum  aut  Budaicü 
»  aliquid  accipere,  tum  ut  fiudiofis  nônihil  pro- 
»  deffem...  » 

Erasme  publia,  dans  le  cours  de  Fanvago 

nova  epistolarvm,  où  il  mit  en  tete  sa  première  lettre 
à  Budé,  la  réponse  de  celui-ci,  et  toutes  les  letties 
qui  suivirent  sur  la  même  question.  Érasme  voulait 
sans  doute  montrer  par  là  que,  s’il  avait  proposé  de 
supprimer  la  réponse  de  Bude,  ce  n  était  pas  qu  il  en 
redoutât  la  publication.  Malheureusement,  il  retint 
encore  pardevers  lui  une  pièce  du  débat,  la  lettie 
initiale  de  Budé,  qui  devait  justifier  sa  première 
lettre,  à  lui  Érasme.  Pourquoi  cette  omission?  Ce  ne 
peut-être,  en  tout  cas,  parce  que  Budé  y  exprimait 
le  désir  de  ne  pas  la  voir  imprimer1,  car,  malgré  ce 
désir,  il  l’avait  déjà  insérée  en  tête  de  VAvctarivm. 


«  1  Hanc  fyluam  epiftolarum  cenleo,  ut  ledtam 
»  fupprimas  :  aut  etiâ  in  ignë  abijcias.  Si  eiufmodi 
»  rurfus  epiftolas  feribere  me  uis,  quæ  in  publicum 
»  exire  dignæ  fint,  tu  me  prouocato  rurfus,  fi  forte 
»  nugis  feriatus  effe  potes...  » 


ERASMUS  (Desiderius). 


(Strasbourg),  Math.  Schurer.  S.  d. 

Apologia  [|  Erasmi  Roteroda=||mi  ad  exi- 
mium  virum  Iacobum  ||  Fabrum  Stapulen- 
fem  cu=||ius  argumentü  verfa  ||  pagella 
demon=||ftrabit.  ||  ,  %  || 

Ab  Authore  denuo  recognitum  || 

In-40,  s.  chiff.,  sign.  Aij  -  Liij  [Liv],  64  ff.  Car. 
rom.  Les  cahiers  A,  C,  E,  G  et  K  sont  de  8  ff.  Les 
autres  sont  de  4  ff. 

F.  [A]  :  titre,  dans  une  bordure  de  quatre  bois 
juxtaposés;  et  Argumentum  Apologies  fequentis.  |[ 

Ff.  A  ij  r°  -  I  iij  r°  :  Erasmvs  Roterodamvs,  Ia=\\ 
cobo  Fabro  Stapvlen.  ||  Insigni  Philosopho.  ||  S.  D.  ||, 
de  Louvain,  nones  d’août  1517. 

Ff.  I iij  v°  -  [Iiiij]  vo  :  Annotatio  Erasmi  Ro\\tero- 
dami  in  fecundü  caput  epijlolæ  ad  ||  hebreos,  ex  ipfius 
ope  decerpta,  quâ  ||  Faber  Stapnlenfis  impugnat.  || 

Ff.  K  ro  -  [Liiii]  r°  :  U  Dispvtatio  Fabri  Adver=\\Jus 
fuperiorë  annotationem  Erafmi  Rotero=\\dami  ex  einj- 
dem  Fabri  cômentarijs  in  fe=\\cundü  Caput  Epijlole  ad 
Hebræos.  }j 

F.  [Liiij]  v°  :  attestation  :  Ex  Mvnificentia  Impe - 
rato\\ris  Divi  Maximiliani  ||  Caes.  Avg.  ||  ;  marque 
typogr.,  portant  en  xylographie  le  cri  :  Vivat  ||  Maxi. 
C.  |j,  et  le  nom  de  l’imprimeur  :  Matihias.  (sic) 
Schvreri  ||;  enfin  la  mention  :  Sibi  &  fuis.  \ 

Cambridge  :  coll.  Mayor. 

Copenhague  :  b.  roy. 

Francfort  s/M  :  b.  ville. 

Fribourg  en  Brisgau  :  b.  univ. 


Gand  :  b.  univ. 

Munich  :  b.  roy, 
Strasbourg  :  b.  univ. 
Vienne  :  b.  imp.  et  roy. 


ERASMUS,  apologia  ad  Fabrum  Stapul.  (S.  d.). 


Réimpression  de  la  première  édition,  (Louvain), 
Thierry  Martens,  s.  d.  Avec  les  mêmes  accessoires, 
elle  est  aussi  sans  date  et  sans  notes  marginales. 
A.  Kuczynski  ( Thésaurus  lib.  historiam  reformationis 
illustrantium,  Leipzig,  1870-74,  supplément  n°3097), 
la  met,  avec  un  point  d’interrogation,  a  1  annee  1517* 
Il  hésite  à  juste  raison,  car  le  millésime  1517  ne 
figure  pas  dans  l’adresse  ou  la  souscription,  mais 
seulement  dans  la  date  de  la  pièce  principale.  On  ne 
saurait  dire  avec  certitude,  si  elle  a  paru  en  1517 
ou  en  1518.  En  tout  cas,  elle  n’est  pas  postérieure  à 
1518,  attendu  que,  en  dehors  de  celles  comprises 
dans  les  Apologiae  omnes  de  1521-22,  et  dans  les 
Opéra  omnia  de  1540  et  de  1703»  ^  n,y  a  fiue  fiua^re 
éditions  de  Y  Apologia  et  que  toutes  les  quatre  exis¬ 
taient  déjà  en  1 518.  Voir  la  fin  de  la  notice  précédente. 
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APOLOGIA  AD  JAC.  FABRUM  STAPULENSEM. 


LISTE  SOMMAIRE. 


Apologia  Erasmi...  ad  ...  Iacobum  Fabrum  Stapu- 
lensem.  (Lovanii),  Th.  Martinus,  (1517)-  Tn'4°- 
Idem.  Basileae,  Io.  Frobenivs,  I5Ï8,  m.  febrvario. 

In-40. 

Idem.  (Lovanii,  Th.  Martens),  (1518).  In-40. 
Idem.  (Argentorati),  Matthias  Schvrervs,  s.  d. 
In-40. 

Idem.  (Dans  :  Erasmus,  apologiae  omnes.  Basi¬ 
leae,  Io.  Frobenius,  1521-22).  Fol. 

Idem.  (Dans  :  Erasmus,  opéra  omnia.  Basileae, 
Frobenius,  1540,  vol.  IX,  pp.  16  et  suiv.).  Fol. 
Idem.  (Dans  :  Erasmus,  opéra  omnia.  Lugd.  Ba- 
tav.,  vander  Aa,  1703-6,  V°E  coll.  17 
suiv.).  Fol. 
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Bâle,  Jean  Froben.  M.  augusto  1525, 


Adver=||svs  Pétri  Svtoris  ||  quondà  Theo- 
logi  Sorbonici,  nüc  ||  monachi  Cartufiani 
debacchatio||në  Apologia  Eras.  Rotero- 
dami.  |]  (1 Marque  typogr.  de  Froben). 

Basileae  Apvd  Ioan.  ||  Frob.  Anno  M.  d. 

XXV.  || 

In-80,  sans  chiffres,  sign.  a  2  -  05  [08],  112  ff. 
Car.  ital.  Quelques  notes  margin. 

Ff.  [ a ]  r°  -  [a  4]  r°  :  titre,  et  épître  dédicatoire  non 
datée  :  Ornatissimo  D.  Ioanni  ||  Seluœ,  augujlijfimi 
Senatus  Gallia-\\rum  Jmnmo  prœfidi,  Erajmus  ||  Rote- 
rodamus  s.  D.  |] 

Ff.  [a  4]  vo-  [0  8]  r°  :  corps  de  l’ouvrage  :  Apologia 
Eras.  Rot.  |]  Adversvs  Debac-\\chationes  |j  Pétri  Suto- 
ris.  || ,  finissant  par  la  liste  des  errata  et  la  souscrip¬ 
tion  '.Basileae Apvd  Ioan.  ||  Frobenium  Menfe  Augufîo  || 
Anno  m.  d.  xxv.  || 

F.  [08]  vo  :  marque  typogr.  de  Froben,  la  même 
que  celle  du  titre. 

Livre  dans  lequel  Erasme  défend  ses  paraphrases 
du  Nouveau  Testament  contre  l’ouvrage  intitulé  : 
De  tralatione  Bibliae,  et  novarvm  reprobatione  inter- 
pretationum,  Pétri  Sutoris,  doâoris  theologi,  pro- 
fejfione  Cartuafiani  (sic).  Vaenvndatvr  Parisiis  apvd 


Avignon  :  musée  Calvet.  Heidelberg  :  b.  univ.  Madrid  :  b.  nat. 


Bâle  :  b.  univ. 

Berne  :  b.  ville. 
Bruxelles  :  b.  roy. 
Copenhague  :  b.  roy. 
Gand  :  b.  univ. 
Glasgow  :  b.  univ. 


Konigsberg  :  b.  univ. 
La  Haye  :  b.  roy. 
Leipzig  :  b.  univ. 
Londres  :  brit.  mus. 
Lyon  :  b.  ville. 


Munich  :  b.  roy. 
Paris  :  b.  nat. 
Vienne  :  b.  imp.  et 
roy. 

Würzburg  :  b.  roy. 


ERASMUS,  adv.  Sutoiis  debacchationem  apologia.  1525. 

Ioannem  Paruum  bibliopolam  (P.  Vidoue,  impr.)  ad- 
fcriptitium,  fub  infigni  floris  lilii,  via  ad  diuum  Iaco- 
bum,  r525,  in-fol. 

P.  Sutor  répondit  par  :  P&  Antapologia  P.  Suto- 
ris,  in  quandam  Erafmi  apologiam  :  cui  titulum  dédit 
aduerfus  Pétri  Sutoris  qnôdam  theologi  sorbonici,  nunc 
monachi  carthufiani  debacchationem.  Prima  videto, 
poftea  iudicato.  Vœnundatur  Parifijs,  in  officina 
îcannis  Parai,  via  iacobœa,  fub  figno  Lilij  aurei., 
ouvrage  in-40,  imprimé  par  Pierre  Vidoue,  1526. 

Érasme  opposa  à  Y  Antapologia  :  ...  Appendix  res- 
pondens  ad  quœdam  antapologiœ  Pétri  Sutoris.  Cette 
Appendix  fut  publiée  pour  la  première  fois  dans  le 
recueil  :  Prologvs  Erasmi  Roter odami  in  fuppata- 
tionem  calumniarum Natalis  Bedae.  Responsivncvlae  ad 
propofitiones  à  Beda  notatas.  Appendix  de  antapologia 
Pétri  Sutoris,  k  fcriptis  Iodoci  Clithouei.  Qvib.  adda- 
tvr  elenchvs  erratorvm  in  cenfuris  Bedœ,  iampridem 
excufus.,  Bâle,  Froben,  août  1526,  in-8°,  ff.  i  4  v°  - 
[k  6]  r°.  Elle  a  été  reproduite  dans  les  Opéra  omnia, 
Leiden,  1703-6,  IX,  coll.  806-812. 

Dans  les  mêmes  Opéra  omnia ,  III,  coll.  884  et  885, 
figure  une  lettre  de  Bâle,  25  août  1525,  annonçant 
à  Jean  de  Selve,  président  du  Parlement,  l’envoi 
d’un  exemplaire  de  Y  Apologia  ici  décrite. 

Sutor  avait  attaqué  avec  beaucoup  de  violence  les 
nouvelles  traductions  de  la  Bible,  telles  que  la  Bible 
française  de  Jacques  Lefèvre  d’Étaples  et  la  para¬ 
phrase  latine  du  Nouveau  Testament  publiée  par 
Érasme.  D’après  lui,  ces  œuvres  tendaient  unique- 
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ment  à  déconsidérer  l’ancienne  Bible  en  usage  dans 
l’Église,  et  devaient  être  regardées  comme  héréti- 
tiques  et  blasphématoires. 

Érasme,  dans  son  épître  dédicatoire,  se  plaint  de 
ce  que  le  Parlement  ait  permis  l’impression  et  la 
publication  d’un  pareil  livre.  «  Les  anciens,  dit-il,  ont 
affirmé,  avec  beaucoup  de  raison,  que  les  mauvaises 
mœurs  sont  parfois  le  point  de  départ  de  bonnes  lois  ; 
mais  c’est  un  grand  danger  pour  la  société  quand 
les  meilleures  lois  engendrent  de  mauvaises  mœurs. 
Pour  l’éviter,  il  n’y  a  qu’un  moyen,  c’est  que  l’apo¬ 
thicaire  administre  scrupuleusement  le  remède  pres¬ 
crit  par  le  médecin.  Une  excellente  loi  a  été  opposée 
[par  le  Parlement]  à  la  publication  de  libelles  témé¬ 
raires  et  diffamatoires.  Mais  quel  effet  salutaire 
peut-elle  produire,  si  ceux  qui  l’ont  faite,  ne  la  main¬ 
tiennent  en  l’appliquant?  Malgré  la  disposition  stipu¬ 
lant  que  rien  ne  sera  imprimé  à  Paris  qui  ne  soit 
digne  d’une  pareille  Académie  et  d’un  pareil  Conseil, 
il  arrivera  que  les  meilleurs  écrits  seront  bannis,  et 
qu’on  imprimera  impunément  des  livres  tels  que 
l’édition  corrompue  de  mes  Colloquiu  et  l’ouvrage 
de  Sutor  ». 

«  Je  n’ignore  pas  que  certains  théologiens,  satisfaits 
de  ce  qu’ils  ont  appris  dans  leur  jeunesse,  ont  une 
profonde  aversion  pour  les  langues  et  les  belles- 
lettres.  Us  sont  armés  de  six  cents  titres,  et  d’articles 
sans  nombre.  S’il  leur  en  manque,  ils  posent,  comme 
Sutor,  de  nouveaux  dogmes  selon  leur  bon  plaisir. 
Avec  tant  de  pièges,  on  peut,  quand  on  apporte 
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dans  la  critique  l’esprit  de  Sutor,  chicaner,  en  mille 
endroits,  même  saint  Paul.  Certes,  c’est  une  excel¬ 
lente  loi,  celle  qui  réprime  l’impiété  des  schismati¬ 
ques  et  des  hérétiques  incorrigibles;  mais  il  est  des 
gens  pervers,  qui,  dominés  par  leurs  passions,  font 
servir  les  médicaments,  destinés  aux  malades,  à  la 
perte  des  hommes  de  bien,  ou  qui,  employant  mal  le 
cautère,  irritent  les  parties  saines.  Ils  feraient  bien 
mieux,  s’ils  lisaient  avec  sincérité  les  livres  de  leurs 
contemporains,  et  s’ils  donnaient  sous  leur  toit  un 
asile  aux  langues  et  aux  belles-lettres.  J’aime  à  croire 
cependant  qu’il  n’y  a  pas  à  Paris  un  théologien  assez 
antagoniste  des  bonnes  études  pour  approuver  la 
frénésie  de  Sutor  ». 

«  Ceux  qui  éludent  la  disposition  du  Parlement 
méritent  une  sévère  punition.  S’ils  peuvent  impuné¬ 
ment  écrire  tout  ce  que  leur  plaît,  Paris  assurément 
nous  donnera  des  livres  comme  le  De  tralatione. 

Si  quelqu’un  voudra  se  défendre  contre  une  calomnie 
manifeste,  ou  publier  quelque  chose  d’utile  aux 
études  publiques,  la  loi  aura  force  et  vigueur,  et 
la  censure  veillera.  Car  il  n’arrive  que  trop  souvent 
que  dans  une  assemblée  l’improbité  de  quelques-uns 
l’emporte  sur  la  justice  du  grand  nombre.  Si  la 
loyauté  et  l’équité  des  grands  ne  soutiennent  la  belle 
littérature,  celle-ci  périra,  mais  elle  entraînera  dans 
sa  chute  cette  science  qui  est  l’unique  objet  du  culte 
de  ses  adversaires  ». 

«  La  mort  de  François  Deloinus  a  privé  les  études 
humanitaires  d’un  grand  protecteur,  La  mauvaise 
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fortune  nous  a  enlevé  temporairement  le  roi  Fran¬ 
çois.  Sans  cela,  je  ne  vous  aurais  pas  ennuyé  de  mes 
plaintes;  j’aurais  imploré  contre  les  attaques  des 
Barbares  le  défenseur  même  des  Muses.  Maintenant 
il  vous  appartient  de  soutenir  avec  vos  semblables  la 
cause  des  études,  et  de  modérer  l’injustice  de  Sutor. 
Par  le  fait  vous  servirez  les  intérêts  des  théologiens 
mêmes,  qui,  aujourd’hui  ont  mauvaise  réputation  à 
cause  des  jugements  iniques  et  passionnés  de  quel¬ 
ques  cerveaux  malades  ». 

L 'Apologia  se  compose  d’une  introduction  et  de 
trois  parties  principales,  l’une  traitant  de  la  traduc¬ 
tion  du  Nouveau  Testament,  l’autre  défendant  l’étude 
des  langues  et  des  belles-lettres,  la  troisième  parlant 
de  la  traduction  de  la  Bible  en  langue  vulgaire. 

Dans  l’introduction,  Érasme  crible  Sutor  de  ses 
plaisanteries,  parce  que,  pareil  au  cordonnier 
d’Apelles,  il  se  mêle  de  choses  qu’il  ne  connaît  pas. 
Il  s’y  plaint  aussi  de  la  violence  de  langage  de  son 
adversaire.  Comme  preuve,  il  nous  donne  une  longue 
série  d’invectives  recueillies  ça  et  là  dans  le  De 
tralatione  Bibliae  : 

«  Nunc  toto  hoc  libro  nihil  ha-||bet  in  ore,  niû 
»  Theologogulos,  Theologaftros,  rhe||torculos,  feio- 
»  los,  philofophaftros,  apologiftas,  afel || los,  Ifanos 
»  tralatiftas,  grâmatiftas,  latinifatores,  in||fanias, 
»  uefanias,  dementias,  temeritates,  peruerfita||tes, 
»  hærefes,  blafphemias,  diabolos,  antichriftos,  ||  Tar- 
»  tareas  iterpretationes,  plufquàm  infanas,  facri || 
»  legas,  hæreticas  ac  diabolicas  tralationes,  Tartare-|| 
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»  os  fpiritus,  Luciferianos  tumores,  dæmoniacas 
»  calli || ditates,  beftias,  ftultos,  dodtores  fub  camino 
»  doétos,  ||  fomniatores,  portëta  in  ultimas  terras 
»  deportanda,  ||  &  flagellis  onerâda,  nec  ullus  côui- 
»  ciorü  modus  aut  ||  finis.  Titulus  habet,  cuiufdâ 
»  Theologaftri  ratiuncu||Iis  refpôdetur,  &  garrulita- 
»  tibus  neoterici  cuiufdâ,  ||  &  cuiufdâ  Theologaftri 
»  phantafmatibus  refpôde-||tur,  &  rhetorculi  neote- 
»  rici,  q  fe  Theologü  iaélat.  ||  Simile  eft  initiü  capitis, 

»  fimilis  eft  finis.  Arfim  argu||mëtationis  fie  incipit, 

»  Adhuc  proteruit  aduerfarius  ||  ueritatis,  adhuc 
»  debaccharis  et  dicis.  Solutionis  hoc  ||  eft  (pœmiü. 

»  O  plufquàm  afinina  euafio,  ô  tergiuer-||fator  leptif- 
»  finie,  Die  precor,  fciole,  Hæc  deliramëta  ||  funt 
»  plusq  anilia.  Affeueratiôes  aüt  &  argumëtati||ones 
»  epiphonemata  hæc  habët.  Aliter  putare,  eft  p-||uerfi 
»  hærefi  affentire,  et  q  no  putat  taies  hæreticari,  || 

»  deluditur,  et  q  hoc  crédit,  totus  ïfanus  eft,  Aliter 
»  fen || tire  eft  hæreticari.  Imô  fie  fribere  eft  phrene- 
»  ticari. 1  || 

Érasme  ne  semble  pas  s’apercevoir  que  lui-meme 
se  laisse  entraîner  par  l’emportement  de  son  adver¬ 
saire.  S’il  dédaigne  les  termes  barbares,  il  n’a  pas 
peur  d’un  gros  mot,  et  il  montre  un  redoutable  talent 
de  persiffiage  :  «  Mihi  quidë,  dit-il,  nô  ufq;  |[  adeo 
»  mirum  uidebatur,  fi  inter  tam  multos  egregios  || 

»  Theologos  quos  nobis  dédit  haétenus,  datq'3  Sorbo|| 

»  na,  unus  extitiffet  cerebrofus.  Minus  autem 


1  Voir  f.  a  5  du  livre  ici  décrit. 
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»  miran-[|dum  uideri  poterat,  fi  è  Cartufianorum 
»  fodalitijs,  ||  quæ  plurimos  habent  uere  mundo 
»  mortuos,  unus  ||  quifpiam  exortus  effet,  cui  foret 
»  opus  eileboro,  quü  ||  ipfa  folitudo  uitæqj  durior 
»  ratio,  nônullos  quos  fa-||nos  quidem  accepit,  fed 
»  parum  firmi  cerebri,  red-||dat  infanos.  Illud  demi- 
»  rabar  hæc  excudi  Lutetiæ,  ||  ubi  nefas  elle  dicitur, 
»  quicquam  excudi,  nifi  prius  ||  recognitum  &  appro- 
»  batum  calculis  Theologorü.  ||  Inter  quos  ut  fit  unus 
»  aut  alter  ftupidior,  aut  moro||fior,  nullum  tamen 
»  effe  crediderim,  qui  patiatur  ta-||les  libellos  excudi. 
»  Imô  nihil  addubito,  quin  èTheo||logis  cordatiffimo 
»  cuiq;  uehementer  difpliceat  hu-||ius  Sutoris  intë- 
»  perantia  :  &  patres,  ni  fallor,  ordinis  ||  Cartufiani, 
»  magno  emptum  uelint,  huiufmodi  næni||as,  nun- 
»  quâ  à  Cartuûano  fuiffe  profeétas  :  no  quod  ||  illis 
»  curæ  fit  Faber,  aut  Erafmus,  fed  quod  intelli- j| gant 
»  hinc  fibi  conflari  grauem  inuidiam  apud  ho- 1| mines, 
»  iniquifûmo  quidem  iudicio,  fed  uulgato.  ||  Quam 
»  enim  iniquum  eft,  ob  unum  hominem  meri-||to 
»  attadtum,  totum  ordinem  commoueri,  tam  ini-|| 
»  quum  eft  ex  unius  aut  paucorum  ftultitia  uniuer-|| 
»  fum  æftimare  ordinem.  Itaque  uideri  poteft  Sutor  || 
»  hic  quæfiffe  compendium,  quo  pariter  &  fodalitatë  || 
»  Sorbonicam,  &  ordinem  Cartuftanum  dedecoret h  || 

Sur  ce  ton,  il  continue  pendant  des  pages,  acca¬ 
blant,  tour  à  tour,  Sutor  sous  son  dédain,  l’accusant 
de  ne  donner,  en  sus  de  ses  insultes,  que  des  lam- 

1  Voir  ff.  a  5  vo  et  [a  6]  r°  du  livre  ici  décrit. 
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beaux  tirés  d’autres  auteurs,  lui  reprochant  de  le 
combattre,  lui  Érasme,  avec  les  arguments  tirés  de 
Stunica,  de  Latomus  et  de  Lee,  et  de  faire  la  leçon 
à  Lefèvre  d’Étaples  sur  les  mots  Minnijli  eum  paulo 
minus  ab  angelis,  en  abrégeant  :  Apologia  Erasmi... 
ad  eximium  virum  Iacobum  Fabvum  Stapulcnfem... 
(Louvain),  Thierry  Martens,  (1517?),  in-40. 

Nous  reproduisons,  pour  finir,  quelques  passages 
qui  présentent  de  l’intérêt  au  point  de  vue  biogra¬ 
phique  ou  bibliographique  : 

«  Nam  alicubi  infulcit  quod  me  iaétem  Theologü,  || 

»  Stunicæ  mendacium  recinens.  Imo  nomen  hoc  a  || 

»  celebiibus  Academijs,  non  femel  datum  refpui,  || 

»  nec  admodum  uolens  tandem  accepi,  idq?  in  Aca=|| 

»  demia  non  incelebri.  Et  hune  titulum  mihi  non 
»  in  || uidit  Adrianus  pontifex,  longe  alius  Theologus  j| 

»  quàm  eft  Sutor...,  [b 6]  v°;  «  Eum  laborem  ( No - 
»  vvm  instrvmentum  omne...  Bâle,  Froben,  iS1^)  dedi- 
»  cauimus  Pontifici  Leoni  Deci-||mo,  cuius  legatus 
»  Antonius  Puccius,  nunc  epifco-||pus  Præneftinus, 

»  tum  erat  Bafileæ,  quum  hoc  opus  ||  excuderetur.|| 

»  (f.  d  r°);  «  ego  quur  accufor,  quod  horta-|jtu, 

»  iuffuq'3  Pontificis  operam  hanc  (Nov.  instrvmentvm ) 

»  fufeeperim  ?  (f.  ^3  v<>);  Multi  dotfi,  pijq'3  uiri,  inter 
»  quos  &  Pontifices,  &  ||  epifeopi,  &  Theologi,  ad 
»  hoc  laboris  (Nov.  instrum.)  hortati  funt,  ||  pecunijs 
»  ac  monitis  adiuuerunt,  egere  gratias,  pro  ||  fruétu 
»  non  mediocri,  quem  ex  meo  labore  ceperât.  (Idem); 

»  «  De  ||  Stunicæ  calumnijs  quid  fenferint,  res  ipfa 
»  loquitur.  ||  Nam  Pontifices  impofuerunt  iili  filen- 
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»  tium.  Ioan-||nis  epifcopi  Roffenfîs  tâta  femper  apud 
»  me  fuit  au||toritas,  ut  uerbo  potuerit  à  cœptis  reno- 
»  care.  Is uni || ce  gratulatus  efthuic  indu  (trias  noftræ. .. 

»  (f.  d  4  r°);  Louanij  Ioannes  Atenfis  eius  Academiæ 
»  Cancella||rius,  quem  ego  non  dubitem  triginta 
»  Sutoribus  an-||teponere,  primam  illius  opeiis  ædi- 
»  tionem  (Nov.  instrum.)  citra  ex-[|ceptionem  appro- 
»  bauit...  (Idem);  At  Adrianus  Card.mox  Pontifex  ex 
»  Hifpanijs  mi-||hi  mandauit  per  Petrum  Barbirium, 

»  qui  ipfi  erat  à  [|  facris,  ut  idem  facerem  in  ueteri 
»  teftamento,  quod  ||  feciffem  in  nouo...  (f.  ^4  v°); 

»  Eadem  de  re  non  femel  mecum  per  litteras  egit 
»  Ae-||gidius  Delfus,  literæ  funt  adhuc  in  fafciculis 
»  fcheda||rum  mearum.  Is  erat  etiam  Sorbonæ  foda- 
»  lis,  doétri||næ  nequaquam  afpernâdæ,  nec  tam 
»  nullius  iudicij,  |j  ut  ad  rem  blafphemam  uoluent 
»  adhortari.  (f.  d  4  v°)  ;  Sunt  &Baû-|jleæ  Theologi, 
»  fub  quorum  oculis  hæc  toties  agitur  ||  fabula  (la 
publication  de  la  paraphrase  du  Nouveau  Testa- 
»  ment).  Ex  his  neminum  exftitiffe,  qui  submoneret  || 
»  me  pugnare  cum  fpiritu  fancto?  Hos  fi  contemnit|| 
»  Sutor,  an  in  re  tanta  filuiffet  Ludouicus  Berus, 
»  uir  ||  pius  &  eruditus...  PIoc  confcio,  hoc  telle,  || 
»  opus  hoc  ter  excufum  eft  Bafileæ.  An  non  monuif-|| 
»  fet  amicum,...  Atqui  huius  ||  eruditionem  adeo  non 
»  contempfit  fenatus  &  ord-||do  Theologicus  :  ut  inter 
»  multos  prima  Lauream  ||  huic  detulerit.  Nec  tamen 
»  hoc  honoris  adeptus,  ue||lut  emeritus  ceffauit  à 
»  ftudijs,  quod  à  quibufdam  ||  fieri  uidemus  :  imo  tum 
»  uelut  in  nouum  ftadium  e=||miffus  lumma  ui  cœpit 
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»  incumbere  facris  literis,  ||  nec  aliud  agit  hodie... 

»  (f.  d  4  v°)  ;  Infaniunt  omnes  Hebraicarü  litterarum 

»  periti,  qui  j|  magnoconfenfuprædicantHieronymum 

»  in  mul-||tis  hallucinatum.  Idem  affirmabat  Leus, 

»  deguftatis  duntaxat  Hebræorum  literis.  Idem 
»  affirmât  Hiero||nymus  Aleander  nüc  archiepifco- 
»  pus  Brüduûnus,  ||  quatuor  linguarum  haud  uulgaii- 
»  ter  peritus.  (f.  [/  6]  r°)  ;  Eft  apud  me  æditio  utriufqj 
»  te-|jftamêti,  typis  excufa  ante  annos  ut  conijcere 
»  licet,  ]|  fexaginta,  plurimis  in  locis  difcrepans  à 
»  noftra  le-||<5lione.  Eft  in  bibliothecailluftriff.  D.  Mar- 
»  garetæ  ||  Cæfaris  amitæ,  liber  aureis  literis  defcri- 
»  ptus,  unde  ||  folet  in  facris  Euangelica  leétio  recitari, 

»  non  pau-||cis  in  locis  difcrepans  a  noftris.  Côtuli- 
»  mus  enim  di-j|ligenter.  Habui  duoscodices  uetuftif- 
»  ftmos  ex  bi- j| bliotheca  collegij  quod  eft  Londini 
»  facrû  diuo  Pau||lo,  ex  his  quàm  multa  reftitui?  Vidi 
»  Gandaui  apud  ||  Abbatem  sanéti  Bauonis,  codi- 
»  cem  Euangelicum,  ||  unde  fanftus  Liuinus  folitus 
»  eft  recitare  Euangeli-||um ,  non  conueniebat  per 
»  omnia  noftræ.  Vidi  in  bi-||bliotheca  fandti  Dona- 
»  tiani  Brugis  uetuftifftmos  co||dices  aliquot,  quos 
»  aliquoties  cito.  Habebam  Bafi-||leæ  duos  uehe- 
»  menter  antiquos,  quiq?  declarabant  ||  ipfa  fpecie 
»  fefe  in  publico  ecclefiæ  ufu  fuiffe.  Vidi  ||  codicem 
»  Euangelicum  in  bibliotheca  Conftantien-||ft,  & 

»  infpeétis  locis  aliquot  deprehendi  cum  no-||ftra 
»  caftigatione  confentire...  (f.  g  v°);  Verum  []  æquü 
»  ne  uidetur  ut  ego  uapulem,  propterea  quod  [|  Sutor 
»  non  didicit  latine?  Idem  accidit  mihi  cum  Io||anne 
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»  Atenfi  quondam  Louanij.  Multa  fortiter  di|jxerat 
»  in  me  publicitus,  in  frequentifiimo  côuentu  ||  fcho- 
»  lafticorum,  non  abftinens  intérim  à  mentione  [| 

»  hærefeos.  Deinde  cum  expoftularem  priuatim  cum  || 

»  illo,  deprehendi  caufam  erroris.  Exiftimabat  decla|| 

»  mationem  fonare  Latinis  concionem  ecclefiafti-|| 

»  cam,  &  cœlibem  fonare  cœleftem  uitam  agentem.  || 

»  Perfuafi  tandem  homini,  uoces  illas  loge  aliud  fo|| 

»  nare,  &  tamë  intérim  ego  dederam  pœnas  alienæ  || 

»  infcitiæ.  (f.  [g  7]  ro);  At  ego  multos  noui  candidos 
»  Theologos...  qui  fenes  &  cani,  hortabâtur  |j  tamë 
»  tyrones  Theologiæ,  ut  linguas  ac  bonas  litte |J ras 
»  ampleéferentur ,  déplorantes  infelicitatem  fui  |j 
»  feculi,  quod  ipûs  non  contigiffent  eadem,  non 
»  inui-||dentes  iunioribus  ftudiorum  acceffionem.  Ex 
»  his  ||  unum  nominabo,  quem  in  Anglia  plurimi 
»  norunt,  ||  &  arbitror  adhuc  fupereffe.  Nomen  erat 
»  Melton,  ||  cancellarius  ecclefiæ  Eboracenfis.  Aedi- 
»  dit  libellum  |)  de  examinandis  his,  qui  facris  cupiunt 
»  initiari.  ||  Erat  uir  impeditiore  lingua,  fed  impenfe 
»  doétus,  ||  uita  inculpatiffima,  moribus  candidifûmis. 

»  Testes  ||  erunt,  qui  ftudent  Cantabrigiæ  uirum 
»  ilium  ufum  ||  apud  iuuenes  hac  adhortatione,  quam 
»  Sutor  uocat  ||  hæreticà  R.  P.  Ioânë  epifcopü  Rof- 
»  fenfem,  nec  ipfe  ||  Sutor,  opinor,  audebit  côtënere, 

»  ea  eft  hôis  integri- 1| tas,  eruditio,  &  autoritas  apud 
»  bonos  oës.  Et  tamë  ||  is  iam  uergens  ad  annum 
»  quadragefimum,  magno  ||  ftudio  didicit  Græcas  & 

»  Hebraicas  literas,  &  ut  ||  idem  faciant  inftigat  alios, 

»  ac  fumptibus  iuuat  ;  non  ||  ut  intelligant  Homerum 
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»  aut  Lucianum,  nihil' mi-j|nus  illi  cordi  eft,  fed  ut 
»  plenius  intelligant  diuinas  ||  fcripturas...  (f.  k  2  r°); 
»  R.  D.  Cardinalis  Ebora-|]cenfis  Oxoniæ  inftituit 
»  collegium  regali  magnifi-||centia,  quod  apum 
»  dicitur,  ac  præfecit  illi  Theolo-||gum,  ut  intelligas 
»  negocium  agi  Theologiæ.  Idem  ||  ante  paucos 
»  annos  faétum  eft  Louanij,  cui  &  ipfi  Theologus 
»  præfidet.  Simile  collegiG  nafcitur  Tor-||naci,  fauen- 
»  tibus  &  approbantibus  bonis  omnibus.  ||  Pontifices 
»  Rhomani  (sic)  conducunt,  alunt,  ac  proue- ||hunt, 
»  qui  publiée  doceant  treis  linguas,  collegia  do||nant 
»  amplis  priuilegijs,  an  hos  omnes  agitat  fpiri-|| tus 
»  diabolicus?  (f.  Hvo);  Quid  auguftius  fenatu  || 
»  Parifienû,  quod  uulgo  parlamentum  uocant?  At  || 
»  quantum  illi  decoris  appofuit  Francifcus  Deloi- 1| 
»  nus,  ex  accefûone  bonarum  litterarum ?...  Pu [| to 
»  neminem  effe  inter  eos,  qui  nihil  aliud  profiten-|| 
»  tur,  quàm  iuris  prudentiam,  quin  Deloini  fufpexe-|| 
»  rit  eruditionë  etiam  in  hoc  genere.  Præter  has 
»  dotes  ||  quantum  illi  adiüxerunt,  humanitatis  litteræ? 
»  quan||tum  tenebat  difciplinarum  ?  quas  fcribebat 
»  epifto- 1| las  ?  Nam  adhuc  aliquot  apud  me  funt, 
»  extempo- 1|  raies  quidem,  nec  ulla  ex  parte  lucernam 
»  olentes,  ||  fed  deum  immortalem,  quàm  felices, 
»  quàm  elegan|[tes,  quantum  fani  iudicij,  quantum 
»  uigorem  inge-||nij,  quantum  candoris  &  humani- 
»  tatis,  quàm  nihil  ||  gloriæ,  nihil  arrogantiæ,  nihil 
»  quæftus  præ  fe  feren[|tes.  Quis  erat  illo  fene  (nam 
»  admodum  natu  gran||dis  erat)  commodior,  magisq'3 
»  comis  ad  uitæ  con-||fuetudinem?  quis  magis  ami- 
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»  eus  amico?  quis  æque  [|  puri  niueiq'3  peétoris? 

»  Qualis  euafiffet  ille,  fi  puer  ||  attigilTet  reétiora 
»  ftudia,  quæ  tune  temporis  non-|]dum  in  Gallia 
»  demigrarant...  (f.  I  4  v°);  Non  inficior  apud  Gallos 
»  effe  medicos  ||  egregie  doftos,  nec  libet  collatione 
»  perfonarum  ||  quenquam  offendere  :  tantum  illud 
»  dicam,  quod  ne||minem  latere  poteft,  Guilhelmum 
»  Copum  etiam  ||  fummis  effe  fufpiciendum.  Quantum 
»  uir  ille  medi[|corum  arti,  lucis,  indicij,  decorisq^ 

»  adiunxit?  An  |]  quoq3  inferior  eft  in  ulla  parte  philo- 
»  fophiæ,  aut  ||  in  Mathematicis,  quod  linguarum 
»  peritiam  &  ue|jterum  autorum  notitiam  addiderit  ? 

»  Pauci  funt  an||ni,  quod  Parifijs  inter  Theologos 
»  prima  laurea  de || lata  eft  Hermano  à  Gauda  côter- 
»  raneo  meo  (lic'eat  ||  enim  haétenus  gloriari)  iuueni 
»  &  linguarum  perijjtia,  &  politioribus  litteris  affatim 
»  inftruéto.  Erant  ||  in  ea  claffe,  qui  præter  folennia 
»  nihil  attigerant.  Et  ||  tamen  hic  cæteris  palmâ 
»  præripuit,  imo  toti  potius  ||  ordini  Theologico 
»  multü  decoris  addidit.  Horum  ||  fimiles  non  paucos 
»  commemorare  poffim.  (f.  I  5  ro);  Si  hoc  ipfum 
»  [Novum  Testamentum]  uertiffe  crime  eft,  etiam  fi 
»  nufquam  ||  non  præftitiffem  boni  interpretis  officiü, 

»  quur  hoc  ||  tam  fero  monet  Sutor?  Et  fi  ad  ilium 
»  in  Cartufia  ||  latitantem  rumor  hic  no  peruenit, 

»  qui  fadlum  eft,  ||  ut  nec  in  Anglia,  nec  Bafileæ,  nec 
»  Louanij,  nec  Lu||tetiæ  quifquam  extiterit  Theo- 
»  logus,  qui  poftpri-|jmam  faltem  æditionem  iufferit 
»  me  quiefeere.  Leus  ||  initio  fauebat  fecundæ  ædi- 
»  tioni,  &  fi  uoluiffem  ||  illius  notationes  admittere 
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»  futurum  erat  opus  fan-||étum...  Ioannes  Atenfis 
»  perleéto  opéré,  pronunciabat  fi-||bi  uideri  pium  ac 
»  doétü,  uir  inter  Theologos  erudi=||tiffimus,  Leus 
»  qui  nunqj  uerfatus  fuerat  in  fchola  Theologica 
»  damnabat. ..  Léo  pontifex  fcribit,  Maéte  igitur 
»  iftius  animi  tui  ||  efto,  ac  publicæ  utilitati  ftudens, 

»  operi  tam  fanéto  ||  ut  in  lucem  exeat,  fedulo  inui- 
»  gi’a...  (f.  n  5  ro). 

Voir,  sur  le  De  tralatione  de  Sutor  et  Y  Apologia 
d’Érasme  :  De  Burigny,  vie  d'Erasme ,  Paris,  II, 
pp.  404  et  suivantes  ;  Ersch  &  Gruber,  allgem. 
Encyclopàdie,  xxxvi,  p.  1871;  Durand  de  Laur, 
Erasme  précurseur  et  initiateur  de  l'esprit  moderne ,  I, 
p.  440. 

L’ouvrage  est  reproduit  dans  les  Opéra  omnia 
d’Érasme,  Basil.,  1540,  vol.  IX,  pp.  589-646,  et 
Lugd.  B.,  1703-1706,  vol.  IX,  coll.  738-804. 

Des  exempl.  de  ce  volume  sont  cotés  10  m.  Rosen- 
thal,  Munich,  1891;  1  <£  12  sh.,  Cornish,  Manches¬ 
ter,  1891. 
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Idem.  (Dans  :  Erasmus,  opéra  omnia.  Basileae, 
Jo.  Frobenius,  1540,  vol.  IX,  pp.  590  et  suiv.). 
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Idem.  (Dans  :  Erasmus,  opéra  omnia.  Lugd. 
Batav.,  1703-6,  vol.  IX,  coll.  739  et  suiv.).  Fol. 


De  tralatione  Bibliae,  et  novarvm  reprobatione  inter- 
pretationum,  Pétri  Sutoris  ...  Parisiis,  Ioan. 
Paruus  (P.  Vidovæus,  typogr.),  1525.  In-fol. 


Antapologia  P.  Sutoris,  in  quandam  Erafmi  apolo- 
giam  :  cui  titulum  dédit  aduerfus  Pétri  Sutoris 
...  debacchationem  ...  Pariûjs,  Io.  Paruus 
(P.  Vidovæus,  typogr.),  1526.  In-40. 


ERASMUS  (Desiderius). 

Bâle,  J.  Froben.  i528- 

Des.  Erasmi  Roteroda||mi  Apologia  ad- 
uerfus  articulos  ali- 1|  quot  per  monachos 
quofdam  ||  in  Hifpanijs,  exhibitos.  ||  (. Marque 
typogr.  de  Froben). 

Apvd  Inclytam  Basi-||læam  (sic).  An. 
M.  D.  XXVIII.  [| 

In-8°,  8  ff.  lim.,  203  pp.  chiffrées  et  5  pp.  non 
cotées.  Notes  margin.  Car.  ital. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  v°;  préface,  datée  de 
Bâle,  la  veille  des  ides  de  mars  1528  :  Rever endissimo 
in  Christo  ||  patri  ac  DD.  Alfonso  Manrico  ||  Archie- 
pifcopo  Hijpalêfi,  Jvmmo  de  fidei  ||  negocijs  apud  Hi- 
Jpanos  cognitori,  ||  Erafmus  Roterod.  S.  D.  |j  Est  Pylvs 
ante  Pylum...,  et  1  p.  blanche. 

Pp.  chiffrées  [i]-203  :  corps  de  l’ouvrage,  com¬ 
mençant  par  l’en-tête  :  Rever  endissimo  In  Christo  || 
patri,  ac  Domino  D.  Alfonfo  Manrico  Archi-\\epiJcopo 
Hifpalenfi...  Des.  Erasmvs  Rote\\rodamvs  S.  D.  [| 
Pavlvs  apoftolus... 

Pp.  non  cotées  :  liste  des  errata ;  souscription  : 
Apvd  Inclytam  Basi-\\laeam  In  Ojficina  ||  Ftobeniana 
An.  ||  M.  D.  XXVIII.  ||  ;  p.  blanche,  et  marque 
typogr.,  la  même  que  celle  du  titre. 

Érasme  s’était  fait  beaucoup  d’ennemis  par  la 
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liberté  avec  laquelle  il  s’exprimait  sur  le  compte  des 
moines.  En  Espagne,  les  ordres  religieux,  Trini- 
taires,  Carmes,  Augustins,  Bénédictins,  Dominicains 
et  Franciscains,  ligués  contre  lui,  l’attaquerent 
en  chaire  et  dans  les  écoles  avec  la  derniere 
violence.  On  l’accusait  de  combattre  la  divinité,  la 
dignité  et  la  gloire  de  Jésus-Christ,  et  de  renverser 
l’autorité  des  saintes  Écritures.  Le  mouvement 
grandissant,  malgré  l’intervention  des  archevêques  et 
la  désapprobation  de  Charles-Quint,  l’autorité  laïque 
crut  devoir  intervenir.  Alphonse  de  Manrique  ou  de 
Manriquez,  archevêque  de  Séville  et  grand  Inquisi¬ 
teur,  reçut  la  mission  de  juger  ce  qu’il  y  avait  de 
répréhensible  dans  les  œuvres  d’Érasme  au  point  de 
vue  dogmatique.  Le  prélat  désigna  quelques  hommes 
versés  dans  la  connaissance  des  lettres  sacrées,  pour 
venir  délibérer  sous  sa  présidence  sur  cette  grave 
question,  et  pour  réunir  en  un  compendium,  par 
articles,  tout  ce  qui  paraîtrait,  sous  l’un  ou  l’autre 
rapport,  s’éloigner  de  la  vraie  doctrine.  L’ouvrage  fut 
imprimé  et  remis  à  de  Manriquez.  Un  exemplaire  en 
fut  envoyé  à  Érasme  par  le  secrétaire  de  Charles- 
Quint.  (Seconde  préface  et  Proœmium). 

V Apologia  décrite  ici  en  tête,  est  la  réponse 
d’Érasme  au  Compendium  en  question.  Selon  toute 
probabilité,  elle  fut  rédigée  à  la  demande  de  l’arche¬ 
vêque  de  Séville,  qui  ne  voulait  pas  juger  l’accusé 
sans  avoir  entendu  sa  défense.  Erasme  promit  de  ne 
pas  la  publier  sans  l’assentiment  du  prélat.  Un  instant 
même,  il  songea  à  en  faire  quelques  copies  manus- 


ERASMUS,  apologia  adversus  monachos  hisp.  1528. 

crites  à  l’usage  des  juges.  Mais  comme  pareil  travail 
est  peu  expéditif,  et  qu’il  avait  reçu  la  lettre  de  1  ar¬ 
chevêque  tardivement,  il  eut  recours  à  Froben  pour 
la  faire  imprimer.  On  convint  que  dix  exemplaires 
seraient  remis  à  l’auteur,  et  que  le  reste  du  tiiage 
serait  retenu  jusqu’à  ce  qu’on  connût  le  désir  du 
grand  Inquisiteur  au  sujet  de  la  mise  en  vente  ;  que,  si 
le  prélat  s’opposait  à  la  publication,  le  tout  seiait  mis 
au  pilon,  à  charge  de  l’auteur,  sans  préjudice  aucun 
pour  l’imprimeur.  La  mort  de  Froben,  qui  survint 
dans  l’intervalle,  jeta  la  consternation  dans  l’impri¬ 
merie  et  détourna  l’attention  de  la  famille  du  dépôt 
qui  lui  était  confié.  Érasme  apprit  bientôt  qu’un 
imprimeur  de  Cologne,  étant  parvenu  a  se  procurer 
un  exemplaire,  se  proposait  de  donnei  une  reimpi.es- 
sion  de  l’ouvrage.  Il  jugea  qu’une  plus  longue  hési¬ 
tation  était  dangereuse;  qu’il  valait  mieux  faire 
mettre  en  vente  que  de  voir  remplacer  une  édition 
sans  fautes  par  une  édition  non  corrigée  par  1  auteur. 

Ces  renseignements  sont  empruntés  à  la  première 
préface  de  Y  Apologia.  Nous  devons  cependant  faiie 
observer  que  la  crainte  d’Érasme  était  vaine,  que 
l’on  ne  connaît  jusqu’ici  aucune  édition  imprimée  à 
Cologne;  que  la  seconde  édition  est  d  Anvers  et 
qu’elle  ne  parut  que  l’année  suivante. 

Nous  avons  cherché  en  vain  un  exemplaire  du 
Compendium  soumis  à  l’archevêque  de  Séville.  Nous 
n’en  connaissons  pas  même  le  titre  par  approxima¬ 
tion.  Érasme,  dans  son  Apologia,  en  a  reproduit  le 
Prooemium  et  quantité  d’articles.  Son  texte  a  lui  n  est 
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que  la  réfutation  ou  la  Responsio  aux  passages  cites. 

Le  Procemivm  est  suivi,  pp.  7-27,  de  :  Contra  facro- 
fanâam  dei  Trinitatem.  ||  Ad  primû  articulü,  uel  titulü 
potius.  Erafmi  refpon.,  chapitre  dans  lequel  Érasme 
établit,  par  80  citations  tirées  de  ses  œuvres,  qu’il  a 
toujours  été  fidèle  partisan  du  dogme  de  la  Trinité. 

La  seconde  partie  du  même  chapitre  :  Contra  facro- 
fanâam  dei  Trinitatem.  Primi  ||  capitis,  articulas 
primus.  (pp.  27-56)  se  compose  des  quatre  Obieâiones 
du  Compendium ,  et  des  quatre  Refponfiones  d  Erasme. 

Le  second  chapitre  (pp.  57-86),  comprenant  les  Obie- 
éliones  et  les  Refpon/iones  5-17?  est  intitule  :  Contra 
Clirifti  diuinitatem,  dignitatem  &||  gloriam.  Caput  II. 
Les  chapitres  ou  titres  subséquents  sont  :  Contra 
fpiritus  fanâi  diuinitatem  titulus  tertius.  (pp.  86-97, 
Obieâ.  et  Refp.  18-21);  Titvlvs  IIII.  ||  Contra  Sanâam 
hœreticorum  inquijitionem.  (pp.  97_IIO>  Obieâ.  et 
Refp.  22-24);  Côtra  Orthodoxes  ac  Catholices  fidei 
facramêta.  [j  Contra  Daptifmum,  Titulus  5.  (pp*  IIÛ" 
114,  Obied.  et  Refp.  25-28);  Contra  confeffionem. 
(pp.  114-120,  Obieâ.  et  Refp.  29-32)5  Contra  Eucha- 
rijliam.  (pp.  120-127,  Obieâ .  et  Refp.  33-37)5  Contra 
facramentum  ordinis.  (pp.  128-132,  Obieâ.  et  Refp. 
38-40);  Contra  matrimonium.  (pp.  i33_I36j  Obieâ. 
et  Refp.  41-45);  Contra  autoritatem  facrœ  feripturœ  || 
Euangelijlarum  &  apoftolorum.  (pp.  136-163,  Obieâ. 
et  Refp.  46-66);  Contra  Chrijlianitatem  &  patres 
orthodoxos.  (pp.  163-172,  Obieâ.  et  Refp.  67-75); 
Contra  béates  uirginis  Maries  honorent,  (pp.  172-180, 
Obieâ.  et  Refp.  76-86);  Contra  autoritatë  Summi 
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Pontificis  &  concilij.  (pp.  180-184,  Obieâ.  et  Rejp. 
87-91);  Contra  Ecclefiajlicas  ceremonias.  (pp.  184  et 
185,  Obieâ.  et  Rejp.  92);  Contra  deleâum  ciborum  & 
Ecclefiœ  ieiunia.  (pp.  185  et  186,  Obieâ.  et  Rejp.  93); 
Contra  cœlibatum.  (pp.  186  et  187,  Obieâ.  et  Rejp.  94); 
Contra  Scholafticos  Doâores.  (pp.  187  et  188,  Obieâ. 
et  Rejp.  95);  Cdtra  indulgetias.  (pp.  188  et  189, 
Obieâ.  et  Rejp.  96  et  97);  Contra  ins  in  bonis  tempo- 
ralibus.  (pp.  189  et  igo,  Obieâ.  et  Rejp.  98);  Contra 
libertatem  arbitrij.  (pp.  190  et  191,  Obieâ.  et  Rejp. 
99);  Contra  pcenas  injerorum.  (pp.  191  et  192,  Obieâ. 
et  Rejp.  100);  [Appendix  Svperioris  Apologiae ] 
(pp.  193-203). 

Les  Obieâiones  et  les  Rejponfwnes ,  avec  leurs 
numéros  d’ordre,  sont  chaque  fois  indiquées  dans  les 
marges.  Les  Rejponjiones  le  sont  aussi  dans  les  titres 
courants,  mais  d’une  façon  plus  complète  :  Erasmi 
Responsio  De  Trinitate.  ;  Eras.  Responsio  De  Filii 
Divinitate.;...  De  Spiritvs  Divinitate.  ;...  De  Inqvisi- 
tione.  ;  etc.,  etc. 

Une  partie  du  Titvlvs  1111.  Contra  Sanâam  luzre- 
ticorum  inquijitionem  a  été  traduite  en  allemand  et 
publiée  séparément  sous  le  titre  de  :  Ejn  Antwort  des 
hochgelerten  D.  Erasmi  vô  Roterdam,  die  Erjüchung 
vu  verjolgung  der  Ketzer  betreffend,  dijjer  zeyt  allen 
Fiirsten,  Herren,  Ratherren,  Richtern  vn  allen  gwalt- 
habern  jajî  notig  zîi  wijfen.  %  M.  D.  XXIX. 

C’est  le  passage,  qui,  entièrement  pris  dans  la 
Responsio  22  (de  Inquisitione),  c’est  à  dire  dans  le 
texte  d’Érasme,  occupe  la  p.  98,  à  partir  du  mot 
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Quoties  de  la  8e  ligne,  les  pp.  99-101,  la  p.  102 
jusqu’au  mot  confcien\\tiœ  de  la  14e  ligne,  le  reste  de 
la  p.  102  depuis  les  mots  là  milii  de  la  17e  ligne,  les 
pp.  103-106,  et  la  p.  107  jusqu’au  mot  fafcicuii  de 
la  21e  ligne. 

Une  partie  de  ce  passage,  celle  qui  occupe  toute 
la  p.  106  à  partir  du  mot  cdjlihitio  de  la  ire  ligne,  et 
toute  la  p.  107  jusqu’au  mot  fafcicuii  de  la  21e  ligne 
a  été  reproduite  en  tête  du  petit  recueil  :  D.  Erasmi 
Roterodami  annotationes  in  leges  pontificias,  &  cæfa- 
reas,  de  hcereticis.  Epistolae  aliqvot  Gerardi  Nouio- 
magi,  de  re  euangelica,  &  hœreticorttm  pœnis.  Ad 
Carolvm  Quintü,  lmp .  Cœf.  Aug.  Ad  Germanont prin¬ 
cipes,  in  côuentu  Spiren.  Ad  Carolum ,  Gelriorum 
ducem.  Ad  Philippum,  Hefforum  principem.  Stras¬ 
bourg,  Chrét.  Egenolph,  1529,  in-80. 

Deux  passages  de  la  même  Responsio  ont  été  incor¬ 
porés,  sous  l’en-tête  :  ...  Erasmvs,  in  refponfione  de 
Inquifîtione,  dans  le  recueil  :  De  hcereticis,  an  sint 
persequendi,  et  omnino  quomodo  fit  cum  eis  agendum, 
multorum  tnm  veterum,  tum  recentiorum  fententiœ. 
Liber  hoc  tam  tvrbvlento  tempore  pernecessarivs,  et  cvm 
omnibus,  tùm  potifjïmum  principibus  &  magijïr atibus 
utiliffimus,  ad  difcendum,  quodnam  fit  eorum  in  re  tam 
controverfa,  tamf  periculofa,  officium.  Qucenam  hoc 
libro  contineantur ,  tertia  pagella  monjîrabit.  Recensuit 
Ioachimus  Cluten  Megapolitanus.  Argentorati,  typis 
Ioannis  Caroli  typogr.  Anno  M.  DC.  X .,  in-8°, 
pp.  93-98. 

Le  premier  passage  commence  aussi  par  le  mot 
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Quoties ,  8e  ligne  de  la  p.  98,  et  finit  au  mot  magijlris, 

17e  ligne  de  la  p.  101.  Le  deuxième  s’étend  des  mots 
Et  olim,  9e  ligne  de  la  p.  107,  au  mot  inutilité? , 
23e  ligne  de  la  même  page. 

Le  chapitre:...  Erasmvs,  in  rejponfione  de  Inqui- 
fitione.  ne  s’arrête  pas  au  mot  inutilité r.  Il  continue 
encore  pendant  quelques  pages  :  98-102.  Ce  texte-la 
provient  de  la  même  Apologia  d’Érasme,  mais  d  une 
édition  subséquente.  Il  correspond  a  peu  près  au 
contenu  des  pp.  n 6-1 18  et  aux  12 premières  lignes  de 
la  p.  1 19,  jusqu’aux  mots  Hcec  Augujîinus,  inclusive¬ 
ment,  de  l’édition  de  Bâle,  J.  Froben,  1529*  Seules 
les  lignes  14-19  (de  Hoc  commètum  à  calumniantur ) 
de  la  p.  117  ont  été  omises. 

On  peut  inférer  de  cette  particularité  que  le 
chapitre  entier  est  tiré  de  l’édition  de  Bâle,  1529?  ou 
d’une  autre  édition  subséquente. 

Voir,  pour  des  détails  plus  précis  sur  la  lutte  entre 
Érasme  et  les  moines  espagnols  :  de  Burigny,  vie 
d'Érasme ,  Paris,  1757,  II,  PP-  i49-i58>  et  5i65 
Durand  de  Laur,  Érasme ,  précurseur  et  initiateur  de 
l'esprit  moderne ,  Paris,  1872,  I,  pp.  492-499.  Érasme 
s’en  tira  à  son  avantage,  grâce  a  la  protection  de 
l’Empereur  et  des  archevêques  de  Séville  et  de 
Tolède.  La  peste  dispersa  les  délégués  chargés  de 
juger  les  passages  incriminés,  et  le  grand  Inquisi¬ 
teur,  indigné  de  la  passion  vehemente  manifestée  par 
quelques-uns  d’entre  eux,  ne  convoqua  pas  de  nou¬ 
velle  réunion. 
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I  Bâle,  Thomas  Wolff. *  I529- 

Apologia  I]  Adversvs  Articvlos  Ali- 1|  qvot 
j  Per  Monachos  |]  quofdam,  in  Hifpanijs,  || 
j  exhibitos.  ||  Per  Des.  Erasmvm  ||  Rotero- 
!  damvm.  || 

Apvd  Inclytam  ||  Basilaeam.  ||  An.  M. 
j  D.  XXIX.  || 

In-8o,  8  ff.  lim.,  199  pp.  chiffrées  et  1  p.  non  cotée. 

;  Notes  margin.  Cart.  ital. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  vo;  préface  :  Reveren- 
i  dissimo  In  Christo  ||  patri  ac  DD.  Alfonso  Manrico  || 
i  Archiepifcopo  Hifpalenfi,  Jummo  de  fidei  ||  negocijs 
j  apud  Hifpanos  cognitori,  ||  Erafmus  Roterod.  S.  D.  || 

■  Est  Pylvs  ante  Pylum,  ||...,  et  1  p.  blanche. 

Pp.  chiffrées  [1]  -  199  :  corps  de  l’ouvrage,  com- 
î  mençant  par  l’en-tête  :  Reverendissimo  In  Christo  || 

|  patri,  ac  Domino  D.  Alfonfo  Manrico  Archi-\\epiJcopo 
\  Hifpalenji,  Jummo  apud  Hifpa-\\nos  de  fidei  Catholicæ 
j  negocijs  ||  cognitori.  Des.  Erafmus  ||  Roterodamus.  || 

|  S.  D.  ||. 

P.  non  cotée  :  marque  typogr.  de  Thomas  Wolff, 

!  (reproduite  dans  :  Immanuel  Stockmayer  &  Balth. 

I  Reber,  Beitràge  zur  Basler  Buchdruckergeschichte . . ., 
j  Bâle,  1840,  in-80,  p.  154),  puis  souscription  :  Bafüeæ. 

I  In  œdibus  ||  ThomceVVolffij.  ||  M.  D.  XXIX.  || 

Réimpression  de  l’édition  de  Bâle,  J.  Froben,  1528. 

i  Bâle  :  b.  univ.  Heidelberg  :  b.  univ.  Paris:  b.  Ste-Geneviève. 

i  Copenhague  :  b.  roy.  Leiden  :  b.  univ.  Stockholm  :  b.  roy. 
j  Dresden  :  b.  roy.  Londres  :  brit.  mus.  Vienne  :  b.  imp.  et  roy. 

I  Gand  :  b.  univ.  Munich  :  b.  roy.  Weimar  :  b.  gr.-duc. 

1  Genève  :  b.  publique. 
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Bâle,  Jérôme  Froben,  Jean  Hervagius  et 

Nicol.  Episcopius.  1529. 

Des  ►  Eras-||mi  Roteroda'mi  Apologia  || 
aduerfus  articulos  aliquot  per  mo-||nachos 
quofdam  in  Hifpa-  ||nijs,  exhibitos  :  ab  au- 1| 
tore  recognita  ||  &  auéta.  || 

Item  loca  quædam  in  aliquot  |j  Erafmi 
lucubrationibus  per  ||  ipfum  emendata.  || 
(Marque  typogr.,  avec  le  nom  de  V imprimeur  : 
Fro  ben.) 

Basileæ  M.  D.  XXIX.  || 

In-8°,  8  ff.  lim.,  253  pp.  chiffrées  (plusieurs  pp. 
chiffrées  fautivement)  et  3  pp.  non  cotées.  Notes 
marg.  Car.  ital. 

Ff.  lim.  :  titre;  avis  :  Ad  Lectorem.  |j,  et  préface  : 
Reverendissimo  In  Christo  ||  patri  ac  D.  D.  Alfonso 
Manrri-\\co  (sic)  Archiepifcopo  Hiff  alenfu . . ,  datée  de 
Bâle,  veille  des  ides  de  mars  1528. 

Pp.  1-219  :  corps  de  l’ouvrage,  commençant  par 
l’en-tête  :  Reverendissimo  In  Christo  ||  patri,  ac  D.  D. 
Alfonso  Manrri-\\co  (sic)... 

Pp.  219-222  :  épître  ou  postface  non  datée  : 
Erasmvs  Roteroda-\\nws  candido  lectori  S.  ||  Qvis  expe- 
âaffet  à  unis...  C’est  une  nouvelle  sortie  contre  les 
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Louvain  :  b.  univ. 
Salisbury  :  b.  cathédr. 
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moines  d’Espagne,  leur  compendium,  etc.  Érasme 
s’en  prend  surtout  aux  Dominicains  et  aux  Francis¬ 
cains.  Il  n’oublie  pas  même  le  trait  du  Parthe  : 
Or  émus  dominü,  ut  ijtis  craffis  uentri-\\bus  indat  mente 
aliquanto  faniorë.  Vale  leélor.  || 

Pp.  223  [par  erreur  323]-227  :  seconde  épître 
sans  date,  servant  de  préface  aux  pp.  qui  suivent  : 
Erasmvs  Rot.  Rio  Le-\\ctori  S.  D.  |]  Indies,  amice 
ledor,... 

Pp.  227-253  :  errata,  commençant  par  l’en-tête  : 
Loca  Notata  In  D.  Hie-\\ronymo  &  Erajmi  fcholijs.  ||. 
Il  se  rapporte  au  saint  Jérôme,  au  Novum  Testamen- 
tum  et  aux  paraphrases  du  Nouveau  Testament 
publiés  par  Érasme.  Celui-ci  le  fit  imprimer,  à  la 
suite  d’un  songe,  parce  qu’il  croyait  que,  de  son  vi¬ 
vant,  ces  œuvres  n’auraient  plus  de  nouvelle  édition. 

P.  253  [par  erreur  251]  :  fin  du  texte,  et  :  Basileœ 
Per  Hierony\\mvm  Frobenivm  Et  ||  Ioannem  Herva- 1| 
givm  Et  Nico\\laum  Epi-\\scopivm.  || 

Pp.  non  cotées  :  deux  pp.  blanches,  et  la  marque 
typogr.  avec  le  nom  de  l’imprimeur  :  Fro  ben. 

Nouvelle  édition,  augmentée.  Elle  comprend  en 
plus  :  le  contenu  des  pp.  219-253;  la  fin  de  la 
p.  102  :  nifi  quod...;  les  5  premières  lignes  de  la 
p.  103;  les  3  premières  lignes  de  la  p.  122,  à  partir 
du  mot  quorum',  les  4  dernières  de  la  p.  128  :  Verum 
caute...',  les  lignes  18-21  de  la  p.  170  :  Hoc  erat...; 
la  ligne  15  de  la  p.  174  :  Nonne...  ;  les  lignes  23  et  24 
de  la  p.  175  :  Nam  me...  ;  les  lignes  6-16  de  la  p.  204; 
les  9  dernières  lignes  de  la  p.  205  ;  les  12  premières 
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lignes  de  la  p.  206;  les  lignes  20-24  de  la  meme  p.; 
la  dernière  phrase  de  la  Refponfio  98,  p.  216. 

Les  divers  passages  de  l’ancienne  appendix  ont  été 
introduits  dans  le  texte  :  les  21  dernières  lignes  de 
la  p.  115  et  les  pp.  116-121;  la  p.  152  et  les  8  pre¬ 
mières  lignes  de  la  p.  153  >  ^es  PP*  I59_Idi  et  les 
5  premières  lignes  de  la  p.  162.  Les  lignes  8-26  de 
la  p.  73  et  les  4  premières  lignes  de  la  p.  74  sont  le 
remaniement  du  passage  correspondant  de  1  édition 
de  Bâle,  Wolff,  1529,  p.  67.  On  peut  en  dire  autant 
des  lignes  2-26  ( Quid  ||  igitur..)  de  la  p.  77,  et  des 
21  premières  lignes  de  la  p.  78. 

Nous  pensons  que  c’est  par  erreur  que  le  Thésau¬ 
rus  de  Kuczynski,  p.  68,  n«  53,  cite  une  édition  de 
Bâle,  Froben,  1529,  in-8°,  de  136  pp. 

Un  ex.  est  coté  8  m.,  Rosenthal,  Munich,  1871, 
no  7257. 

Cette  Apologia ,  jusqu’à  la  postface  inclusivement, 
a  été  reproduite  dans  les  Opéra  omnia  d’Érasme. 
Basil.,  Frob.,  1540,  IX,  pp.  825-892,  et  Lugd.  B., 
1703-1706,  IX,  coll.  1015-1094. 
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APOLOGIA  ADVERSUS  MONACHOS  QUOSDAM 

HISPANOS. 


LISTE  SOMMAIRE. 


Des.  Erasmi  ...  apologia  aduerfus  articulos  aliquot 
per  monachos  quofdam  in  Hifpanijs,  exhibitos. 
Basileæ,  in  officina  Frobeniana,  1528.  In-8°. 
Idem.  Basilaeae,  Thomas  VVolffius,  1529.  In-8°. 
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Des  »  Erasmi  Rote=||rodami  Apologia  Ad- 
ver-||fus  rhapfodias  calumniofarum  queri- 
mo-||niarum  Alberti  Pij  quondam  Carpo- 
rum  ||  principis,  que  &  fenem  &  moribun- 
dum  ||  &  ad  quiduis  potius  accommodum 
ho- 1|  mines  quidam  male  aufpicati,  ad  hanc 
il-||liberalem  fabulam  agenda  fubornarunt.  || 
(. Marque  typogr.,  le  caducée  avec  le  nom  : 
Fro  ben). 

Basileae  In  Officina  ||  Frobeniana.  ||  Anno 
M.  D.  XXXI.  || 


In-8°,  285  pp.  chiffrées  et  3  pp.  non  cotées.  Notes 
margin.  Car.  rom. 

Pp.  [1]  -  [4]  :  titre,  blanc  au  v»,  et  table  :  Ex 
Innvmeris  Lotis  Ali -\\quot  infignia  commonjlrabit  hic 
in\\dex,  unde  liqueat,  quantum  ||  tribuendum  fit  Pij 
non  ||  pij  s  calumnijs.  || 

Pp.  [5]  -  285  :  corps  de  l’ouvrage  :  D  >  Erasmi 
Rote\\rodami  Apologia  Brevis  ||  ad  uigintiquatuor  libros 
Alberti  Pij  ||  quondam  Carporü  comitis.  ||,  finissant 
par  la  souscription  :  Basileae,  In  Officina  |j  Frobe- 


E  306, 


Bâle  :  b.  univ. 

Berlin  :  b.  roy. 

Bonn  :  b.  univ. 

Breslau  :  b.  univ. 
Breslau  :  b.  ville. 
Bruxelles  :  b.  roy. 
Cracovie  :  b.  univ.  • 
Darmstadt  :  b.  gr.-duc. 
Dresden  :  b.  roy. 


Erfurt  :  b.  roy. 
Erlangen  :  b.  univ. 
Fribourg  en  Brisg.  : 

b.  univ. 

Gand  :  b.  univ. 
Genève  :  b.  publ. 
Heidelberg  :  b. univ. 
La  Haye  :  b.  roy. 
Leiden  :  b.  Thysius. 


Leipzig  :  b.  univ. 
Londres  :  brit.  mus. 
Munich  :  b.  roy. 
Oxford  :  Ail  Soûls 
coll. 

Paris  :  b.  nat. 
Stockholm  :  b.  roy. 
Wurtzbourg  ;  b.  univ. 


ERASMUS,  apologia  adv.  calumnias  Alberti  Pii.  1531 • 

niana,  per  Hieronymü  Frobenium  ||  &  Nicolaum  Epi - 
fcopium,  Anno  ||  M.  D.  XXXI  || 

Pp.  non  cotées  :  liste  des  Errata  ;  page  blanche,  et 
marque  de  Froben,  pareille  à  celle  du  titre,  mais 
plus  grande. 

Le  corps  de  l’ouvrage  comprend,  outre  le  [ Proœ - 
mivm],  les  chapitres  suivants  :  [Ad  Annotationes 
Marginales ];  [Ad  Praefationeni\  ]  [Moria  Rea\]  Ieiv- 
nivm  ;  De  Monachis ;  [De  Ceremoniis];  Ee  (sic,  pour 
De)  Festis  ;  De  Cantv;  De  Cereis;  De  Templorvm 
Ornatv.]  De  Fvnervm  Pompa ;  Campanae ;  De  Cvltv 
Divorvm  ;  Vencratio  Reliquiarvm ]  C vltvs  Divorvm  , 

V eneratio  Virginis  ||  Deiparae  \  Canonizatio  San\\cto- 
yvm  ;  Scholastica  Theologia  ;  .D#  Avtoritate  Scri\\ptvra- 
rvm  \  De  Avtoribvs  Scri\\ptvrarvm ;  Triade  Sacra  ; 

Z)£  Sacerdoivm  Et  Epi-\\scoporvm  Avtoritate ;  Pnmatvs 
Pétri ;  Constitvtiones  ||  Hvmanae ;  Foto;  Votvm  Con- 
tinentiae ;  Virginitas  Et  Cce\\Iibatvs;  Matrimor.ivm ; 
Confessio;  Fides  Et  Opéra]  Ivs  Belli]  Ivsivrandvm ; 
Mendacivm,  et  Peroratio. 

Première  édition. 

Ouvrage  publié  contre  celui  d  Alb.  Pio,  ...  & 

vigintilibri  in  locos  lucvbrationum  variarum  D .  Erafmi 
Roterodami,  quos  cenfet  ab  eo  recognofccndos  k  retra- 
âandos ,  Paris,  Josse  Badius  van  Assche,  1531,  in-fol. 

Stockmayer  &  Reber  (Beitrcige  zur  Basler  Buch- 
druckergeschichte,  Bâle,  1840,  p.  120,  n°  35),  qui  ne 
connaissent  pas  l’édition  de  I53L  en  chent  une 
autre  de  153^*  Nous  croyons  que  cette  deiniere, 
qui  ne  se  rencontre  dans  aucun  depot  public,  n  existe 
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pas,  et  qu’on  ne  la  renseigne  ici  que  par  suite  d  une 
erreur  typographique.  Les  titres  des  livres  imprimes 
par  Froben  et  autres  imprimeurs  bâlois  sont  groupés 
dans  les  Beitrdge  par  année.  Seulement  le  millésime 
placé  en  tête  de  chaque  groupe,  au  lieu  de  figurer 
dans  le  texte,  se  trouve  dans  la  marge.  Le  millésimé 
1^32,  par  exemple,  est  imprime  dans  la  marge  en 
regard  du  n°  35  •  Erasmi  Apolog.  udv.  rhapsodias 
calumniosar.  querelarum  Alberti  PU .  A  notre  avis, 
ce  millésime  devrait  se  trouver  quelques  millimeties 
plus  bas,  en  regard  du  n°  36  :  En,  Amice  Lector, 
Thesaurum  damus  incestimabilem,  D.  Bcisilium  vere 
Magnum...,  c’est-à-dire  que  Y  Apologia  au  lieu  d’être 
le  premier  du  groupe  1532,  devrait  être  le  dernier 
du  groupe  1531. 

Alberto  Pio,  prince  de  Carpi,  de  grande  autorité 
parmi  les  Cardinaux,  était  un  des  plus  ardents  adver¬ 
saires  d’Érasme.  Selon  le  témoignage  de  certaines 
personnes  de  son  entourage,  il  déclarait,  ouvertement 
et  partout,  qu’Érasme  n’était  ni  philosophe  ni  théolo¬ 
gien,  qu’il  manquait  de  toute  science  solide.  A  table, 
chez  les  Cardinaux,  dans  les  réunions  de  savants,  il 
prétendait  que  le  grand  humaniste  était  la  cause  de 

tous  les  troubles  religieux. 

Érasme  ayant  appris  ces  propos,  adressa  de  Bâle 
(6  des  ides  d’octobre  1525)  au  prince  de  Carpi  une 
lettre  de  protestation.  «  Je  suis  peu  sensible,  disait-il, 
à  l’opinion  désavantageuse  émise  contre  moi.  Celle-ci, 
au  fond,  n’est  que  l’écho  de  ce  que  j’ai  toujours  dit 
moi-même.  Aussi  n’ai-je  jamais  rien  entrepris  qui 
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demandât  un  théologien  armé  de  beaucoup  de  philo¬ 
sophie,  sauf  mon  ouvrage  sur  le  libre  arbitre.  Encore 
l’ai-je  fait  contre  mon  gré,  et  seulement  parce  qu  il 
m’était  imposé  par  beaucoup  de  personnes.  J’ai  traite 
le  sujet  aussi  simplement  que  possible,  avec  peu 
d’érudition,  mais  aussi,  je  l’espère,  sans  impiété  ». 

«  Je  suis  plus  ému  de  ce  qu’on  m’ait  accusé  d'être 
la  cause  des  troubles  religieux.  Au  début  de  la  tragé¬ 
die  luthérienne,  quand  tout  le  monde  applaudissait 
le  moine  allemand,  j’ai  été  le  premier  à  engager  mes 
amis  à  ne  pas  se  mêler  de  cette  affaire,  dont  1  issue, 
à  mon  sens,  devait  être  sanglante.  Comme  d  aucuns 
prétendaient  que  j’étais  d’accord  avec  Luther,  je 
publiai  des  livres,  où  je  déclarais  que  je  n’avais,  et 
que  je  n’aurais  jamais  rien  de  commun  avec  lui.  Je 
conseillai  à  Luther  de  ne  se  laisser  guider,  dans  les 
questions  religieuses,  ni  par  ambition  ni  par  haine, 
et  de  faire  en  sorte  que  l’affaire  ne  dégénérât  pas  en 
révolte  ouverte.  J’empêchai  Froben  par  mes  con¬ 
seils,  mes  menaces,  de  publier  des  livres  luthériens  ». 

«  Ce  qu’il  y  avait  de  partisans  des  belles-lettres  en 
Allemagne  et  en  Suisse,  était,  au  commencement, 
dévoué  à  Luther.  Tous  ces  gens,  d’abord  mes  amis 
jurés,  sont  devenus,  à  peu  d’exceptions  près,  mes 
ennemis  irréconciliables.  Et,  tandis  que  du  coté  des 
théologiens,  par  haine  des  belles-lettres,  on  faisait  le 
possible  pour  me  pousser  dans  les  bras  du  parti 
qu’on  voulait  condamner,  les  Luthériens  tachaient  de 
m’attirer  par  des  flatteries,  des  artifices  et  des 
menaces.  J’ai  résisté  aux  uns  et  aux  autres.  Je  ne 
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me  suis  pas  éloigné  d’un  pouce  de  la  communauté  de 
l’Eglise  romaine  ». 

«  Vous  dites  que  Luther  a  trouvé  des  armes  dans 
mes  livres.  Luther  le  nie  avec  énergie,  et  précisé¬ 
ment  parce  que  nulle  part  je  n’adhère  à  ses  doc¬ 
trines,  il  écrit  et  il  prêche,  tout  comme  Alberto  Pio, 
que  je  ne  connais  rien  de  la  théologie.  Mais  suppo¬ 
sons  qu’il  ait  réellement  puisé  dans  mes  œuvres,  en 
suis-je  plus  responsable  que  saint  Paul  et  saint 
Augustin,  que  les  Luthériens  invoquent  aussi  pour 
défendre  leurs  opinions  ?  » 

«  D’aucuns  demandent  pourquoi  je  ne  me  suis  pas, 
dès  l’abord,  opposé  au  mal  naissant?  Parce  que,  avec 
beaucoup  d’autres,  je  regardais  Luther  comme  un 
homme  de  bien  envoyé  par  Dieu  pour  corriger  les 
mœurs  corrompues  des  hommes.  D’ailleurs,  comme 
le  monde  est  plein  d’universités,  et  que  la  pièce  était 
applaudie,  non  seulement  par  le  vulgaire,  mais  aussi 
par  les  princes,  les  évêques  et  même  par  quelques 
cardinaux,  c’eût  été  témérité  de  ma  part,  petit 
homme  privé,  de  faire  fi  de  l’opinion  générale  ». 

«  Si  je  puis  m’exprimer  librement  au  sujet  de  la 
première  cause  du  mal,  je  dirai  que  la  vie  ouverte¬ 
ment  impie  de  quelques  prêtres,  l’orgueil  de  quelques 
théologiens,  et  l’insupportable  tyrannie  de  quelques 
moines  ont  provoqué  la  tempête.  Je  parle  ainsi  des 
mauvais,  sans  vouloir  nuire,  le  moins  du  monde,  a 
l’estime  des  bons.  Au  début,  on  faisait  la  guerre  aux 
langues  et  aux  belles-lettres  latines.  L’issue  était 
encore  incertaine,  quand  les  moines  firent  de  cette 
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affaire  une  question  de  foi.  De  là  une  recrudescence 
de  haine  contre  eux  chez  les  savants.  Luther  parut 
au  cours  de  la  lutte.  Aussitôt  les  Ordres  tachèrent 
d’impliquer  les  partisans  des  belles-lettres  dans  la 
cause  du  réformateur,  avec  l’intention  de  les  perdre 
avec  lui.  Et  ainsi,  pas  à  pas,  par  l’obstination  des 
uns,  par  les  haines  et  les  clameurs  intempestives  des 
autres,  nous  en  sommes  arrivés  à  la  situation 
tragique  actuelle  ». 

Cette  lettre,  tout  à  fait  privée,  fut  remise  au  desti¬ 
nataire,  à  Rome,  le  18  des  cal.  de  décembre  1525* 
Pio  riposta  par  une  autre  épître  ou  plutôt  par  un 
volume  entier,  intitulé  :  Alberti  Pii  Carporum  comitis 
illii ftriffimi,  ad  Eraf in i  Roterodami  expojtulatione 
refpôjio  accurata  &  parœnetica,  Martini  Lutheri  & 
affeclarum  eius  hœrefim  vejanam  magnis  arguments,  & 
injlis  rationibus  confutans.  Celui-ci,  comme  le  prouve 
sa  date,  se  trouvait  terminé  dès  le  premier  des  ides 
de  mai  1526,  mais  ne  parût  que  le  sept  des  ides  de 
janvier  1529,  à  Paris,  chez  Badius  van  Assche.  Il 
débute  par  la  lettre1  même  d’Érasme  qu’il  s’agit  de 
réfuter. 

1  Cette  lettre  d’Érasme,  avec  la  Refjôfio  de  Pio,  a 
été  réimprimée  dans  :  Albertus  Plus,  très  &  viginti 
libri  in  locos  lucubrationum  variarum  D.  Erasmi, 
Paris,  Josse  Badius  Ascensius,  1531,  in-fol.  f.  I  et 
ff.  II  ro-XLVI  vo.  Seule,  elle  a  été  reproduite  dans  : 
Erasmus,  epistolae,  Londres,  1642,  coll.  2043-2045; 
Erasmus,  opéra  omnia,  Leiden,  i7°3"6>  HÉ  coll. 
1709,  et  IX,  coll.  1093. 
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Alberto  Pio  proteste  contre  les  faux  bruits  répan¬ 
dus  sur  son  compte.  «  J’ai  toujours  été,  assure-t-il  à 
son  adversaire,  bien  disposé  à  votre  égard,  depuis 
l’époque  où  vous  séjourniez  à  Venise,  chez  Aide, 
notre  ami  commun.  J’entendis  alors  pour  la  première 
fois,  de  la  bouche  d’Alde,  prononcer  votre  nom  avec 
éloge.  Je  crois  même  me  rappeler  vous  avoir  vu  avec 
Thomas  Linacrius,  logé  également  chez  l’impri¬ 
meur.  Mon  affection  s’est  accrue  avec  le  temps,  et 
aucune  cause  d’éloignement  n’a  jamais  existé  entre 
nous.  Aussi  n’ai-je  jamais  dit  que  du  bien  de  vous 
devant  les  Cardinaux.  En  présence  de  gens  de 
moindre  importance,  d’hommes  d’étude  liés  d’amitié 
avec  moi,  il  m’est  arrivé,  dans  des  entretiens  fami¬ 
liers,  de  ne  pas  approuver  toutes  vos  actions,  mais 
jamais  je  n'ai  prétendu  que  vous  n’étiez  ni  philo¬ 
sophe,  ni  théologien,  que  vous  manquiez  de  toute 
solide  doctrine.  Tout  le  monde  vous  reconnaissait 
une  heureuse  intelligence,  une  haute  éloquence,  une 
étonnante  abondance,  une  érudition  variée,  une 
application  infatigable,  une  science'  multiple.  On 
considérait  comme  une  merveille  qu’un  Germain 
eût  fait  dans  les  deux  langues  des  progrès  si  consi¬ 
dérables,  au  point  d’égaler,  ou  de  surpasser  les  plus 
grands  hommes  nés  et  élevés  en  Italie  et  en  Grèce. 
En  citant  vos  écrits,  quelqu’un  a  pu  dire  que  les 
études  humanistes,  l’éloquence  et  les  langues  vous 
ont  attiré  plus  que  la  philosophie  et  les  sciences  plus 
vigoureuses.  Mais  la  malveillance  n’y  était  pour 
rien  :  on  vous  louait  simplement  dans  les  choses  où 
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vous  excelliez  surtout.  Quant  à  l’assertion  que  je  vous 
aurais,  tantôt  à  table  chez  les  Cardinaux,  tantôt  dans 
des  réunions  d’érudits,  cité  comme  la  cause  de  tous 
les  troubles  religieux,  elle  est  en  partie  fausse,  en 
partie  fort  exagérée.  Je  n’ai  parlé  de  vous  devant 
les  Cardinaux,  je  le  répète,  qu’en  termes  très  favo¬ 
rables.  Dans  l’intimité,  j’ai  prétendu  uniquement  que 
quelques-uns  de  vos  livres,  certaines  de  vos  annota¬ 
tions  avaient  occasionné  l’incendie  luthérien.  Per¬ 
sonne  ne  vous  accusait  d’en  être  la  cause,  parce  que 
personne  n’estimait  que  vous  aviez  provoqué  ces 
troubles  de  propos  médité.  Vous  croyiez  semer  du 
blé,  mais  l’ivraie  s’est  levée.  Vos  écrits  sont  la 
source  où  Luther  a  puisé  pour  arroser  ses  plantes 
vénéneuses,  ou  plutôt  les  parterres  où  il  a  recueilli 
les  graines  mortelles  qu’il  a  semées.  Vos  opinions 
ont  tant  d’analogies  avec  les  siennes,  que  souvent 
Érasme  semble  luthériser,  ou  Luther  érasmiser. 
Votre  silence  est  tout  aussi  suspect.  Savant,  éloquent, 
possédant  plusieurs  langues,  maniant  la  plume  avec 
facilité,  ayant  fouillé  tous  les  auteurs  classiques, 
jouissant  enfin  en  Allemagne  d’une  autorité  sans 
égale,  vous  étiez  l’homme  désigné  pour  combattre 
l’hérésie.  Vous  vous  êtes  dérobé  à  la  lutte.  Au  début, 
vous  avez  considéré  Luther  comme  un  homme  pro¬ 
videntiel,  je  le  conçois;  mais  quand  vous  aviez 
reconnu  votre  erreur,  vous  auriez  dû  entrer  en  lice. 
N’invoquez  pas,  pour  excuser  votre  inaction,  l’opinion 
publique  favorable  à  Luther,  ni  les  Académies  ayant 
charge  de  combattre  l’erreur,  ni  votre  qualité  de 
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petit  homme  privé.  Les  Académies  ont  agi;  1  égale¬ 
ment  général  vous  obligeait  doublement  de  faire 
votre  devoir;  votre  faiblesse  n’est  qu’un  vain  pré¬ 
texte.  Erasme  si  petit  pour  combattre  Luther,  se 
métamorphose  en  géant  quand  il  s’arroge  la  censure 
du  monde  entier.  Vous  avez  déclaré  n’avoir  rien  de 
commun  avec  Luther;  vous  avez  détourné  Froben  de 
ses  intentions  d’imprimer  des  écrits  dans  le  sens  des 
nouvelles  doctrines.  Cela  n’est  pas  assez.  Vous  auriez 
dû  vous  lever  contre  Luther  et  fournir  à  Froben  de 
quoi  combattre  l’hérésie.  Ce  que  vous  auriez  pu  ainsi 
rendre  de  services  à  la  religion,  votre  traite  du  libre 
arbitre  le  montre  suffisamment.  Vous  y  harcelez 
Luther,  vous  le  bouleversez,  vous  1  écrasez  malgie 
les  ménagements  excessifs  que  vous  gardez  ». 

Tout  cela  est  compris  dans  l’introduction  de  l’ou¬ 
vrage,  laquelle  finit,  comme  la  lettre  d’Érasme,  par 
un  aperçu,  très  intéressant,  de  la  guerre  entre  les 
humanistes  et  les  théologiens.  Le  corps  de  l’ouvrage, 
ou,  pour  mieux  dire,  la  seconde  partie  de  la  Responsio 
est  la  réfutation  en  règle  des  doctrines  de  Luther, 
l’auteur  se  chargeant,  en  quelque  sorte,  de  faire  ce 
qu’Érasme  avait  négligé. 

Érasme  ne  se  tint  pas  pour  battu.  Il  prépara  une 
réplique,  qui,  datée  de  Baie,  ides  de  féviier  1529? 
parût  dans  la  même  ville  au  mois  de  mars  suivant, 
sous  le  titre  :  Des.  Erasmi  Roterodami  responsio  cid 
epiftolam parœneticam  clarifjîmi  docliffnnicp  uiri  Alberti 
Pii  Carponm  principis... 

«  Je  m’étonne,  dit-il  à  son  adversaire,  qu  a  une 
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lettre  privée,  peu  soignée  et  assez  brève,  vous  ayez 
répondu  par  un  livre  entier,  s’adressant  au  public 
plutôt  qu’à  moi.  Je  crois  que,  ayant  tout  prêt  un  traité 
contre  la  secte  de  Luther,  vous  avez  profité  de  ma 
lettre  pour  ajouter  à  quelques  plaintes  à  mon  adresse 
une  réfutation  des  doctrines  luthériennes.  Bien  que 
vous  m’ayez  ainsi  impliqué  dans  une  affaire  compro¬ 
mettante,  je  ne  veux  pas  prétendre  que  vous  ayez 
suivi  la  tactique  de  certains  pseudothéologiens,  qui, 
dans  leurs  sermons  et  leurs  entretiens,  unissent  mon 
nom  à  celui  de  Luther  à  seule  fin  d’abuser  de  la 
simplicité  du  peuple  ignorant.  Vous  auriez  pu  me 
répondre  en  trois  mots,  puisque  je  ne  vous  deman¬ 
dais  qu’une  chose,  savoir,  de  considérer  la  lettre 
comme  non  écrite  si  l’on  m’avait  trompé,  ou  bien  de 
renoncer  à  votre  erreur  si  l’on  avait  dit  vrai,  et  de 
vous  abstenir  dans  la  suite  de  propos  non  fondes  et 
peu  flatteurs  pour  moi.  Au  lieu  de  faire  droit  à  ma 
demande,  vous  livrez  ces  propos  au  public  en  faisant 
imprimer  cette  lettre  qui  n’était  destinée  qu’à  vous. 
Encore  ne  prenez-vous  pas  le  soin  de  la  faire  impri¬ 
mer  sans  fautes  J,  et  dans  le  titre  courant  de  votie 
réplique  vous  laissez  mettre  :  Ad  Erafmi  epistolam 
primant  rcsponsio ,  là  même  ou  vous  avez  a  faire  a 
Luther  seul  ». 

«  Peut-être  croyez-vous  avoir  sujet  devous  plaindre, 


1  C’est  probablement  pour  donner  le  texte  exact 
qu’ Érasme  a  fait  mettre  la  lettre  en  tête  de  sa 
Refponfio. 
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parce  que,  m’ayant  envoyé  votre  livre  depuis  un  an1, 
vous  avez  dû  attendre  si  longtemps  la  réponse.  Le 
fait  est  que  dans  l’ignorance  de  votre  séjour,  par 
suite  des  événements  d’Italie,  je  ne  croyais  pas  devoir 
m’occuper  de  cette  question.  Ce  n’est  que  le  5  des 
ides  de  février  dernier  que  j’appris  enfin,  par  la 
lettre  d’un  ami,  où  vous  étiez.  Je  n’avais  plus  en  ce 
moment  que  dix  jours  devant  moi,  les  typographes 
préparant  d’ordinaire  leur  départ  pour  la  foire  de 
Francfort  dès  le  8  des  calendes  de  mars.  J’étais  en 
outre  surchargé  de  besogne,  ayant  à  faire  face  au 
travail  de  six  presses.  Malgré  cela,  je  n’ai  pas  craint 
de  prendre  sur  moi  une  nouvelle  tâche.  Je  vous 
réponds,  mais  en  me  bornant  à  ce  qui  m’est  tout  a 
fait  personnel  ». 

C’est  assez  dire  que,  dans  sa  réfutation,  Érasme 
s’occupe  le  moins  que  possible  du  dogme.  Gardant 


1  Érasme  ajoute  ni  fallor.  D’après  Pio,  cet  envoi 
avait  été  fait  depuis  bien  plus  longtemps.  Quinimo 
tertio  iâ  agebat’  ann •>...,  dit-il  dans  ses  Très  &  viginti 
libri,ï.XLVII v°,  dans  la  réimpression  de  la Responsio 
d’Érasme,  en  marge,  en  regard  des  mots  ante  annum 
ni  fallor.  En  tout  cas,  il  est  question  ici  non  d’une 
impression,  mais  d’une  copie  manuscrite,  car  la 
première  édition,  due  à  Badius,  ne  quitta  les  presses 
qu’en  janvier  1529,  moins  de  trois  mois  avant  la 
réplique  d’Érasme,  puisque  celle-ci,  achevée  aux 
ides  de  la  même  année,  parut  déjà  au  mois  de  mars 
suivant. 
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la  position  prise  dans  sa  première  lettre,  il  se  tient 
presque  toujours  sur  le  terrain  des  faits  : 

«  Vous  me  faites  grâce  d’être  la  cause  des 
troubles  religieux;  j’en  suis  seulement  l’occasion.  En 
effet,  aux  méchants,  comme  le  dit  le  proverbe  grec, 
il  ne  manque  rien  que  l’occasion.  S’ils  trouvent  cette 
occasion  dans  les  lettres  divines,  dans  les  livres  des 
anciens  auteurs  orthodoxes,  il  n’est  pas  étonnant 
qu’ils  la  trouvent  aussi  dans  mes  écrits,  et  qu’ils 
emploient  à  fomenter  le  désordre,  ce  qui  était  dit 
pour  corriger  les  mœurs.  Après  m’être  relu,  je  ne 
trouve  aucune  de  mes  assertions  qui  soit  d’accord 
avec  les  doctrines  condamnées  de  Luther,  tandis 
que  je  rencontre  quantité  de  dissemblances.  Si  cet 
accord  existait,  Luther  et  les  siens  n’auraient  pas 
manqué  de  le  faire  ressortir.  Personne  jusqu’ici  n’a 
pu  citer  un  dogme  luthérien  dont  je  sois  partisan. 
Beda,  théologien  dépourvu  de  jugement  et  de  sens 
commun,  a  essayé  de  relever  mes  erreurs  dogma¬ 
tiques,  mais  il  n’a  montré  que  sa  stupidité  et  sa 
passion  extravagante  de  calomnier.  Je  n’ai  pas  com¬ 
battu  les  doctrines  de  Luther.  Comme  si  le  monde 
aurait  changé  d’avis  au  moindre  mouvement  de  ma 
plume.  Homme  privé,  sans  science  théologique, 
comme  on  le  prétend,  quelle  témérité  n’aurai-je 
pas  commise  en  provoquant  Goliath  au  combat, 
comme  un  autre  David!  Je  l’aurais  fait  sans  le 
moindre  succès.  Jusqu’où  votre  Prierias  a-t-il  réussi? 
On  lui  a  imposé  le  silence,  à  Rome.  Aurais-je  dû 
parler,  quand  l’université  de  Paris  n’opposait  à 
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l’erreur  que  ses  articles,  quand  tant  d’hommes  qui 
me  surpassaient,  Stunica,  vous  Alberto  Pio  et  d’au¬ 
tres,  ne  bougeaient  pas.  J’ai  ébranlé  la  foi  du 
peuple  en  parlant  d’une  manière  inconsidérée  de 
l’autorité  du  pape.  Je  suis  partisan  de  cette  autorité. 
Seulement,  j’ai  exposé  le  pour  et  le  contre,  sans 
malveillance,  pour  fournir  matière  à  examen  à  ceux 
qui  disputent  de  ces  questions,  et  pour  leur  donner 
l’occasion  de  résoudre  ce  qui  les  choquait.  Je  me 
suis  attaqué  aux  sacrements.  C’est  une  calomnie  à 
laquelle  j’ai  déjà  répondu  plusieurs  fois  dans  mes 
écrits  contre  Stunica,  Sanctius  Caranza  et  Lee.  J’ai 
blâmé  sans  nécessité  la  lecture  des  heures.  Cela  est 
faux;  j’ai  simplement  blâmé  ceux  qui  marmottent  ces 
prières  machinalement,  etc.,  etc.  Vos  critiques  non 
fondées  me  font  croire  que  vous  ne  reproduisez  que 
les  accusations  des  autres,  sans  avoir  vu  ce  que  j’ai 
écrit  d’abord,  sans  avoir  lu  ce  que  j’ai  répondu  à  mes 
calomniateurs.  Vous  vous  en  prenez  aux  libertés  du 
Moriae  encomium.  Je  vous  avoue  que  je  préférerais 
ne  pas  avoir  publié  cet  ouvrage,  bien  qu’il  n’ait  pu 
rendre  plus  vicieux  n’importe  qui.  Je  n’en  veux  à 
aucun  état;  je  plaisante  simplement  les  défauts  dont 
aucun  état  n’est  exempt.  Vous  condamnez  les  para¬ 
phrases  et  les  traductions  de  la  Bible  au  nom  de 
l’unité  de  lecture,  nécessaire  dans  toute  l’Église.  Je 
ne  trouble  pas  cette  unité.  L’Église  a  sa  traduction. 
Je  veux  seulement  que  cette  traduction  soit  aussi 
bonne,  aussi  claire  que  possible.  Si  la  traduction 
était  à  condamner  pour  elle-même,  l’Ancien  Testa- 
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ment  ne  devrait  exister  ni  en  grec  ni  en  latin  ». 

Alberto  Pio,  entraîné  par  son  ardeur  religieuse, 
consacra  les  derniers  mois  de  sa  vie  à  réfuter  la 
Responsio  d’Érasme.  Il  termina  son  travail  la  veille  de 
la  Résurrection  1530,  et  mourut  au  mois  de  janvier 
suivant,  avant  même  l’achèvement  de  l’impression, 

7  des  ides  de  mars  1531. 

Le  livre,  très  volumineux,  porte  le  titre  de  : 
Alberti  Pii  Carporum  comitis...  prêter  prœfationem  & 
operis  conclufionem,  très  &  viginti  libri  in  locos  lucu- 
brationum  variarum  D.  Evafmi  Roterodami,  quos 
cenfet  ab  eo  recognofcenclos  &  retraftandos,  Paris,  Josse 
Badius  van  Assche,  Il  comprend,  f.  I  r°  -  LXVI  r°, 
la  réimpression  des  diverses  pièces  de  la  polémique, 
tant  celles  d’Érasme  que  de  Pio,  puis  ff.  LXVI  v°  - 
CCLII  r°,  la  nouvelle  réplique  du  prince  de  Carpi. 
Cette  dernière,  à  son  tour,  se  compose  d’une  introduc¬ 
tion  et  du  corps  de  l’ouvrage.  Le  corps  de  l’ouvrage 
est  le  relevé  et  la  réfutation  des  erreurs  dogmatiques 
éparses  dans  les  ouvrages  d’Érasme;  elle  répond  au 
défi  porté  par  Érasme  à  Pio  de  citer  une  seule 
hérésie  à  sa  charge.  L’introduction,  de  portée  plus 
générale,  est  dirigée  contre  les  assertions,  anciennes 
et  nouvelles,  de  la  Responsio. 

Bibliographes,  c’est  surtout  vers  elle  que  nous 
nous  sentons  attirés,  à  cause  des  renseignements  que 
nous  y  trouvons  sur  les  deux  antagonistes  et  leurs 
œuvres.  Pio,  après  avoir  donné  une  analyse  som¬ 
maire  de  la  première  épître  d’Érasme  et  de  sa 
réponse  à  lui,  constate  que  son  adversaire,  au  lieu  de 
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prendre  enfin  la  défense  de  la  religion  contre  Luther, 
a  préféré  continuer  sa  déplorable  campagne  contre 
un  catholique.  «  Après  deux  années  de  silence,  con- 
tinue-t-il,  voilà  que  vous  apparaissez  subitement  avec 
une  seconde  épître1,  beaucoup  plus  acerbe,  ajoutant 
de  nouvelles  plaintes  aux  griefs  anciens.  Après  avoir 
négligé  de  me  la  communiquer  d’abord  en  manus¬ 
crit,  vous  ne  songez  pas  même  à  m’en  faire  parvenir 
un  exemplaire  imprimé,  bien  que  j’y  sois  l’objet 
d’attaques  personnelles  injustifiables.  Je  resterai 
calme  et  mesuré,  les  gros  mots  n’étant  que  la 
dernière  ressource  de  ceux  qui  n’ont  pas  de  bonnes 
raisons  à  faire  valoir.  Votre  défense  est  bien  simple  : 
vous  avez  déjà,  dans  des  polémiques  avec  d’autres, 
répondu  aux  reproches  que  je  vous  fais.  Il  importe 
peu  que  vous  ayez  déjà  répondu.  Il  s’agit  de  savoir 
si  vous  avez  bien  répondu,  et  ce  n’est  pas  à  vous  de 
trancher  la  question,  mais  à  ceux  qui,  non  engagés 
dans  la  question,  ont  lu  avec  attention  vos  arguments. 

Si  vous  avez  répondu  aux  autres  comme  à  Beda 
et  à  moi,  vous  n’avez  pas  sujet  de  vous  en  vanter. 

Un  second  moyen  de  vous  défendre,  c’est  de  nier 
bravement  avoir  écrit  ce  que  je  vous  attribue.  Le 
texte  cité  prouvera  si  c’est  vous  le  menteur  ou  moi 
le  faussaire.  Vous  prétendez  en  outre  que  je  vous  ai 
accusé  sur  le  rapport  d’autrui,  sans  avoir  lu  rien 
ou  presque  rien  par  moi-même.  Je  ne  vous  ai  pas 
accusé.  J’ai  appelé  votre  attention  sur  les  choses  qui 


1  Responsio. 
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me  choquaient  dans  vos  écrits;  je  vous  ai  averti  des 
plaintes  qui  avaient  cours  sur  votre  compte  ». 

«  Vos  écrits  sont  sans  nombre;  on  n’a  pas  le  loisir 
de  les  lire  tous.  Quand  je  vous  adressais  ma  première 
lettre,  j’en  connaissais  peu,  non  par  dédain,  mais 
faute  de  temps.  Il  y  a  dix  ans,  j’ai  parcouru  une 
partie  de  vos  adages,  que  je  considère  comme  un 
ouvrage  utile  pour  les  études  humanistes.  Peu  après 
parut  votre  Moriae  encomium.  Je  le  lus  avec  avidité, 
entraîné  par  l’élégance  et  l’érudition  du  début. 
Toutefois  j’y  rencontrai  tant  de  choses  choquantes 
que,  dans  la  suite,  j’écartai  vos  œuvres,  exception 
faite  cependant  pour  le  traité  de  la  confession,  la 
diatriba  et  quelques  passages  de  vos  paraphrases  et 
de  votre  version  du  Nouveau  Testament.  En  fait 
d’ouvrages  polémiques,  je  n’avais  vu  que  quelques- 
unes  des  critiques  de  Stunica,  avec  les  apologies  que 
vous  y  avez  opposées.  Depuis  j’ai  acheté  tout  que 
j’ai  pu  trouver,  mais  la  quantité  est  telle  que,  effrayé, 
je  me  suis  borné  à  prendre  connaissance  de  votre 
écrit  contre  Beda,  qui  fait  suite  à  la  Responsio  ». 

«  Vous  me  reprochez  la  faiblesse  de  mes  argu¬ 
ments  contre  Luther.  Vous  auriez  dû  faire  ressortir 
cette  faiblesse,  soit  pour  montrer  comment  il  faut 
combattre  le  luthéranisme,  soit  pour  défendre 
l’homme  que  vous  semblez  tant  favoriser  ». 

«  Vous  vous  indignez  de  la  publication  de  ma 
réponse  à  votre  première  épître.  Mais  vous  êtes  vous 
même  la  cause  de  cette  publication.  Rien  n’était  plus 
loin  de  ma  pensée  que  de  faire  imprimer  cet  écrit. 
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La  preuve,  c’est  qu’il  n’a  paru  ni  à  Rome,  ni  immé¬ 
diatement,  mais  à  Paris,  presque  trois  ans  après  que 
la  copie  manuscrite  vous  en  eût  été  transmise.  En 
vain  mes  amis,  informés  de  l’existence  de  la  pièce, 
ont  insisté  pour  en  avoir  lecture.  J’ai  refusé;  j’en 
prends  à  témoin  les  nombreux  amis  que  vous  aviez  à 
cette  époque  à  Rome.  L’unique  exemplaire  corrigé 
périt  dans  le  sac  de  la  ville  avec  ma  bibliothèque  et 
mes  meubles.  Le  brouillon,  presque  illisible  par  les 
nombreuses  obèles,  astérisques  et  ratures,  fut  sauvé 
avec  des  diplômes  et  des  livres  de  comptabilité. 
Lorsque,  après  mon  départ  pour  Paris,  vous  eûtes, 
dans  votre  Cicéronien,  fait  mention  de  mon  épître, 
nombre  de  personnes  s’adressèrent  aux  libraires  pour 
l’acheter.  Leurs  démarches,  nécessairement  infruc¬ 
tueuses,  m’exposèrent  à  de  nouvelles  demandes  de 
communication.  Je  pris  enfin  mon  parti.  Bien  que 
malade,  je  repris  mon  brouillon,  je  le  revis  et  le 
corrigeai,  j’y  ajoutai  en  lisant  deux  ou  trois  pas¬ 
sages  —  ce  dont  vous  me  critiquez  à  satiété  —  et 
j’en  permis  l’impression.  En  agissant  ainsi,  je  ne 
prévoyais  pas  que  j’allais  vous  irriter  à  ce  point.  Je 
me  disais  que,  puisque  vous  parliez  de  ma  lettre  dans 
votre  Cicéronien ,  vous  ne  désiriez  pas  la  vouer  à 
l’oubli;  je  me  demandai  même  si,  à  mon  insu,  vous 
ne  l’aviez  déjà  fait  imprimer  en  Allemagne  ». 

«  A  vous  entendre,  j’aurais  profité  de  notre  démêlé 
pour  ajouter  à  ma  lettre  contre  vous  une  oeuvre 
toute  faite  contre  Luther.  C’est  une  erreur;  jamais 
auparavant  je  ne  m’étais  occupé  de  cette  matière. 
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Moi,  je  pourrais  dire  avec  plus  de  raison  que  vous 
aviez'  préparé  de  longue  main  cette  réponse  préten¬ 
dument  rédigée  en  six  jours.  Vous  avez  la  peau  si 
délicate  qu’une  mouche  ne  saurait  la  toucher  sans  en 
tirer  du  sang.  Comment  auriez-vous  pu  attendre  si 
longtemps  sans  prendre  la  plume?  Personne  ne  le 
croira.  On  préférera  toujours  s’en  rapporter  à  vos 
amis  d’ici,  suivant  lesquels  vous  avez  simplement 
différé  la  publication  de  votre  écrit  jusqu’à  l’appari¬ 
tion  de  mon  ouvrage  ». 

«  Vous  me  demanderez  peut-être  pourquoi  je 
réponds  de  nouveau  ?  Par  zèle  religieux.  Fatigué  et 
malade,  je  serais  heureux  de  ne  pas  entreprendre  un 
labeur  au-dessus  de  mes  forces,  mais  je  ne  veux  pas, 
en  me  taisant,  donner  créance  à  votre  audacieuse 
affirmation  de  n’avoir  jamais  attaqué  les  dogmes  de 
l’Église,  quand  précisément  votre  Responsio  ajoute 
de  nouvelles  erreurs  à  vos  erreurs  anciennes  ». 

«  Ma  préface  contient  ce  que  j’avais  à  dire  en 
général  et  en  passant;  mes  notes  en  marge  de  votre 
Responsio  répondent  à  des  points  spéciaux  ;  le  corps 
de  l’ouvrage  contient  vos  erreurs  groupées  d’après  la 
matière,  et  la  réfutation  que  j’ai  cru  devoir  ajouter 
comme  correctif  ». 

r 

Erasme  publia,  encore  dans  le  courant  de  la  même 
année  1531,  l’apologie  décrite  ici  en  tête  de  la  notice. 

Les  chapitres  dont  elle  se  compose,  répondent 
successivement  aux  notes  marginales,  à  la  préface, 
et  aux  divers  chapitres  du  grand  ouvrage  du  prince 
de  Carpi.  Ils  méritent  d’être  lus  d’un  bout  à  l’autre  à 
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cause  des  petits  renseignements  historiques  et  bio¬ 
graphiques  qui  s’y  trouvent  en  quelque  sorte  perdus  : 
la  bravade  de  certaines  personnes  à  Bâle  contre  la 
prescription  de  l’Église  de  faire  maigre  pendant  le 
carême  (p.  121);  la  détermination  prise  par  le  pape 
Clément,  sur  les  conseils  d’Alberto  Pio,  de  ne  pas 
accorder  à  Érasme  le  chapeau  de  cardinal  qu’il  lui 
avait  d’abord  destiné,  etc.  La  réponse  Ad  praefa- 
tionem  maintient,  en  général,  les  assertions  de  la 
Responsio  :  que  Pio  n’a  pas  lu  les  livres  qu’il  attaque; 
qu’il  a  repris  à  d’autres  d’anciennes  accusations  déjà 
réfutées,  etc.  Érasme  y  nie  s’être  irrité  de  la  pre¬ 
mière  épître  monitoire  de  son  antagoniste.  Il  a  même 
songé  un  instant  à  la  publier,  et  s’il  a  renoncé  au  pro¬ 
jet,  c’est  qu’elle  argumentait  bien  faiblement  contre 
Luther  et  contenait  des  attaques  trop  odieuses  contre 
lui,  Érasme.  Cette  dernière  idée  amène  notre  auteur 
à  reparler  de  sa  Responsio ,  mais  il  ne  relève  pas  le 
reproche  de  Pio  d’avoir  préparé  cette  œuvre  long¬ 
temps  avant  l’impression  de  l’épître  :  «  j’avais 
commencé  la  rédaction  de  ma  Responsio,  j’avais  déjà 
rempli  une  ou  deux  pages,  lorsque  la  prise  de  Rome 
et  la  captivité  du  Pape  survinrent  et  me  firent  perdre 
les  traces  du  Prince.  Je  fus  informé  de  son  séjour  à 
Paris,  en  même  temps  que  de  son  intention  de 
publier  sa  lettre.  Je  le  priai  alors,  par  écrit,  non  de 
supprimer  la  pièce,  mais  de  mitiger  certains  pas¬ 
sages  trop  amers  dirigés  contre  moi,  et  de  renforcer 
ses  attaques  contre  Luther.  J’ai  négligé  de  lui  faire 
tenir  un  exemplaire  de  ma  Responsio  ;  mais  lui,  non 
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plus,  ne  m’avait  envoyé  un  exemplaire  imprimé  de 
sa  missive.  J’ai  cru  que  ce  n’était  pas  chose  indispen¬ 
sable.  Toutefois,  l’intention  a  existé  un  instant,  mais 
j’en  ai  été  détourné  par  mes  travaux.  La  préparation 
des  éditions  de  saint  Augustin  et  de  Sénèque  me 
donnaient  en  ce  moment  tant  de  besogne  que  j’avais 
pris  la  vie  en  dégoût  ». 

Le  corps  de  V Apologia  est  précédé  d’un  index  et 
d’un  procemium.  Le  premier  est  la  table  sommaire  des 
mensonges  accumulés  contre  Érasme  dans  les  très 
&  viginti  libri,  des  passages  non  compris  et  critiqués 
quand  même,  des  citations  tronquées  à  plaisir,  etc. 
Le  second  justifie  la  résolution  d’Érasme  de  con¬ 
tinuer  la  lutte  après  la  mort  de  son  adversaire. 

Ici  de  nouveau,  comme  dans  les  préfaces  anté¬ 
rieures,  la  personnalité  de  l’auteur  se  met  en 
évidence  :  «  Pareil  aux  Parthes,  dit-il,  Pio,  après 
avoir  lancé  sa  flèche,  a  pris  la  fuite  pour  m’empêcher 
de  rendre  le  coup.  Il  est  mort  avant  l’apparition, 
à  mon  sens  avant  l’achèvement  de  son  œuvre.  Dans 
les  ouvrages  antérieurs  dirigés  contre  moi,  il  s’est 
servi,  c’est  un  fait  connu,  de  plusieurs  mercenaires, 
les  uns  lui  recueillant  des  passages  de  mes  écrits, 
les  autres  polissant  son  style,  qui  lui  suggérant  les 
témoignages  de  l’Écriture,  qui  lui  fournissant  des 
arguments,  d’autres  encore  lui  indiquant  les  dogmes 
des  théologiens.  Aujourd’hui,  j’ai  tout  lieu  de  le 
croire,  on  donne  sous  le  nom  du  Prince  un  tas  de 
choses  que  cet  homme  n’a  jamais  vues.  Ces  fameux 
artisans  m’opposent  la  splendeur  d’un  grand  titre,  et 
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publient  librement  leurs  bouffonneries,  à  couvert, 
sans  s’exposer  à  la  réprobation.  C’est  une  entreprise 
périlleuse  que  d’écrire  contre  les  morts;  mais  que 
faire  si  les  morts  écrivent  contre  vous,  si  devant  le 
monde  entier  ils  émettent  des  accusations,  contre 
esquelles  il  est  impie  de  ne  pas  se  défendre!  Pour 
moi  la  tâche  est  encore  plus  délicate,  parce  qu’ Al¬ 
berto  Pio  n’est  pas  un  mort  ordinaire.  Trois  jours 
avant  sa  fin,  quand  les  médecins  avaient  perdu  tout 
espoir,  il  prit  le  saint  habit  des  Franciscains,  et  sous 
cet  habit,  il  fut  porté  après  son  décès,  solennellement, 
par  la  voie  publique,  et  enterré  dans  le  sacrosaint 
monastère  de  l’Ordre  séraphique.  J’ai  donc  à  craindre 
encore  que,  si,  pour  me  défendre,  je  traite  Pio  un 
peu  trop  durement,  tout  l’Ordre  ne  se  croie  lésé. 
Quel  parti  prendre?  Pousser  le  respect  de  la  mort 
jusqu’au  point  de  supporter,  silencieux,  tant  de 
dénonciations  capitales,  de  la  part  de  ceux  qui  se 
tiennent  cachés  dans  ce  cheval  troyen?  Plût  à  Dieu 
que  je  pusse  le  faire  avec  l’approbation  du  Christ, 
lequel  porta  la  croix  sans  protester,  mais  répondit 
avec  soin  à  ceux  qui  lui  reprochaient  d’être  possédé  et 
de  chasser  les  démons  avec  le  secours  de  Belzébuth! 
Plût  à  Dieu  que  Pio  lui-même  eût  moins  écouté  son 
propre  ressentiment  et  moins  obéi  à  des  gens  pas¬ 
sionnés!  Je  pourrais  diriger  exclusivement  mes  réfu¬ 
tations  contre  les  autres;  j’épargnerais  avec  plaisir 
l’Italien,  le  noble,  le  prince,  le  protecteur  des  belles- 
lettres.  A  présent  que  je  dois  parler,  tout  ce  que  je 
puis  faire,  c’est  de  ne  répondre  qu’en  passant  à  quel- 
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ques  critiques  et  de  le  faire  avec  les  plus  grands 
égards  pour  le  nom  de  Pio  ». 

«  Je  crois  sans  peine  que,  à  Rome,  le  Prince  a  écrit 
contre  moi  à  l’instigation  de  quelques  personnes,  dont 
je  n’ignore  pas  les  noms  :  l’un  d’eux  notamment  est 
Juif,  c’est-à-dire  appartient  à  une  race  avec  laquelle 
je  n’ai  jamais  pu  bien  m’entendre.  Mais,  certes,  il 
eût  obéi  moins  facilement,  s’il  n’avait  été  poussé  aussi 
par  l’amour  de  la  gloire.  On  fait  passer  son  épître 
pour  un  doux  et  amical  avertissement;  en  fait  c’était 
une  accusation  atroce  additionnée  de  quelques  mots 
aimables,  comme  qui  dirait  de  l’aconit  mélangé  de 
miel.  Malgré  cela,  je  fis  l’impossible  pour  le  ména¬ 
ger.  Sachant  qu’il  s’était  servi  de  secours  étrangers, 
je  mis  les  vilenies  sur  le  compte  des  autres,  pour  lui 
attribuer  uniquement  ce  qui  méritait  l’éloge.  En 
retour  de  ma  politesse,  Pio  m’accuse  de  n’avoir  rien 
négligé  pour  le  couvrir  d’outrages.  C’est  un  comble, 
et  si  vraiment  l’homme  a  écrit  cela  avec  une  intime 
conviction,  il  devait  être  encore  plus  malade  d’esprit 
que  de  corps  ». 

«  Je  connais  le  grand  pouvoir  de  ceux  qui  mettent 
le  masque  de  la  piété  pour  débiter  leurs  propres  noir¬ 
ceurs;  mais  ce  n’était  pas  d’un  prince,  d’un  érudit 
mûri  par  l’âge  et  l’expérience,  de  mettre  sa  réputa¬ 
tion  à  la  merci  du  premier  instigateur  venu,  et 
d’attaquer  si  odieusement  quelqu’un,  sans  le  lire,  en 
se  fiant  aveuglément  à  des  passages  fournis  par  des 
mercenaires  ignares  ou  négligents.  L’évêque  Fisher 
écrivit  contre  Luther,  mais  il  reproduisait  ses 
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paroles  de  bonne  foi,  sans  recourir  à  des  lambeaux 
de  phrases  prises  au  hasard.  Clicthove  s  en  piit  a 
Oecolampade,  mais  il  citait  intégralement  son 
ouvrage.  On  en  aurait  dû  agir  de  même  contre  moi. 

On  ne  l’a  pas  fait.  On  a  préféré  suivre  1  exemple  de 
Beda,  lequel  a  eu  le  temps  de  juger,  sans  se  donner 
le  temps  d’examiner  ». 

«  Je  me  demande  en  vain  quelles  peuvent  avoir  ete 
les  vues  de  cet  homme  étonnant.  Voulait-il  réfuter 
les  dogmes  de  quelques  Allemands?  Dans  ce  cas,  il 
fallait  produire  leur  armée  d’arguments  en  ordre  de 
bataille,  et  engager  contre  elle  la  lutte  avec  vigueur. 
Mais  comment  l’eût-il  pu,  lui  qui  ne  savait  rien  de 
ces  choses  en  dehors  de  ce  qu’il  en  avait  entendu 
dire  à  table?  Voulait-il  m’avertir?  Pas  n  était  besoin 
de  tant  de  reproches,  de  plaisanteries  insipides, 
d’altérations  calomnieuses,  de  mensonges  patents. 
Tâchait-il  de  convaincre  un  obstiné?  Encore  fallait-il 
lire  ce  que  j’avais  écrit,  le  citer  de  bonne  foi  et 
réfuter  les  raisons  que  j’avais  apportées.  Si  par 
contre  il  songeait  à  sauver  ceux  qui,  par  leur  faiblesse 
ou  leurs  tendances  hérétiques,  étaient  en  danger,  il 
devait  excuser  ce  qui  était  excusable,  et  tirer  de  mes 
écrits  les  passages  franchement  opposes  aux  doc¬ 
trines  hérétiques  ;  il  fallait  surtout  ne  pas  fausser 
des  citations  pour  m’imputer  mensongèrement  des 
opinions  hétérodoxes,  au  risque  de  confirmer  dans 
l’erreur  ceux  qui  avaient  en  moi  une  certaine  con¬ 
fiance.  S’il  considérait  comme  un  titre  de  gloire  de 
lutter  avec  Érasme,  au  moins  devait-il  le  faire  avec 
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ses  propres  armes.  A  quel  honneur  peut-il  prétendre, 
maintenant  qu’il  s’est  laissé  imposer  le  rôle  mépri¬ 
sable  de  sycophante,  qu’il  a  consenti  à  paraître  en 
public,  orné  de  plumes  prises  un  peu  partout?  Certes 
c’est  l’habitude  des  princes  de  faire  écrire  leurs  lettres 
par  d’autres  et  d’y  apposer  simplement  leur  signa¬ 
ture.  Mais  Pio,  dans  l’ouvrage,  parle  sans  cesse 
comme  s’il  avait  tout  fait  en  personne,  alors  qu’il  est 
connu  de  quels  secours  il  s’est  servi  ». 

«  Jusqu’où  ces  Pères  séraphiques  ont-ils  pris  soin 
de  l’âme  du  Prince?  Dieu  le  sait;  mais  ils  ont  bien 
négligé  sa  réputation.  Ils  n’ont  pas  même  servi  leurs 
propres  intérêts,  car  leurs  machinations  ne  feront 
que  montrer  au  grand  jour  l’esprit  qui  les  anime  ». 

«  Ces  gens,  à  n’en  pas  douter,  liront  dans  leur 
réfectoire  cet  ouvrage  fourmillant  de  calomnies,  de 
mensonges,  de  sottes  plaisanteries,  de  futiles  argu¬ 
ments.  Ils  mériteraient,  à  mon  avis,  de  ne  pas  avoir, 
pour  se  réconforter  le  corps,  une  nourriture  plus 
délicate  que  celle  dont  ils  repaissent  leur  âme  ». 

On  s’attendrait  à  voir  enfin  le  terme  de  cette 
longue  polémique,  maintenant  qu’un  des  antago¬ 
nistes  avait  succombé  à  la  tâche.  Il  n’en  fut  rien. 
Jean  Sepulveda,  qui  devint  plus  tard  si  célèbre  dans 
l’histoire  religieuse,  prit  la  place  laissée  vacante,  et 
publia  contre  Érasme  :  Io.  Genesii  Sepulvedae  Cor- 
dvbenfis  artium  &  theologiae  magijîri  antapologia  pro 
Alberto  Pio  comité  Carpenfi  in  Erafmum  Roter oda- 
mum.  Romae,  Antonivs  Bladvs,  1532,  mense  ianvario. 

Cette  intervention  s’explique  facilement.  Sepul- 
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veda,  Espagnol  établi  en  Italie,  avait  pendant  de 
longues  années  vécu  dans  l’intimité  du  prince  au 
palais  de  Carpi.  Il  n’avait  été  séparé  de  lui  que  par 
la  prise  et  le  sac  de  Rome.  Bon  latiniste,  théologien 
instruit,  il  passait  aux  yeux  de  quelques-uns  comme 
ayant  eu  la  main  dans  la  lutte  entre  Érasme  et  Pio. 

r 

Erasme,  se  faisant  l’écho  de  cette  opinion,  l’avait, 
dans  son  Apologia ,  nommé  en  toutes  lettres  comme 
celui  qui  avait,  au  point  de  vue  littéraire,  revu  les 
Très  &  viginti  libvi.  Il  devait  bien  s’expliquer,  ne 
fut-ce  que  par  égard  pour  son  ancien  protecteur. 
Estimant  que  la  cause  du  défunt  était  défendable,  il 
prit  cette  défense  pour  unique  objectif  de  son 
ouvrage,  abandonnant  toute  idée  de  continuer  pour 
son  propre  compte  cette  polémique  sans  fin.  Il 
témoigne  à  l’égard  d’Érasme  une  grande  admira¬ 
tion,  une  entière  sympathie,  proteste  qu’il  ne  s’en 
prend  à  lui  que  contraint  et  forcé  par  les  circonstan¬ 
ces.  Il  ne  parle  de  ses  écarts  en  matière  de  foi,  de 
son  humeur  frondeuse  qu’à  titre  accessoire,  dans  la 
seconde  partie  du  volume,  et  dans  le  seul  but  d’éta¬ 
blir  le  bien  fondé  des  critiques  de  Pio. 

Nous  laisserons  là  cette  dernière  partie  pour  nous 
occuper  de  Y  Antapologia  proprement  dite.  On  y 
trouve  remis  en  question,  par  une  personne  inté¬ 
ressée  moins  directement,  les  faits  déjà  débattus  par 
les  deux  adversaires. 

«  J’ai  lu,  dit  Sepulveda,  avec  déplaisir  votre 
apologie  contre  Alberto  Pio.  Cette  lutte  contre  un 
homme  mort  me  paraît  déplorable,  autant  pour 
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vous  que  pour  votre  antagoniste.  Vous,  vous  avez 
cédé  à  votre  ressentiment,  sans  tenir  suffisamment 
compte  de  la  modération  et  de  la  charité  chrétienne 
dont  vous  parlez  souvent;  lui  est  traité  comme  le 
serait  à  peine  un  homme  insignifiant,  faible,  léger, 
dépourvu  de  toute  littérature  ». 

«  Tous  ceux  qui  ont  connu  le  prince,  je  le  sais, 
feront  justice  de  vos  attaques.  Mais  il  n’en  est  pas  de 
même  ni  des  autres,  ni  de  la  postérité.  Ceux-ci  ne 
sauront  à  quoi  se  tenir,  si,  par  piété  ou  par  recon¬ 
naissance,  quelqu’un  de  ses  amis  ou  de  ses  admira¬ 
teurs  ne  prend  la  défense  de  sa  mémoire  ». 

«  Ce  devoir  m’incombe  spécialement.  J’ai  vécu 
dans  l’intimité  du  Prince  comme  pas  un;  j’ai  eu  plus 
que  personne  l’occasion  de  connaître  ses  mœurs  et  sa 
science.  Quand  d’autres  lui  doivent  beaucoup,  moi  je 
lui  dois  absolument  tout.  Il  m’appela  spontanément 
auprès  de  lui  du  collège  espagnol  de  Bologne,  et, 
pendant  de  longues  années,  il  me  traita  avec  tant  de 
bonté  et  d’affection  que  j’eus  ma  part  de  tout  ce  qu’il 
accordait  aux  siens  en  fait  d’honneurs,  de  bien¬ 
veillance  et  de  faveurs  ». 

«  J’ai  encore  d’autres  titres.  C’est  d’avoir  été 
désigné  nommément,  seul  de  tous  ceux  qui,  d’après 
vous,  auraient  aidé  le  Prince  dans  la  confection  de 
son  ouvrage.  Si  je  gardais  le  silence,  j’aurais  l’air 
non  seulement  de  m’attribuer  une  gloire  qui  ne  me 
revient  pas,  mais  de  seconder  les  intrigues  de  ceux 
qui  vous  ont  induit  en  erreur  ». 

«  En  assumant  ma  tâche,  je  n’ai  nullement  l’in- 
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tention  de  nuire  à  la  réputation  d’Érasme.  J’admire 
votre  génie  vif  et  élégant,  j’estime  votre  science.  Je 
serais  au  regret  de  vous  mécontenter.  Je  ne  le  ferais 
que  contraint,  vu  la  situation  que  vous  avez  créée 
vous-même  par  votre  passion  et  votre  complaisance 
à  accueillir  des  rapports  mensongers.  Vous  pro¬ 
mettez  de  vous  défendre  avec  tous  les  égards  dus  au 
nom  de  Pio,  mais  vous  tenez  bien  mal  votre  parole. 
Vous  dites  le  Prince  dépourvu  de  science  théolo¬ 
gique;  vous  l’appelez  philosophastre,  radoteur,  men¬ 
teur,  sourde  vipère,  vieillard  en  délire,  calomniateur 
impudent,  et  vous  prétendez  vous  abstenir  de  gros 
mots.  Croiriez-vous,  par  hasard,  être  un  exemple 
de  modération,  parce  que  vous  ne  traitez  pas  de 
sicaire,  de  parricide,  d’hérétique,  d’impie,  de  traître 
à  la  patrie,  cet  homme  innocent  et  pie  de  fait  autant 
que  de  nom  ?  » 

«  Mais  vous  n’avez  frappé,  dites-vous,  qu’après 
avoir  été  frappé  d’abord,  et  vous  suivez  l’exemple 
du  Christ  qui  n’a  pas  supporté  en  silence  l’accusa¬ 
tion  d’être  possédé,  et  de  chasser  les  démons  avec  le 
secours  de  Belzébuth.  Ainsi  donc,  affirmer  qu’Érasme 
a  émis  une  opinion  erronée,  employé  une  parole 
incorrecte,  serait  un  crime  aussi  grave  que  d’accu¬ 
ser  le  Christ  d’être  possédé  du  démon,  et  Érasme 
dénigrant  Alberto  Pio  aurait  agi  avec  autant  de 
raison  et  de  mesure  que  le  Christ  châtiant  ses 
calomniateurs  juifs?  En  vérité,  il  est  facile  de  rap¬ 
peler  la  conduite  du  Christ;  il  est  plus  difficile  de 
l’imiter.  Le  véritable  chrétien  ne  rend  pas  le  mal 
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pour  le  mal,  mais  désarme  son  adversaire  par  la 
patience.  Sans  tendre  la  joue  droite  à  celui  qui  vous 
avait  frappé  à  la  joue  gauche,  vous  auriez  pu,  au 
lieu  de  venger  une  légère  blessure  par  un  coup 
mortel,  répondre  avec  prudence,  et  réfuter  avec 
modération  ce  qu’on  vous  reprochait  ». 

«  Mais  passons,  et  examinons  ce  que  vous  mettez 
à  charge  de  Pio.  Vous  prétendez  d’abord  qu’il  n’a 
pas  écrit  contre  vous  de  son  propre  mouvement, 
mais  à  l’instigation  d’autres  personnes.  Qui  ne  voit 
comme  c’est  peu  probable!  Un  homme  maladif  et 
chargé  d’occupations  entreprendrait  un  travail  diffi¬ 
cile,  non  par  amour  de  la  religion  et  du  bien  public, 
mais  pour  complaire  à  des  personnes  étrangères! 
Quelqu’un  serait-il  assez  effronté  pour  imposer  une 
tâche  écrasante  à  un  prince  surchargé  de  besogne, 
souffrant  d’une  maladie  articulaire,  qui  lui  laisse  à 
peine  quelques  moments  de  répit?  » 

«  A  quel  honneur  pouvait  bien  prétendre  cet 
homme  savant,  influent,  illustre?  Peut-être,  dites- 
vous,  regardait-il  comme  un  titre  de  gloire  le  fait 
d’écrire  contre  Érasme.  Cela  ne  cadre  guère  avec 
les  propos  dédaigneux  attribués  à  Pio  dans  votre 
première  lettre  :  qu’Érasme  n’est  ni  philosophe,  ni 
théologien,  et  manque  de  toute  solide  doctrine. 
Quand  on  a  pareille  opinion  de  quelqu’un,  on  n’am-  , 
bidonne  pas  l’honneur  d’entrer  en  lutte  avec  lui. 
Mais,  répondez-vous,  ce  n’était  là  qu’une  fausse 
délation,  comme  le  Prince  l’a  affirmé  lui-même  dans 
son  épître.  Cela  est  fondé  :  le  Prince,  si  bienveillant 
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pour  les  personnes  de  médiocre  érudition,  n’était  pas 
homme  à  médire  d’un  Érasme.  Je  laisse  donc  de  côté 
que,  dans  votre  Responsio,  vous  vous  déclarez  prêt 
à  prouver,  par  témoins,  que  Pio  vous  avait  réelle¬ 
ment  dénigré;  j’admets  qu’il  avait  de  votre  savoir  la 
plus  haute  opinon,  et  qu’il  parlait  en  conséquence. 
S’ensuit-il  qu’il  regardât  comme  une  gloire  de  se 
mesurer  avec  vous,  lui,  l’homme  éminent,  illustre, 
dépourvu  de  toute  ambition,  né,  ne  l’oublions  pas, 
en  Italie,  et  sachant  quelle  opinion  avaient  de  vous 
les  autres  Italiens?  » 

«  Car  vous  ne  sauriez  ignorer  que  ceux-ci  n’ont 
pas  l’habitude  d’admirer  sans  réserve  et  vos  écrits, 
et  vos  Allemands,  et  la  plupart  des  Espagnols,  mes 
compatriotes.  Beaucoup  d’entre  eux,  hommes  de 
grand  nom,  de  science  peu  ordinaire,  pourraient  être 
représentés  comme  ayant  précisément  tenu  les  pro¬ 
pos  que  vous  attribuez  à  Pio.  Bien  souvent —  je 
pourrais  vous  citer  des  témoins  —  j’eus  de  vives 
discussions  pour  soutenir  vos  mérites  contre  leur 
dédain.  A  les  entendre,  vous  connaissez,  comme  phi¬ 
losophe,  mieux  Lucien  qu’ Aristote;  et,  si  vous  vous 
êtes  occupé  de  théologie,  vos  œuvres  contiennent 
néanmoins  beaucoup  de  choses  rejetées  de  l’accord 
unanime  des  plus  savants  théologiens.  On  n’osait  pas 
nier  votre  talent  littéraire  :  on  vous  accordait  beau¬ 
coup  de  lecture,  un  esprit  prompt  et  subtil,  un  dis¬ 
cours  abondant;  mais  votre  style,  bien  que  s’élevant 
parfois,  était  trivial,  sans  noblesse  et  en  somme  point 
du  tout  cicéronien.  Vous  me  direz  que  ces  critiques, 
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sans  fondement  aucun,  partent  de  la  jalousie  de  quel¬ 
ques  Italiens  qui  revendiquent  pour  leur  nation  le 
monopole  du  talent  littéraire.  Je  le  concède  d’autant 
plus  facilement,  que  ce  sont  les  termes  mêmes  dont 
je  me  suis  servi  pour  vous  défendre.  Mais  il  n’en  est 
pas  moins  vrai  que,  dans  un  milieu  où  régnent  de 
pareilles  opinions,  ce  ne  peut  être  un  honneur  d’en¬ 
trer  en  lice  contre  vous,  ni  pour  un  homme  d’une 
science  peu  ordinaire,  ni  pour  un  homme  du  savoir 
et  de  l’autorité  du  prince  de  Carpi  ». 

«  Quelles  sont  donc  les  raisons  qui  ont  fait  prendre 
la  plume  à  Pio?  Celles  qu’il  a  avouées  lui-même. 
Provoqué  par  votre  première  lettre,  il  vous  devait 
une  réponse  pour  ne  pas  être  accusé  d’orgueil  ou 
d’ignorance.  Plus  tard,  en  présence  de  vos  dénéga¬ 
tions,  il  devait  continuer  la  lutte  pour  prouver  sa 
véracité,  pour  ne  pas  paraître  trahir  une  juste 
cause  ». 

«  Vous  avancez  que  Pio,  pour  combattre,  n'a  pas 
payé  de  sa  personne,  qu’il  s’est  servi  de  la  science 
d’autrui.  Les  uns  lui  auraient  fourni  les  témoignages 
de  l’Écriture,  les  autres  les  passages  suspects  tirés 
de  vos  livres,  d’autres  encore  auraient  poli  son  style. 

Ici,  veuillez  m’en  croire,  je  ne  retrouve  plus  votre 
perspicacité  ordinaire.  Vous  avez  accueilli,  les  yeux 
fermés,  des  rapports  mensongers  auxquels  aucun 
homme  de  jugement  n’ajoutera  foi  ». 

«  Tous  ceux  qui  connaissent  Pio,  auront  entendu 
vanter  sa  sagesse,  sa  science,  son  éloquence.  Dès 
son  plus  tendre  âge,  obéissant  aux  exhortations  de 
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Pic  de  La  Mirandole,  son  oncle  maternel,  il  s’adonna 
à  l’étude  des  lettres,  avec  tant  d’ardeur  et  de  succès, 
que,  devenu  adolescent,  il  brillait  au  premier  rang 
parmi  ceux  qui  cultivaient  la  philosophie  et  les  arts 
libéraux;  j’en  appelle  à  Aide  Manuce,  son  ancien 
professeur  de  belles-lettres,  qui  l’affirme  dans  plu¬ 
sieurs  de  ses  préfaces.  Quand,  dans  la  suite,  il  s’initia 
aux  lettres  sacrées  et  à  la  théologie,  loin  de  recher¬ 
cher  le  côté  séduisant  de  ces  études,  comme  le  font 
d’ordinaire  les  esprits  paresseux,  il  s’attacha  de  préfé¬ 
rence  aux  questions  les  plus  ardues.  C’est  ainsi  que 
dans  la  théologie  scolastique,  il  se  proposa  avant 
tout  de  pénétrer  les  énigmes  de  Scotus,  dans  l’espoir 
que,  ce  sphinx  vaincu,  aucune  difficulté  ne  l’arrête¬ 
rait  plus.  Quel  est  le  théologien  scolastique  qu’il  n’ait 
pas  lu  depuis?  Quelle  est  la  question  qu’il  n’ait  pas 
débattue  avec  les  hommes  les  plus  savants?  Ces 
joutes  lui  plaisaient,  et  lui  valurent  l’admiration 
générale.  Son  esprit  était  on  ne  peut  plus  vif,  plus 
prompt,  plus  perspicace.  Le  charme  de  sa  parole,  le 
calme  de  sa  voix  lui  gagnaient,  on  ne  saurait  dire 
à  quel  point,  la  sympathie  de  l’auditoire  ». 

«  Rien  de  plus  naturel  qu’une  science  si  profonde 
dans  un  homme  intelligent  et  travailleur,  qui  eut 
toujours  dans  son  palais  les  plus  grands  savants  de 
l’Italie,  et  qui  s’en  servait  soit  comme  précepteurs, 
soit  comme  compagnons  dans  ses  exercices  litté¬ 
raires.  Vous  avez  d’abord  Aide  Manuce,  Tryphon  de 
Byzance,  Marcus  Musurus,  qui  tous  excellaient  dans 
la  connaissance  des  deux  langues.  Viennent  ensuite 
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Petrus  Pomponatius,  mon  précepteur,  et  Joannes 
Monsdocus1,  de  Séville,  péripatéticien  éminent  et 
théologien  distingué,  qui  enseignèrent  la  philosophie, 
l’un  à  Bologne,  l’autre  â  Pise  et  à  Padoue;  puis 
Andréas  Barrus,  grand  philosophe  aussi,  Gratianus 
Brixiensis,  frère  mineur,  commentateur  de  Scotus, 
et  Valerius,  augustin,  très  versé  dans  la  théologie  et 
les  lettres  sacrées.  J’en  laisse  beaucoup  d’autres  ». 

«  Devenu  plus  âgé,  il  se  tourna  vers  des  études 
moins  rudes,  plus  agréables  et  plus  fructueuses  :  la 
lecture  de  saint  Augustin,  de  saint  Jérôme,  et  autres 
anciens  théologiens.  Il  vivait  nuit  et  jour  dans  le 
commerce  de  ces  auteurs,  sans  que  son  admiration 
pour  eux  lui  fit  cependant  négliger  saint  Thomas, 
Scotus  et  les  autres  scolastiques,  qui  nous  ensei¬ 
gnent  à  défendre  la  théologie  àvec  les  armes  de  la 
philosophie,  ordinairement  dirigées  contre  elle.  Il 
s’était,  d’autre  part,  tellement  familiarisé  avec  les 
lettres  sacrées,  qu’on  ne  saurait  mieux  connaître  sa 
propre  maison  que  lui  ne  connaissait  l’Ancien  et  le 
Nouveau  Testament.  C’étaient  là  toutes  occupations 
secondaires  qui  le  reposaient  en  quelque  sorte  de  ses 
travaux  au  service  de  la  chose  publique  en  qualité 
d’ambassadeur  de  grands  princes  auprès  des  papes 
Jules  II,  Léon  X  et  Clément  VII  ». 

«  A  qui  fera-t-on  croire  qu’un  homme  de  cette 
valeur  dut  recourir  à  la  science  d’autrui  pour  écrire 
ses  ouvrages.  C’est  une  pure  calomnie,  basée  sur  un 
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rien,  exagéré  à  plaisir  par  des  gens  qui  croyaient 
vous  etre  agréable  en  dénigrant  votre  adversaire. 
Alberto  Pio,  dès  sa  quarantième  année,  souffrait  par 
intervalles  d’une  maladie  articulaire,  qui,  parfois,  le 
privait  pendant  de  longs  mois  de  l’usage  de  ses  pieds 
et  de  ses  mains.  Sa  consolation,  quand  il  ne  souffrait 
pas  trop,  était  d’écouter  une  lecture,  de  discuter  avec 
un  savant,  ou  de  méditer  une  question  littéraire.  Ne 
pouvant  lui-même  écrire  ou  feuilleter  un  livre,  il 
avait  besoin  d’un  bibliothécaire,  d’un  lecteur,  qui 
put  écrire  sous  sa  dictée,  et  chercher  pour  lui,  quand 
il  ne  se  rappelait  pas  exactement  où  il  avait  vu  une 
phrase,  une  expression,  un  mot.  C’est  ce  lecteur, 
qui  prêtait  simplement  sa  main,  sa  langue  et  non 
son  intelligence,  que  la  calomnie  a  métamorphosé 
en  plusieurs  co-auteurs  effectifs  des  livres  attribués 
au  prince  de  Carpi  ». 

«  Vous  pourriez  au  besoin,  dites-vous,  désigner 
par  leur  nom  plusieurs  de  ceux  qui  se  sont  prêtés  à 
cette  indigne  comédie.  Toutefois  vous  ne  le  faites 
pas;  vous  me  nommez  seul  comme  ayant  aidé  à  la 
rédaction  du  dernier  ouvrage  de  Pio  :  «  Sepulveda, 
homme  instruit  et  bon  latiniste  »;  «  l’espagnol,  retou¬ 
cheur  de  son  style  ».  Serait-ce,  parce  que  mon  cas 
est  mieux  établi,  et  que  je  suis  plus  connu  que  les 
autres?  C’est  possible;  mais  plus  il  y  aura  d’hommes 
qui  me  connaissent,  et  plus  il  y  aura  de  témoins  de 
l’inanité  de  votre  assertion.  Tous,  tant  qu’ils  sont, 
affirmeront  qu’à  l’époque  de  la  composition,  à  Paris, 
des  Très  et  viginti  libri,  j’étais  à  Rome  et  certaine¬ 
ment  en  Italie  ». 
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♦ 

«  Je  m’étonne  de  vous  voir  perdre  de  vue  ce  der¬ 
nier  fait,  que,  cependant,  vous  ne  pouvez  avoir 
complètement  ignoré.  En  effet,  à  l’époque  où  le 
cardinal  François  Quinones  se  rendait,  avec  deux  de 
ses  collègues,  au  devant  de  Charles-Quint,  en  qualité 
d’ambassadeur  de  Clément  VII,  je  faisais,  avec 
Stunica,  partie  de  sa  suite.  A  Plaisance,  je  vis  de  vous 
une  lettre  au  secrétaire  de  l’empereur,  Alphonse  Val- 
desio,  écrite  en  réponse  à  une  épître  récente  dans 
laquelle  celui-ci  avait  cité  Stunica  et  Genesius  parmi 
les  savants  réunis  alors  dans  cette  ville.  Votre  lettre 
parlait  déjà  d’un  homme  à  gages,  logé  chez  Pio,  et 
écrivant  pour  son  compte.  Valdesio  me  questionna 
à  ce  sujet,  et  moi,  ne  me  doutant  pas  d’un  piège 
quelconque,  je  répondis  qu’il  fallait  bien,  en  cas  de 
maladie,  recourir  à  l’office  d’un  secrétaire.  Comme 
vous  saviez  donc  qu’à  cette  époque  j’étais  à  Florence, 
comme  vous  n’ignoriez  probablement  non  plus 
qu’avant  et  après  j’ai  séjourné  à  Rome,  je  m’étonne, 
encore  une  fois,  de  vous  voir  affirmer  que  j’ai  aidé 
à  la  révision  du  style  des  Très  et  viginti  libri  ». 

«  Auriez-vous  fait  de  Genesius  Sepulveda  deux 
personnes  distinctes,  l’une  et  l’autre  Espagnols,  Gene¬ 
sius  que  vous  saviez  être  à  Rome,  et  Sepulveda  que 
vous  croyiez  être  à  Paris?  L’orthographe  fautive  de 
mon  nom  dans  votre  Apologia ,  Sepulvelus  au  lieu  de 
Sepulvedus,  me  le  fait  supposer.  S’il  en  était  ainsi, 
on  vous  aura  de  nouveau  trompé.  Le  seul  Genesius 
Sepulveda  était  à  Rome.  Un  second  espagnol, 
homme  de  lettres,  attaché  à  la  personne  de  Pio  à 
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Paris  n’a  jamais  existé;  j’en  appelle  à  tous  ceux  qui 
ont  frequente  la  maison  du  Prince.  Pio  n’avait  à  son 
service  qu’une  seule  personne,  un  jeune  Italien,  qui, 
sur  ses  indications,  compulsait  les  livres,  lui  lisait 
les  passages  retrouvés,  et  écrivait  sous  sa  dictée.  Je 
le  sais  pertinemment  par  d’autres,  je  le  sais  par  la 
personne  en  question  même,  que  j’ai  vue  à  Rome,  il  y 
a  peu  de  jours.  Je  ne  m’arrêterai  pas  à  l’objection 
possible  que  les  Très  et  viginti  libri  auraient  été 
composes  a  Rome  et  ensuite  publiés  à  Paris.  Votre 
Apologia,  réfutée  dans  ce  livre,  a  paru  elle-même 
pendant  le  séjour  de  Pio  à  Paris,  naturellement  après 
que,  dans  cette  ville,  le  Prince  eût  permis  l’impres¬ 
sion  de  son  Epistola  rédigée  à  Rome  ». 

«  Admettant  que  vous  me  demandiez  si  au  moins 
je  n  ai  pas  vu  cett e  Epistola  au  cours  de  la  rédaction, 
je  vous  répondrais,  sans  crainte  d’une  calomnie  quel¬ 
conque  :  j’en  ai  vu  des  parties  quand  elle  était  en 
préparation;  je  l’ai  lue  en  son  entier  lorsqu’elle  était 
achevée.  Je  l’ai  lue  non  pour  y  apporter  des  correc¬ 
tions,  mais  pour  mon  plaisir  et  mon  enseignement, 
comme  on  fait  quand  on  a  devant  soi  l’œuvre  de 
quelqu  un  qui  vous  est  supérieur  en  tout.  Non  pas 
que  le  Prince  ne  m’eût  invité  à  faire  mes  observa¬ 
tions.  Je  travaillais  a  cette  époque  à  mon  livre  De 
fato  et  libero  arbitrio,  dirigé  contre  le  livre  de 
Luther  De  arbitrio  servo,  et  nous  nous  rendions 
mutuellement  le  service  de  lire  nos  œuvres,  et  de 
signaler  ce  qui  ne  nous  plaisait  pas  complètement. 
C’est  une  pratique  salutaire,  déjà  en  usage  chez  les 
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Romains,  qui  ne  diminue  en  rien  le  mérite  de  l’au¬ 
teur,  et  lui  laisse,  toute  entière,  la  paternité  de  son 
œuvre  ». 

«  Mais  revenons  aux  Très  et  viginti  libri,  qui  vous 
ont  irrité  surtout.  Quel  est,  à  défaut  de  témoins,  la 
preuve  que  ce  livre  ait  été  fait  par  plusieurs  per¬ 
sonnes?  La  diversité  du  style,  dites-vous.  Mais, 
d’après  vos  propres  paroles,  le  soin  de  polir  cet 
ouvrage  ne  fut  confié  qu’à  un  seul  homme,  un 
Espagnol.  Comment  cet  homme  a-t-il  pu  polir  de 
deux  façons  différentes,  s’il  ne  l’a  pas  fait  de  propos 
médité?  Pour  peu  que  vous  insistiez,  je  serai  tenté 
de  vous  demander  comment  un  style  si  égal 
peut  trahir  plus  d’un  auteur?  Car  la  présence  de 
quelques  paroles  rappelant  la  simplicité  théologique 
plutôt  que  la  culture  cicéronienne,  procède  d’une 
cause  bien  différente.  Pio,  bien  que  possédant  à  fond 
le  latin,  avait  plus  de  souci  des  choses  que  des  mots. 
Quand  il  traitait  une  question  de  physique  ou  de 
théologie,  il  lui  arrivait  de  se  servir  de  termes 
connus,  empruntés  à  Thomas  d’Aquin,  à  Scotus  ou 
à  Alexandre.  Il  agissait  ainsi  spécialement  pour 
l’exposition  des  points  difficiles,  lorsqu’il  pouvait 
craindre  que  des  expressions  cicéroniennes  ne  fussent 
moins  claires  pour  des  philosophes  ou  des  théolo¬ 
giens.  Selon  toute  probabilité,  il  aurait  fait  dispa¬ 
raître  ce  petit  défaut,  mais  la  mort  l’empêcha  de 
revoir  son  travail  ». 

«  Vous  reprochez  également  au  prince  de  Carpi  de 
ne  pas  avoir  lu  vos  écrits,  de  s’être  servi  du  travail 
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de  quelques  moines  et  autres  personnes  pour 
recueillir  les  passages  à  critiquer.  Ici  vos  conjectures 
ne  sont  peut-être  pas  sans  fondement.  Avant  son 
différend  avec  vous,  Pio  avait  lu  quelques-uns  de  vos 
écrits,  si  subtils  et  si  agréables  tout  à  la  fois.  Il  y  con¬ 
sacrait  ses  heures  perdues;  les  lettres  sacrées,  saint 
Jérôme,  saint  Augustin,  Aristote  et  Cicéron  prenant 
la  meilleure  partie  de  son  temps.  Il  ne  connaissait 
vos  écarts  d’opinion  en  quelque  sorte  que  par  ouï- 
dire.  Quand  le  soin  de  sa  réputation  l’obligea  de  vous 
réfuter,  il  ne  crut  pas  nécessaire  de  rassembler 
lui-même  les  passages  suspects  de  vos  écrits;  il  les 
reçut  de  la  main  de  ceux  qui  les  avaient  recueillis 
spontanément.  Une  fois  à  l’œuvre,  cependant,  il  ne 
réfuta  rien  sans  avoir  lu  et  relu  au  préalable  tout  ce 
qui  était  nécessaire  à  la  parfaite  compréhension  des 
textes.  C’est  un  fait  que  je  sais  encore  par  le  jeune 
Italien  qui  lui  servait  de  lecteur  et  de  secrétaire  ». 

«  A  quoi  bon  soutenir,  contre  toute  vérité,  qu’Al- 
berto  Pio  n’a  pas  fait  seul  les  Très  &  viginti  libri, 
quand  vous  vous  défendez  mal  contre  ses  critiques. 
Vous  travaillez  avec  une  rapidité  inouïe,  vous  vous 
relisez  insuffisamment,  vous  ne  soumettez  rien  à 
vos  amis.  Nécessairement  vos  œuvres  doivent  avoir 
des  côtés  faibles;  nécessairement  encore,  des  hom¬ 
mes  de  grande  instruction,  les  examinant  à  tête 
reposée,  doivent  y  découvrir  des  assertions  que  vous 
auriez  corrigées  ou  omises,  si  des  amis  vous  avaient 
pu  avertir,  ou  si  vous-même,  vous  aviez,  après  un 
certain  temps,  relu  votre  travail  comme  le  travail 
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d’un  autre.  S’il  y  a  lieu  de  s’étonner,  c’est  que  vous 
ayez  publié  tant  de  choses  louées  et  admirées  à  juste 
titre.  Les  animaux  et  les  plantes  qui  se  développent 
lentement,  ont  seuls  une  longue  existence.  Les 
auteurs  anciens,  dont  la  gloire  est  restée  intacte 
jusqu’à  ce  jour,  ont  mis  un  temps,  un  soin  infini  au 
perfectionnement  de  leurs  ouvrages.  L’érudit,  l’élo¬ 
quent  Erasme  a  acquis,  par  la  pratique,  tant  de 
facilité  qu’il  crée  en  se  jouant  ce  que  d’autres  ne 
sauraient  produire  même  à  force  de  labeur.  J’en 
conviens.  Mais  si  Érasme  lui-même,  ou  quelqu’un 
ayant  son  talent  et  son  expérience,  employait  tous 
ses  efforts  a  bien  écrire  et  à  bien  corriger,  ne 
pensez-vous  pas  que  son  travail  serait  meilleur, 
plus  élégant,  mieux  à  l’abri  des  critiques?  » 

«  Incapable  vous-même  de  cette  patiente  applica¬ 
tion,  pourquoi  supportez-vous  mal  que  d’autres 
érudits,  examinant,  pesant,  scrutant,  voient  mieux 
que  vous?  Il  faudrait  prendre  leurs  observations  de 
bonne  part,  ne  pas  vous  obstiner  dans  l’erreur  quand 
vous  avez  tort,  répondre  avec  modération  quand 
vous  croyez  avoir  raison.  Au  lieu  de  cela,  vous  vous 
fâchez;  vous  traitez  vos  contradicteurs  d’envieux, 
d’ignorants,  de  radoteurs,  et,  pour  peu  qu’ils  insis¬ 
tent,  comme  Pio,  de  menteurs,  d’impudents  calom¬ 
niateurs.  On  peut  bien  trouver  à  redire  à  vos  écrits, 
sans  mériter  d’être  ainsi  malmené.  La  preuve  a  été 
fournie  par  Stunica,  mort  récemment  à  Naples,  ville 
qu’il  avait  voulu  visiter  en  partant  de  Rome  dans  la 
mauvaise  saison  contre  le  gré  de  ses  amis.  Dans  ses 
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derniers  moments,  parlant  de  ce  qu’il  avait  réuni 
contre  votre  quatrième  édition  du  Nouveau  Testa-' 
ment,  il  défendit  à  ses  héritiers  la  publication  du 
commentaire  auquel  il  n’avait  pu  mettre  la  dernière 
main.  Il  leur  ordonna  de  vous  le  communiquer,  afin 
que  vous  pussiez,  si  cela  vous  plaisait,  profiter  de 
ses  observations  pour  corriger  votre  livre.  Il  n’en 
aurait  pas  agi  ainsi,  s’il  avait  entrepris  de  vous 
réfuter  par  orgueil  et  non  par  amour  de  la  vérité. 
Dans  la  conscience  de  n’avoir  amassé  que  d’ambi¬ 
tieuses  calomnies,  il  aurait  simplement  condamné  au 
feu  ce  travail  inachevé  ». 

Un  exemplaire  de  cet  ouvrage  est  coté  18  m., 
cat.  Rosenthal,  à  Munich. 
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Rhoterodami,  quos  cenfet  ab  eo  recognofcendos  &  retra - 
élandos ,  Venise,  Luc-Ant.  Junta,  1531,  in-fol.  Du 
même  format  et  du  même  imprimeur  que  ce  dernier 
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Voir  la  description  des  Tres&uiginti  librien  question. 

Cette  Apologia  a  été  reproduite  dans  les  Opéra 
omnia  d’Érasme,  Basil.,  1540,  IX,  pp.  917-981,  et 
Lugd.-B.,  1703-1706,  IX,  coll .  1123-1196. 
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